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BÉNÉDICTION LE 7 AOÛT DE 
L'IMMEUBLE DE L'U.C.C.

H B:: •

I
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Vue du nouvel immeuble de l’U.C.C. qui sera inauguré officiellement le 7 août prochain. L’imposant édifice se 
dresse à 1 ancle **** rues B^rri et Vicer,_ à Montréal. M. Roméo Desjardins, architecte en a conçu les plans en 
collaboration avec les ingénieurs conseil en charpente Brouillet et Carmel. I.es travaux de construction ont été 
confies a Labrador Construction Cie Liée, ingénieurs-constructeurs.

Son Eminence 
le cardinal Léger 

présidera 
la cérémonie 
vers 3 heures 

de l'après-midi 
dimanche prochain

L'Union Catholique des Cultiva­
teurs fermera un autre chapitre de 
son histoire, qui date déjà de plus 
de trente ans, par la bénédiction 
solennelle et l'inauguration offi­
cielle, dimanche le 7 août pro­
chain, de son imposant immeuble 
de quatre étages à l'angle des 
rues Béni et Viger, à Montréal.

Son Eminence le cardinal Paul- 
Emile Léger, archevêque de .Mont­
réal, a bien voulu accepter de bé­
nir le nouvel immeuble de l'U.C.C. 
Il le fera à trois heures de l’a­
près-midi. le 7 août, en presence 
du président général, de tous les 
membres du comité exécutif, ainsi 
que de nombreux dirigeants diocé­
sains et cultivateurs qui, nous l'es­
pérons, viendront de tous les coins 
de la province accompagnés de 
leurs épouses. Son Eminence pro­
noncera vraisemblablement une 
allocution appropriée à la cir­
constance de même que le prési­
dent général, l'aumônier et autres 
invités de marque.

L'ancien immeuble du carré Vi­
ger qui a logé l’U.C.C. et ses ser­
vices pendant plus de 15 ans a été 
acquis en 1937. Pendant plusieurs 
années, elle n'en a occupé qu’u­
ne partie, l’autre étant à la dispo­
sition de la J.A.C., du service vété­
rinaire provincial et du service 
d'hôtellerie de Québec. L'expan­
sion des services de l’U.C.C., no­
tamment l’extraordinaire dévelop­
pement du service des assurances, 
a nécessité l'occupation complète 
de tout l'édifice qui s’est lui-même

bientôt révélé insuffisant pour lo­
ger le personnel sans cesse crois­
sant. L'immeuble voisin, acquis 
par l'U.C.C. quelques années après 
n’a pas résolu le problème. Il a 
fallu songer à construire malgré 
le coût élevé de la construction.

Décidée dès 1953, la reconstruc­
tion n'a pas (rainé en longueur. Les 
travaux de démolition d’une partie 
de l'ancien immeuble, qui formait 
l'angle des rues Bérri et Viger, et 
d'un garage attenant ont été me­
nés avec diligence en juillet 1953

et la construction d’un immeuble 
de quatre étages à l'épreuve du 
feu commençait aussitôt après. La 
Mutuelle-vie, la "Terre de Chez 
Nous", le secrétariat général et le 
service de la propagande ont oc­
cupé temporairement des locaux 
loués ailleurs.

Un an environ après le début 
des travaux en juin de l’an der­
nier. l'U.C.C. prenait possession de 
son nouvel immeuble à peine ter­
miné. Les services d'assurances ont 
occupé les trois étages .inférieurs

Présence atiendue

de l'exécutif 
de rU.(.C.
au complet 

et de nombreux 
dirigeants diocésains 

et cultivateurs
de l'édifice et le service d'abonne­
ment de la “Terre de Chez Nous" 
s'installait au sous-sol, le quatriè­
me étage, non terminé, étant mis 
à la disposition de locataires even, 
tuels. En attendant la restauration 
de la partie non démolie de l'an­
cien édifice, le personnel de la 
"Terre de Chez Nous" et de quel­
ques services s’est installé dans 
la propriété voisine que l'U.C.C. a 
finalement revendue il y a quel­
ques semaines.

Et c’est là, sommairement expo­
sée, une tranche de vie de l’U.C.C. 
qui est maintenant passée à l'his­
toire. L'inauguration officielle du 
7 août prochain sera le couronne­
ment, d’une longue étape où l'U. 
C.C. fut locataire, à l'étroit et pas­
sablement dénuée, rues St-Laurent 
et Demontigny, puis avenue Viger, 
avant d’acheter l’ensemble des édi­
fices dont il ne reste aujourd'hui 
qu’une partie et qui portait le No. 
515. Les cultivateurs sont définiti­
vement chez eux et le numéro res­
te encore 515, avenue Viger.

La Terre de Chei-Ncuc

Nos meilleurs voeux de succès à la direction et aux membres de l’U.C.C.

LABRADOR CONSTRUCTION
INGENIEURS-CONSTRUCTEURS

CIE LTEE
3444 EST. BOULEVARD SAINT-JOSEPH MONTREAL Tel. : TU. 4601

Avec Ifs compliments de

ROMEO J. DESJARDINS
ARCHITECTE

La sen tu erie a été fournie par

1406, rue ST-DENIS AV. 8 0251

LIMITEE

Les travaux de tuile
acoustique ont été exécutés 

par

MONTREAL ACOUSTICAL

F.-L. VINCENT 
Propriétaire

OL. 9-0191

Le fer ornemental

11,245 rue VICTORIA 
MONTREALEST

Ml. 5 5612

VULCAN ST Eli.
a été érigé par

Ignare B.oulllft — <;uy Carmel

Inptnieuif. specialities 
en charpente

3600, rue BARCLAY

BROUILLET 
& CARMEL

Hommage

ENTREPRENEUR-PEINTRE

SYLVIO ALARY

1554, rue EVERETT

VI. 5387

UNIC HEATING & AIR
CONDITIONING LTD
1412, rue ST-DOMINIQUE

L'air conditionné 
a été installé

DU. 8-7933

SPECIALISTES EN PLOMBERIE RESIDENTIELLE ET INDUSTRIELLE 
4585, Boulevard DECARIE — MONTREAL

PLOMBERIE MONTREAL LTEE
EL. 5632

3320 est, STE-CATHERINE

LUCIEN TREMBLAY ELECT. INC
Les travaux d’électricité ont été exécutés par

ENTREPRENEUR ELECTRICIEN
LA. 5-6991

9975, rue ST-LAURENT

CANADIAN TERRAZZO & MARBLE CO. LTD
Les planchers ont été couverts par

TERRAZO, TUILE ET MARBRE

1962, rue GALT

DAIGLE & PAUL LIMITEE
Les chassis Rusco ont été installés par
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ETONNANTES PERSONNALITES DE CHEZ NOUS t
par ROLAND LORRAIN

IV

Let propos du samedi

ROGER ROLLAND
homme de tact
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Il «il très grand, les cheveux 
noirs, le teint pâle. Il a jolie 
femme et trois enfants. Un bel 
homme complet, quoi I

Puis on remarque son nez ex­
traordinairement fin, mince, ir­
régulier. Un nez qui promet un 
esprit subtil, rètlechi. Et l'on 
n'est pas déçu.
Roger Rolland est directeur des 
Programmes de Radio, à Radio- 
Canada. Avant d'être attaché è 
cette institution d'Etat il était, 
selon l’opinion publique, un 
écrivain de combat sur qui l'on 
comptait beaucoup pour l'élar­
gissement de notre culture et 
de nos moeurs.

— Je ne comprends pas com­
ment on a pu faire de moi un 
écrivain, nous déclare Roger Rol­
land. Je ne me suis jamais con­
sidéré comme tel, et ne suis pas 
du tout porté vers une carrière 
littéraire. Si j'ai obtenu, à la 
Sorbonne de Paris, un doctorat 
d'Université en Littérature, c'é­
tait dans un but d'enseignement. 
. .— Voilà sans doute, Monsieur 
Rolland, ce oui a trompé notre 
public canadien - français. On 
croit volontiers, chez nous, qu'un 
doctorat d'Université en Littéra­
ture mène nécessairement à une 
carrière littéraire. Et consé­
quemment l'on déplore qu'un 
homme connaissant bien la lan­
gue française ne nous fournisse 
pas de livres, alors que tant d'au­
tres, qui la connaissent fort mal, 
vivent ou veulent vivre de leurs 
écrits.

EMBOURGOISEMENT
Mais Roger Rolland a tout de 

même publié un recueil de poé­
sies, ainsi que la thèse de son 

doctorat intitulée “Poésie et ver­
sification", livres qu'il se com­
plaît, plus facilement que nous, 
è dénuer de mérites.

— Qui n'a pas fait des vers 
dans sa jeunesse I nous dit-il. 
Quant à ma thèse de dectorat, je 
l'ai publiée pour faire plaisir à 
mon père !

— Mais, Monsieur Rolland, 
vous avez fait du journalisme, 
au Petit Journal par exemple. 
Et votre plume correcte et fine­
ment ironique y contribuait à 
renforcer votre réputation d'é­
crivain, et les espoirs que l'on 
fondait sur elle.

— C'est très curieux, dit-il, 
étonne. Et je n'arrive pas à 
croire qu'on ait pu donner tant 
d'importance à mes écrits.

— Croyez-le, Monsieur Rolland. 
Aussi vos lecteurs furent très 
déçus de vous voir installé à 
Radio-Canada. "Roger Rolland 
est perdu ! déclarèrent-ils. Il 
s'est embourgeoisé ! Il n'écrit

. * \ .
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plus, il n'est plus de notre avant- 
garde ! Il 3 un* "job" I C'est 
bien dommage !"

— On a tort de croire que je 
suis embourgeoisé, au sens péjo­
ratif du mot, au moins. J'aurais 
pu sans doute devenir professeur 
à l'Université, mais je me suis 
dit que la Société Radio-Canada 
est, il faut bien le reconnaître, 
un plus grand centre de rayonne­
ment culturel que l’Université 
elle-même. Peut-être arriverai-je 
à faire, ici, avec moins d'éclat 
mais olus sûrement, ce que vous 
me dites qu'on attend de moi.

RÂOIO AWARD
Ces paroles logiques et modes­

tes prennent un grand poids du 
fait que Roger Rolland a obtenu 
deux fois le Canadian Radio 
Award, l'un pour une série de 
20 causeries à Radio-Collège sur 
la poésie française, l'autre pour 
la réalisation de la désopillante 
et inoubliable émission-continui­
té "Carta Blanche". Ce brillant 
Canadien-Français, retiré derriè­
re un bureau de fonctionnaire 
à Radio-Canada, nous prouvera 
peut-être davantage, avant long­
temps, qu'il est vraiment demeu­
ré sur catte première ligne d'at- 
taqua où nous l'avipns tous placé 
spontanément depuis tant d'an­
nées.

D'ailleurs, il a un talent à "sa­
voir s.e taire" qui ne laisse pas 
d'impressionner et même d'aga­
cer fous ceux qui le rencontrent 
à son bureau. Roger Rolland est 
l'horr.-ne qui écoute et parle peu, 
l'homme qui réfléchit avant cha- 
que mot, ce oui retira à son débit 
toute spontanéité, qui le dessè­
che, qui la glace. Il ne se livre 
jamais sans nécessité, et l'inter­
locuteur sent qu’il retient pres­

que toujours sa sensibilité. "Ro­
ger Rolland comprend tout, sym­
pathise souvent, mais se tait pour 
ne pas se compromettre" dit-on. 
Et on lui en veut un peu de ce 
contrôle sur sa parole. On a
tort, sans doute. Le manque de 
tact, le bavardage sont si sou­
vent désastreux. Si les réalisa­
tions de Roger Rolland peuvent
se mesurer à son tact, nous pou­
vons espérer, de lui, de grandes 
choses à Radio-Canada.

JE5UÏÏE
Et après nous avoir abasourdis 

par l'énumération des études 
étrangement variées et presque 
contradictoires qu'il a faites en 
architecture, en commerce ("J'é­
tais très fort en comptabilité!"), 
en littérature, nous avoir appris 
qu'il a enseigné les Lettres au 
Collège Sainte-Marie de Mont­
réal et à l'Université de la Co­
lombie Britannique de Vancou­
ver, Roger Rolland mit le com­
ble en déclarant :

— _ J'ai même voulu faire un 
religieux, et j'ai été dix mois 
chez les Jésuites, en 1941-42.

(Suite à h page 15)

MISE AU PQlMf
Une erreur s'est glissée dans 

notre reportaga sur la colonie 
de “vacances des Grèves. Le 
fondateur de cette oeuvre est 
M. l'abbé L.-A Desrosiers et 
non M. l'abbé E. Savignac 
comme publié. Nous nous en 
excusons auprès des lecteurs.

Ce qu'on dit et ce qu'on ne dit 
pas dans nos arènes politiques

(par Pierre Laporte)

Une association libérale provinciale est née dans le comté 
de l'Islet. L'organisateur du parti libéral provincial pour la 
région de Québec, Ma René Hamel, s'est lui-même rendu è 
l’Islet pour assister à la création de cette association.

>r * "

M. Duplessis se sert maintenant ouvertement de 
la religion pour des fins politiques. On lira avec 
le rapprochement qu’il a fait récemment entre 
l’Evangile... et l’opposition libérale. Nous em­
pruntons ce texte au “Temps”, qui le cite comme 
un bon mot de M. Duplessis ;

"Ce matin, à la messe, j'entendais votre vicaire commenter 
l'Evangile du jour, où l'on parle des faux prophètes. J’ai 
pensé tout de suite aux membres de l'opposition. Il me 
semblait que ce sont nos adversaires qu'on décrit :omme 
des loups qui se parent de la peau du mouton pour essayer 
de vous faire mieux accepter les promesses qu'ils vous font 
è tout instant. Vous voyez comme l’Evangile a vu loin ! " 
Tous y passe : la messe, le vicaire, l'Evcngile. Et il se 
trouvera sûrement des gens pour approuver ce procédé, 

s:- Sî- >’e

("est Me Jacques Bousquet, nouveau député (UN) 
de Saint-Hyacinthe qui sera le proposeur de l’a­
dresse en réponse au discours du trflne à l’ou­
verture de la session provinciale, à Québec la 
17 novembre. M. Arsène Gange, l’élu de la 
journée mouvementée du 6 juillet dans Laurier, 
sera le secondeur. Son élection sera certainement 
contestée à ce moment-là.

- JJ- JJ. • •*,

M. Hercule Riendeau, député (UN) de Laprairie-Napiervilfe, 
a été réélu maire de Saint-Rémi. Il est premier magistrat 
de cette municipalité depuis 14 ans.

p >5* îi*

Me Arthur Dansereau. secrétaire de la Commis­
sion royale d’enquête sur les problèmes consti­
tutionnels, vient d’être nommé conseil en loi de 
la reine. Son excellent travail à la Commission 
Tremblay a du compter pour beaucoup dans cette 
nouvelle distinction.

s:- *
M. Paul Dufresne, i.p., a été nommé membre du Conseil 
d'administration de l'Ecole Polytechnique de Montréal. M. 
Dufresne, qui est président de la Dufresne Engineering, a 
commencé tout au bas de l'échelle à cette compagnie. Par 
son travail, il s'est hissé jusqu'au sommet. Sa nomination 
è l'Ecole Polytechnique n’est pas un sommet dans sa car­
rière, — il est trop jeune pour cela, — mais c'est un nouvel 
échelon qu'il gravit.

s;-
On peut dès maintenant prévoir que le parti li­
béral demandera la convocation du Comité des 
comptes publics au cours de la («roeliaine session 
provinciale, l’hiver prochain. La “Réforme”, jour­
nal libéral, le dit assez clairement dans sa der­
nière livraison. On aurait l’intention .de tirer au 
clair certains scandales, comme, par exemple, 
les chèques de voirie donnés à des enfants dans 
le comté de Bonaventure.

D'après VERS DEMAIN, hebdomadaire créditiste, plusieurs 
députés ont déjà manifesté leur intention d’assister au 
congrès du Crédit social, à Québec, au début de septembre. 
Ce journal publie la liste suivante : Jules Savard (Québec- 
Ouest, Maurice Cloutire (Québec-Centre), Jacques Miquelon 
(Abitibi-E.), Guy Dallaire (Rouyn-Noranda), Jacques Bédard 
(Québec-Comté), Azélus Lavallée (Berthier), Gérard Thibault 
(Mont.-Mercier), Tancrède Labbé (Mégantic), J.-L. Denis 
Gérin (Stanstead), Emilien Lafrance (Richmond), Gérard 
Lemieux (Wolfe), Arsène Gagné (Mont.-Laurier), Bernard 
Pinard (Drummond), Victor Chartrand (L'Assomption(, Paul- 
O. Goulet (Témiscamingue), Antoine Marcotte (Roberval), 
Wilfrid Labbé (Arthabaska), Antonio Auger (Lac St-Jean), 
J.-Jacques Bédard (Québec-comté), Clovis Gagnon (Matapa- 
dia), Fernand Lizotte (L'Islet), Reynold Bélanger (Lévis), 
René Bernatchez (Lotbinière), Georges-Octave Poulin (Beau- 
ce). Et cette liste, dit-on, est du début de juillet.

g-
Me Arthur Simard, de Sorel, s’intéresse de très 
près à l’enquête actuellement en cours sur le 
cabotage au Canada. En dépit du travail qu’il a 
à Sorel. il s'impose de suivre les séances de la 
Commission d'enquête presque partout où elle 
siège.

=:- *
On affirme que l'attitude du gouv^-nement dans la grève 
de la CTCC, à Shawanigan Falls assure définitivement la 
réélection du député libéral dans le comté de Saint-Maurice. 
Il s'agit de Me René Hamel, organisateur du parti pour la 
région de Québec. Les ouvriers, on l’imagine, sont furieux 
contre M. Duplessis, sa police provinciale et ses s.-iis.

s;- s;- si-
Dans ce comté, il est presque certain que le 
candidat UN en 1952. le Dr Marc Trudel. ne sera 
psa candidat l’an prochain. Il est actuv ’ement 
président de la Commission du salaire m mum 
et président du Collège des médecins et c’rrur- 
giens de la province.

./sr -e

La 5 août 195J Paora 2



Adresser les lettres à :
ROGER VARIN

Forum des lecteurs
434 Est, rue Notre-Dame

Le forum des lecteurs animé par [Roger SJarliï
Montréal.

•

La Société St-Jean-Baptiste
QU'EN PENSEZ-VOUS! - A-T-ELLE RENDU SERVICE! - EST-ELLE EFFICACE! - 

LA VOUDRIEZ-VOUS AUTRE ! - EN FAITES-VOUS PARTIE !
Chaque semaine cette page recueille l'opinion de tout 

un chacun en marge d'un sujet proposé. Nous publions 
dans leur intégrité les lettres qu'on nous adresse à temps. 
Chacun a la liberté de dire ce qu'il pense; et afin de faci­
liter une expression sincère d'opinion, le lecteur a l'avan­
tage de ne pas voir son nom mentionné, è condition que 
nous sachions confidentiellement qui nous écrit.

Nous rappelons au lecteur qu'en plus de donner son 
opinion, il peut suggérer des sujets de forum pour les 
numéros à venir.

t Une société sclérosée
La Société St-Jean-Bap­

tiste ? Je n’en pense pas 
grand chose. C’est une an­
cienne bonne société, pas­
sablement sclérosée main­
tenant. Elle manque vrai­
ment de dynamisme, on y 
est très routinier. Les di­
rigeants devraient repen­
ser à fond leur affaire.

Je crois à une société 
comme celle-là, bien orga­
nisée, en autant qu’elle ne

sera pas perpétuellement 
contre, qu’elle ne passera 
pas son temps à dresser 
des épouvantails, mais ac­
complira du travail positif.

Une société comme celle- 
là- doit s’occuper de pro­
mouvoir les intérêts des 
Canadiens français. Les 
conditions, encore une fois: 
qu’elle soit bien organisée 
et dynamique.

Un responsable 
d’éducation sociale

Tout- lui pardonner ...
M. Roger Varin 

Cher Monsieur,
Je vous félicite de vos 

intéressants sujets dont 
vous voulez bien nous en­
tretenir au Forum des Lec­
teurs.

Les bons mouvements en 
général m’intéressent. La 
SBPF beaucoup et en par­
ticulier la Société St-Jean- 
Baptiste.

Dans mon humble opi­
nion, tous les vrais Cana­
diens français devraient en 
faire partie, sinon comme 
membres actifs, au moins 
comme membres... même 
s’ils n’ont pas toujours été 
satisfaits de l’Exécutif gé­
néral.

Notre Société nationale, 
on se doit de “tout” lui 
pardonner, et de continuer

à l’épauler et de ne pas 
perdre l’occasion de l’en­
courager et de la défendre 
au besoin.

•
Maintenant comme 

“doux reproche” et sugges­
tion en même temps : je 
n’approuve pas que l’on 
accepte d’imprimer toutes 
ces annonces de “mar­
chands” dans notre “Bulle­
tin” supposé mensuel de 
notre Société.

A la place, je suggère 
que l’on remplace ces “an­
nonces” par de vrais arti­
cles sur les besoins de, nos 
compatriotes, à savoir les 
instruire sur les sujets sui­
vants : Blasphème, Intem­
pérance, Fierté nationale, 
Economie, Education.

Je crois que ce serait uti­
liser cet espace dans le 
“Bulletin S.S.J.B.” à un 
grand besoin.

L’annonce, tout en étant 
“payante” ne doit pas pren­
dre “plus de place” que les 
sujets de nécessité premiè­
re chez nous...

De même, de ne pas mê­
ler les “annonces” avec les 
sujets traités... n’est-ce 
.pas ?

Ce “Bulletin” à mon 
humble avis, devrait ins­
truire, éduquer sur la plu­
part des sujets “vitaux” 
pour nos compatriotes en 
général. Est-ce que j’en 
demande trop ?...

J’étais sur le point d’é­
crire ces mêmes lignes à 
la Société elle-même, trans- 
mettez-les leur, s.v.p.

J’ai hâte de lire ce Fo­
rum des Lecteurs avec un 
tel sujet.

Sincèrement vôtre.
Paul Leblanc 

(Suite à la page 15) J
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Parmi les nombreuses oeuvres de la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal, l’une des plus sympathiques est celle des “Bibliothèques enfan­
tines”. Chaque mois, la Société remet à une bibliothèque pour enfants un don de volumes équivalent à environ cent cinquante dollars. Sur la 
photo ci-haut : une remise de volumes à l’Ecole des petits orphelins de Liesse.
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Vie familiale par (Jacqueline et [Roger t hrtn

MAISON
VIVANTE

SE MENAGER DES 
MOMENTSTOUTE 

SEULE
“Tout* cette année, j'ai fait 

un grand effort de aystémati- 
sation pour'me réserver bien 

m moi, entièrement à moi, deux 
Pieures dans la journée. Peut- 
être que ça ne peut se réaliser 
qu'avec de petits enfants. J'en 
ai trois. Après le diner, c'est 
le dodo des deux plus petits, 
je me hâte de terminer la vais­
selle, j'installe l'aîné à un tra­
vail de création qui va le pas­
sionner longtemps (peinture, 
plasticine) et je suis libre, tran­
quille. Il est entendu que pen­
dant ce temps on ne me dé­
range pas. C'est une chose en­
tendue, qui fait partie de la 
routine de la maison. J'ai fait 
comprendre à l'aîné que j'avais 
droit à un repos. (1)

Au début, je trouvais ça un 
peu exagéré, j'avais peur que 
les enfants se sentent frustrés. 
Mais je l'ai expérimenté, et j'en 
suis contente. Tout le monde 
s'en trouve mieux. Les enfants 
me retrouvent de meilleure hu­
meur, moi je suis plus scrupu­
leuse ensuite sur l'emploi de 
mon temps, je ne fais pas de 
téléphone à tout moment dans 
la journée. Il faut dans une 
journée une période de silence 
pour prier ou réfléchir. Il faut 
répartir les occupations bruyan­
tes et travaux calmes."

Mme M. H., Montréal

(1) Qu’est-ce nue je fais pen­
dant ce temps-là ? Je prie, je 
réfléchis, je lis, j’écris une 
lettre.

LA NATURE ET 
LES ENFANTS

L'été dernier, en visitant le 
Jardin Botanique, je suis entrée 
par curiosité au Cercle des Jeu­
nes Naturalistes. Comme je re­
grettais de demeurer trop loin 
du Jardin pour pouvoir y ame­
ner mes enfants à "l'Ecole de 
l'Eveil", j'ai pensé emporter des 
livres pour initier mes enfants 
à la connaissance de la nature. 
Je suis revenue avec "Arbres 
indigènes du Canada", "Insec­
tes", "Fleurs sauvages du Ca­
nada". Tous ces livres ou feuil­
lets sont illustrés et en cou­
leurs. Je me réserve pour plus 
tard "La Flore Laurentienne" 
du Frère Marie-Victorin.

Ce qu'ils ont servi ces bouquins. 
Je n'aurais jamais cru intéres­
ser autant les enfants. Chaque 
fois que l'un ou l'autre aperce­
vait une chenille ou un papil­
lon, il me l'amenait : "Maman, 
va chercher le livre qu'on trou­
ve compient il s'appelle". De

Imême, à l'aide du volume sur 
| } arbres, nous avons pu iden- 
• ifier les arbres de notre pro­
priété, pour ensuite coller les 
feuilles sur des cartons en ins­
crivant leurs noms."

ENCOURAGEZ
NOS

ANNONCEURS

Vacances en pleine nature où je prendrai te 

temps de regarder vivre les enfants, où je re­

prendrai tous les moments où je n'ai pas causé 

avec eux, où je n'ai pas écouté les enfants dé­

rouler confusément leur chemainement intérieur. 

Importantes vacances avec les petits, halte né­

cessaire, tremplin pour repartir plus serein.

PROMISCUITE 
entre garçons 

et filles
Expérience conjugale

LES VACANCES 
DES PETITS 

RURAUX
"JE SORS AVEC MA FEMME"

Il nous fait plaisir de publier 
le texte suivant qui ajoute un 
autre aspect à un interviou sur 
le camping paru il y a quinze 
jours.
Jeunes gens en camping contre 
parents.

Le Foyer a publié, sous ce 
titre aguichant, dans sa livrai­
son du 10 juillet, une interview 
qui va à la glorification du 
camping.' Pour ceux qui ne se­
raient pas au courant, voici, en 
résumé, ce que nous en dit une 
jeune fille de dix-huit ans, la 
benjamine d'un groupe d'une di­
zaine de Jeunes, qui s’en fait 
la protagoniste: “Je souhaite que 
ce mode de loisirs se répande 
davantage chez nous. Nous ne 
sommes pas du tout éduqués à 
la camaraderie (“C’est moi qui 
souligne”» entre garçons et fil­
les. Les Français le sont beau­
coup plus que nous. Nous som­
mes souvent éduqués à la peur 
plus qu'à autre chose.

Et précédemment: “Nous som­
mes un groupe d’amis, garçons 
et filles. A chaque fin de semai­
ne nous nous fixons un endroit 
à explorer, dans un rayon de 
soixante milles. Nous couchons 
sous la tente et nous nous dé­
brouillons pour la nourriture.” 
Le Foyer, qui donne large place 
aux consultations, me ferait-il la 
faveur de transmettre tout ce 
que je puis de réconfort aux 
parents que l’article aurait pu 
ébranler dans leurs convictions 
chrétiennes.
S’il est vrai que l'éducation, 

chez nous, n’a pas toujours été 
sans prudence, U semble bien 
que ce stage est généralement 
dépassé, et plus particulièrement 
dans l'entourage du Foyer.

L’excellente revue NOS COURS 
avait justement au programme 
cette année; Les Loisirs. Voici 
quelques idées de Mgr Irénée 
Lussier, sur les loisirs des jeu-

(Suite à la page 16)

— Ah ! que les femmes 
sont belles ! Je me sens 
comme à 18 ans !

Mon oeil devait marquer 
quelque étonnement devant 
ce père de 4 ou 5 enfants, 
puisqu’il me répondit : Que 
veux-tu, ma femme, c’est 
comme si c’était la mère 
à qui j’irais demander :
“Maman, i’peux t’y sor­
tir?”

On s’habitue probable­
ment à la présence conti­
nuelle de sa femme dans la 
maison et son va-et-vient 
et son application aux tâ­
ches domestiques rappel­
lent sans doute ceux de sa 
mère.

Un couple à qui je racon­
tais les réflexions du début 
m’a fait part d’une expé­
rience étonnante.

Lui n’était, j’imagine, 
pas imperméable aux ten­
tations que la rue fournit 
à chaque pas ; mais il avait 
décidé honnêtement de ré­
gler ce problème. Pas trop 
facile. H retrouvait chaque 
soir en rentrant une fem­
me fatiguée par le travail 
de la maison et le soin des 
enfants, peu encline à soi­
gner sa toilette.

“Il faut faire quelque 
chose”, décida-t-il en son 
fois intérieur.

Et tout à coup l’idée lui 
vint de prendre congé le 
lendemain, de trouver une 
gardienne pour que sa fem­
me puisse sortir avec lui 
et s’acheter quelque robe. 
Evidemment, il faudrait 
tasser les choses, subir, le 
surlendemain, l’accumula­
tion du travail.

Mais, petit à petit, il se 
convainquait tellement de 
la nécessité de cette sortie, 
de cette journée réservée 
à sa femme toute seule,

. qu’un surcroît de travail 
lui sembla de moindre im­
portance.

iVcouple magasina donc 
le l^idemain, dîna en tête- 
à-tête, causa de tous les pe­
tits problèmes domestiques 
dont on n’aurait pas trouvé 
l’occasion de parler à la 
maison. On se retrouvait 
dans l’atmosphère du voya­
ge de noces !

Depuis ce jour-là, X... est 
resté fidèle i réserver une 
journée par semaine à sa 
femme : ils sortent, la plu­
part du temps, pour du ma­
gasinage nécessaire de tou-

"Nout avons tollement d'ou­
vrage sur la ferme pendant 
l'été que mon mari veut abso­
lument faire travailler tous les 
enfants, même les plus jeunes 
qui vont à l'école. Les plus 
vieux n'ont jamais eu de va­
cances. Mais maintenant on se­
rait capable d'engager un hom­
me de plus s'il le faut. Moi, je 
serais bien prête à changer 
pour que les petits aient un peu 
de vacances. Il me semble qu'ils 
ont bien droit à ça. Gu'en pen­
sez-vous ?"

Bien sûr qu'il faut que les 
écoliers goûtent pour la peine 
aux vacances. Quoique le tra­
vail aux -champs soit déjà un 
repos, et la vie au grand air une 
détente heureuse. Si votre état 
tinancier vous permet facile- 
me it l'engagement d'un aide, 
tant mieux. Si par ailleurs vo­
tre mari trouve que cette solu­
tion coûte trop cher, proposez- 
lui en une autre. Par exempte 
qu'à tour de rôle chaque enfant 
qui va à l'école ait une journée 
entièrement libre, qu'il orga­
nise comme il veut. Nul doute 
que ce cadeau le disposera à 
travailler de meilleure humeur 
le resta de la semaine.."

te façon, prennent un repas 
au restaurant, règlent en 
jasant tranquilllement les 
difficultés qui peuvent sur­
venir au cours de la se­
maine.

Pour la femme, cette sor­
tie est attendue avec impa­
tience, lui permet de met­
tre les toilettes qu’elle n’a­
vait plus l’occasion d’exhi- 
ber, de se reposer de la 
maison, de se rendre Mite 
et intéressante pour nr 
mari.

R- V.
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Frou-Frou par d’rançoise QaudetSmet

AMOUR
AMOUR HUMAIN

La grâce ne construisant rien 
que sur la nature, l'union spiri­
tuelle des époux doit être entée 
sur une parfaite union intellec­
tuelle et morale. Tout ce qui ren­
force . celle-ci facilite la marche 
vers la perfection. Il est donc 
â tout point de vue essentiel de 
sauvegarder des habitudes aussi 
élémentaires que de se raconter 
mutuellement l'emploi de sa jour­
née, les lectures ou les réflexions 
que l'on a faites. .. Ces échan­
ges, s'agissant d'âmes chrétien­
nes, doivent normalement condui­
re à un enrichissement mutuel 
et préparer chacune d'elles à ac­
cueillir la semence que, selon 
la grâce de Dieu, l'autre y pour­
ra déposer.

André FAYOL

Il ne convient pas de diviniser 
l'être aimé. Cette idolâtrie con­
duit, â brève échéance, k l'in­
différence ou à la répulsion. L'au­
thentique amour nuptial accueille 
l'âtre aimé, non pas comme un 
Dieu, mais comme un don de 
Dieu où tout est enfermé. Il ne 
le confond jamais avec Dieu. Il 
ne le sépare jamais de Dieu.

L'amour d'une créature ne peut 
rien créer en nous. Mais il peut 
tout libérer. Sans l'intervention 
d'une âme étrangère, sans une 
chaleur venue du dehors, nos ri­
chesses les plus profondes res­
teraient éternellement impuissan­
tes, éternellement enchaînées. 
Quel est l'homme qui n'a jamais 
touché le fond de lui-même sans 
le secours d'un autre homme? 
Oui ne peut dire à l'ami ou k 
l'aimée: "Tu m'as donné k moi 
même, j'ai reçu mon âme de 
tes maint?"

Gustave TH I BON

PENSEES SUR 
L'AMOUR

Comment concevoir, d'ailleurs, 
la naissance d'une affection réel­
le entre deux être qui, dès le 
premier abord, ne se sentiraient 
pas liés par le même élan vers 
les mêmes choses? Sans cette 
communion, l'amour se ramène 
â un vulgaire réflexe d'accapa- 
rament et de conquête. La fra­
gilité des affections qui ne re­
posent pas sur un don de soi 
commun et prétendent se suffire 
à elles mêmes ("rien que nous. . 
”) est d'expérience courante: l’a­
mour réciproque ne tarde pas è 
mourir d'inanition si nul amour 
commun ne les nourrit.

Gustave THIBON

Nous méprisons ou nous bénis­
sons l'amour, suivant qu'il se 
rapproche de son réle idflatri- 
que eu de son pôle divin. . . Il 
s'agit seulement de savoir si la 
femme est une porte ouverte sur 
Dieu ou un idole qui voile Dieu. 
C'est parce que nous croyons k 
la vérité de l'amour que nous 
sommes si sévères pour ses men­
songes. L'altitude et le gouffre 
se répondent: on ne tombe que 
d'en haut. Et l'enfer n'est peut 
être pas autre chose qu'un para­
dis fermé.

Gustave THIBON

Préserver Dieu en notre enfant, 
n'est-ce pas tout ce que nous au­
rons à faire pour elle? Comme 
ce sera difficile? l'empêcher de 
brouiller, de cacher, d'oublier 
l'idée divine, lui dénoncer les en­
seignements faux, lui démarquer 
les mirages trompeurs, sauver 
des libertés menteuses, que ce 
sera difficile, mon Dieu, pour 
nous pauvres qui sommes tom­
bés dans tous ces pièges, qui 
sommes si mal assurés de n'y 
pas retomber encoe? Comme il 
va falloir que nous redevenions 
purs I Comment ferons-nous ? 
Mais c'est d'elle que nous l'ap­
prendrons

Isabelle RIVIERE

LE DEVOIR 
PRESENT DES 
CATHOLIQUES

"Vraiment dans la crise reli­
gieuse de notre temps, la plus 
grave peut-être que l'humanité 
ait traversée depuis l'origine du 
christianisme, l'exposition raison- 
née des vérités de notre foi ne 
suffit plus, pour efficace qu'elle 
puisse être et qu'elle soit en réa­
lité. De même une vie chrétien­
ne d'habitudes conventionnelles 
ne saurait suffire. CE QU'IL 
FAUT AUJOURD'HUI, C'EST 
LA GRANDEUR D'UN CHRIS­
TIANISME VECU dans sa pléni­
tude, avec une persévérance 
constante...."

"Vouloir tirer une ligna nette 
de séparation entre la religion 
et la vie, entre le surnaturel et 
le naturel, entre l'Eglise et le 
monde, comme s'ils n'avaient 
rien de commun, comme si les 
droits de Dieu ne s'étendaient 
pas sur toute la vie quotidienne, 
humaine, sociale, c'est là une at­
titude incompatible avec la doc­
trine catholique, une position ou­
vertement antiehrétienne. Plus les 
puissances obscures augmentent 
leur pression, plus elles s'effor­
cent de bannir l'Eglise et la re-

CONFIANCE EN 
SOI ET 

CONFIANCE 
DANS L'ACTION

Il n'y a jamais lieu de déses­
pérer. A la fin des fins, tout 
s'arrange toujours. Nous sommes 
dans un courant qui, en dépit 
des hazards temporels et des 
coups fatals, entraine tout au 
parfait. Mais en ce temps-ci dé­
jà les plus beaux redressements 
sont offerts à qui les mérite. 
Fléchissement d'hier, coup de 
reins d'aujourd'hui, relèvement 
de demain, cela aussi est une 
double égalité d'une vérité Du­
rante, bien qu'à vrai dire la re­
montée soit plus sûre que le 
chemin uni.

La confiance est donc toujours 
de mise, pourvu que le bon vou­
loir et l'énergie sache la justi­
fier. "N'allez pas, dit saint Paul 
perdre votre confiance, à laquel­
le une si grande récompense s'at­
tache". Vous l'entendez: ce n'est 
pas à l’action même que l'Apôtre 
attribue la récompense de l'ac­
tion, c'est à la confiance qui la 
pose et qui, si l'action même 
était compromise, pourrait enco­
re en ressaisir l'effet.

Laissons ce dernier cas. Je 
reviens au principal. La confian­
ce en sor-même et la confiance 
dans l'action assurent, à titre 
courant, les résultats que le dé­
sir entrevoit, que le caractère 
prend en charge et que la per­
sonnalité mise en oeuvre exi­
ge du réel avec la quasi-certitu­
de de les luj arracher en dépit 
du sort.

Vouloir, avoir conscience de 
pouvoir, compter sur les créa­
tures de Dieu, fût-ce en dépit 
d'elles, comme sur des collabo­
ratrices, cela n'est nullement l'os- 
tention du courage, c'est le cou­
rage même et l'une des grandes 
vérités de la vie.

A. D. SERTILLANGES, P.P.
Jeunes de France.

DE QUOI 
S'AGIT-IL

Voici les deux principaux symp­
tômes auxquels on reconnaît la 
maladie qui a envahi la terre: 
les yeux tournés en dedans et 
les doigts crochus. L'homme au 
regard tourné en dedans se voit 
toujours au premier plan. Les 
doigts crochus sont toujours prêts 
à agripper.

Cette maladie est communé­
ment désignée sous le nom de 
"Donne-moi!" ou encore de "Je 
prends". Elle tue radicalement 
des millions d'hommes sans pour 
cela les étendre raides morts. 
C'est la philosophie subtile, au­
jourd'hui universellement répan­
due, qui conduit les gens à re­
chercher le bonheur là où il n'est 
pas. C'est une recherche sans 
fin pour obtenir plus, encore plus 
et toujours plus de ces biens qui 
laissent insatisfait.

Comme la plupart des maladie 
elle a un nom latin: le matéria- 
sacrée aux intérêts matériels". 
"Je prends" est donc une maniè­
re de vivre et non une manière 
de parler, c'est une relation faus­
se avec les choses.

Peter HOWARD.

ligion du monde et de la vie, 
plus l'Eglise doit entreprendre u* 
ne action tenace, persévérante, 
pour reconquérir et soumettre 
tous les domaines de l'activité 
humaine à l'empire très doux du 
Christ."

Extraits du discours de Pie XII 
aux déléguées du Mouvement 
"Renascita cristiana" (Renais­
sance chrétienne).

Une suggestion

LE TRAVAIL-JOIE L'OPTIMISME

. ■ . ■
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La joie du travail a été pen­
sée par des sans-métier; c'est 
pourquoi elle est demeurée dans 
la sensiblerie au lieu de péné­
trer dans la fabrication. L'amé­
lioration du sort des ouvriers fût 
toujours considérée comme un 
danger par le régime capitalis­
te, de même que leur éducation. 
Cette position, moralisatrice de 
la part des sociologues, financiè­
re entre les ouvriers et les pa­
trons a empêché l'étude de l'ef­
ficacité dans la joie du travail. 
La psycho-technique a plus cher­
ché l'adaptation de l'homme à 
la besogne que la multiplication 
des forces de l'individu par sa 
spiritualité. La rationalisation in­
telligente qui calcule la perma­
nence de l'effort et pas seule­
ment son intensité, étudie l'usu­
re de l'homme comme celle du 
matériel. L'épuisement de l'éner­
gie musculaire est éliminé com­
me toute détérioration néfaste à 
la fabrication, mais le plaisir au 
travail comme puissance techni­
que demeure une résolution plus 
sentimentale que praticienne. Elle 
n'aura de valeur sociale que lors­
qu'elle sera passée des poètes 
aux ingénieurs et qu'on aura en-

Etre optimiste, c'est surtout en 
réalité:
1 Se préparer à juger sainement 
les choses en s'abstenant de tou­
te critique arbitraire, de tout dé­
nigrement systématique.
2 Considérer que toute réalisa­
tion humaine comporte une part 
d'imperfection, et par conséquent 
savoir ne pas trop demander aux 
êtres et à la vie.
3 Ne pas envisager que le mau­
vais côté des choses.
4 Se tourner principalement vers 
l'avenir, et ne pas s'attarder à 
manifester des regrets srériles 
à l'égard du passé.
5 Savoir être accessible à l'en­
thousiasme et être bien convain­
cu que sans la foi l'on n'arrive 
à rien.
6 Considérer que, le plus souvent, 
il n'y a pas de situation totale­
ment désespérée.
7 Enfin, être accessible à l'hu­
mour.

Michel LANGER.

fin compris que la méthode de 
la joie est aussi nécessaire à 
l'industrie que la qualité de l'ou­
tillage ou la suffisance du crédit.

Pierre HAMP,
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Xe GOiirner de (3 haire Nos Patrons
HARMONIE EN 

DENTELLE
Q.— Un» robe de dentelle coco, 
k mi-i»mbes, serait-elle jolie com­
me toilette de mariage, avec 
chapeau de velours brun, souliers 
de suède brun, pour la mi-sep­
tembre, et quelles fleurs con­
viendraient? Manon
R — Très beau comme toilette, 
et une visite chez un fleuriste 
de bon goût vous inspirerait sans 
doute mieux que ce que je pour­
rais vous dire. Un petit man­
chon de fleurs roses, ou de pe­
tits chrysanthèmes pompon doré 
ferait bien.

AUTOGRAPHE
Q.— Je fais une collection des 
livres d'auteurs canadiens auto 
graphiés. On me dit qu'un livre 
.jiutographié ne doit pas être a- 
cheté, mais donné par l'auteur. 
Est-ce vrai? ... Mariette. 
R — Si les auteurs donnaient 
tous leurs livres, comment fau­
dra-t-il s'y prendre pour payer 
les marchands de papier, les ty­
pographes et les imprimeurs? 
Vous pouvez acheter vos livres 
préfères en librairie, et rien ne 
vous empêche de prendre contact 
avec l'auteur, par écrit, et de 
lui demander d'autographier son 
livre en le lui envoyant. Cela 
se fait couramment. Il devra 
avoir le jugement pour écrire ce 
qui convient, se réservant de fai­
re ses hommages d'auteur dans 
la note appropriée.

ADOPTION
O.— Je suis mariée depuis trois 
ans, et je n'ai pas d'enfant. Mes 
belles-soeurs sont très désagréa­
bles pour moi et crient à tout 
le monde que je connais toutes 
les méthodes d'empêchement de 
fécondité et que je m'en sers. 
J'ai l'idée d'adopter un enfant 
pour que cessent leurs placota­
ges. Est-ce que ce serait un bon 
remède?
R.— Adopter un enfant est une 
oeuvre qui doit se faire pour 
l’eniant, et non pour faire taire 

• les bavards. Commencer par po­
ser un geste de charité envers 
vos belles-soeurs. Un jour où vous 
vous serez bien préparée, de cal­
me et de sérénité, prenez con­
tact avec une. et parlez-lui dou­
cement et fermement de tout le 
mal qu’elle multiplie par ses ca­
lomnies. Ue quel droit se mêle- 
t-elle de vos affaires sur une 
question aussi délicate? N’ayez 
pas' l'ai de vouloir lui faire la 
leçon ou rhumilier, mais essa­
yez de la toucher sur le plan 
conscience. Faites la même cho­
se avec chacune, sans dire à l’au­
tre ce que vous avez fait avec 
l’une. ..

Et si vous voulez adopter un 
enfant, que ce soit de plein ac­
cord avec votre mari, pour ser­
vir de parents à un enfant qui 
n’en a pas. plutôt que pour avoir 
la paix avec votre famille, car 
la guerre se remettrait vite à 
gronder. . ; cet enfant n'aura pas 
trois ou quatre ans que tout le 
inonde lui tapera dans le dos. 
Tâchez de nettoyer les esprits et 
les coeurs des mauvais sentiment 
qui y logent.

LETTRE D’AMOUR
Q.— J* me suis fait un cavalier 
durant les vacances; c'est un 
garçon de mon âge qui va au 
collège, comme je vais aux étu­
des. Nous avons tous les deux 
14 ans. Pouvons-nous nous pro­
mettre de nos écrire régulière­
ment? Mais si je fais envoyer 
le lettre au couvent, les soeurs 
vont ouvrir la lettre. Il y a ris­
que que maman fasse la même 
chose. Dans les collèges, est-ce 
qu'en ouvre aussi les lettres, ou 
si ce n'est que curiosité de fem­
me? Titi.
R — I,e mieux serait de vous lais­
ser. en bons camarades, en sep­
tembre. de vous concentrer cha­
cun de son côté sur ses études. 
A Noël, ça vous fera beaucoup
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plus de choses à tous raconter, 
et vous pourriez vous dire tout 
cela de vive voix, sans avoir 
peur des curieux. A ton âge, je 
me méfiais encore plus que toi, 
et je n’aurais jamais osé écrire 
à un garçon. Je né sais pas tout 
ce qui se passe dans les collè­
ges, niais si les autres petits 
gars trouvaient ta lettre et ra­
contaient cela à tout le monde. . .

C’est si beau de garder les 
secrets de son coeur. Et dépe- 
che-toi à étudier, pour en finir au 
plus , vite avec les études. Si tu 
as le goût de te marier jeune, 
il faudra être prête.

DEUIL
Q. — La mari do ma mère est
décédé au début de juin; nous 
n'avons jamais habité avec lui, 
parce qua nous étions tous ma­
riés lors da la seconde union. 
Comment puis-je porter le deuil, 
par respect pour celui de ma 
mère? Anette.
R. —Le gris charbon est de gran­
de vogue, fl convient on ne peut 
mieux. Avec du blanc, du gris 
plus clair en parure de cou. c'est 
même très distingué. Vous êtes 
bien intentionnée de vous asso­
cier ainsi à une peine de famille.

UNE QUI VOUDRAIT 
SAVOIR

Si votre lettre est sérieu­
se et conforme aux faits, vous 
me paraissez manquer essentiel­
lement de formation et d'infor­
mation pour le problème que vous 
me posez. Si voulez que je vous 
aide, envoyez-moi une adresse 
personnelle, je vous écrirai direc­
tement. Comptez sur une discré­
tion absolue.

ANNEAU
Q. — Noua davo/ia fêter bientôt
le* noz'n d'arqant de no* parents. 
Maman a un ancian anneau en 
or jaune, ot mon père n'en e 
pat. Esf-c» qua ce serait bien 
de renouveler l'alliance de ma­
man at d'an présenter une sem­
blable è papa? Maman n'a ja­
mais au de belle bague. Pour­
rions-nous lui en offrir une, eu 
nom des enfants? Reine.
R. — L’ariciea anneau de maria­
ge de votre mère est pour elle 
le symbole de son amour, et il 
n'y a pas de raison que vous 
le lui enleviez. Elle le trouve 
beau, sûrement elle l'apprécie. 
Je n'ai pas de goût particulier 
pour l'offrande d'un anneau à vo­
tre père. Comme le faisait re­
marquer dernièrement devant 
moi un femme de lion goût, “ça 
fait drôle un anneau neuf et tout 
flambant sur des mains un peu 
fatiguées de la vie . si vous 
fêtez des noces d'argent pour 
célébrer vraiment la ioie de vingt 
cinq ans de bonne iidélité, qu'a- 
vez-vous à y ajouter en .symbo­
le de rappel? Une belle bague 
devrait être offerte par votre oé- 
re, à sa femme, s'il en a l'idée: 
le cadeau des enfants pourrait 
plutôt être un hommage a la 
maison.

CONGELATION
Q-— Las produits préparés à la 
maison pour la congélation peu­
vent-ils sa consarvar aussi bien 
qua eau* do commarce? Mme F.
R — Assurément, s'ils sont pré­
parés exactement comment ils 
doivent l’être. Prenez des instruc­
tions de vendeur de voire con­
gélateur ou demandez an Servi­
ce des Consommateurs. Ministè­
re de l’agriculture, à Ottawa, le 
bulletin et les instructions pour 
la congélation.

TOILETTE OU ROBE 
DE RUE

O.— Commant dois-je m'habiller 
pour assistar è la première mes­
se d'un da mas naveux, et puis 
je gardar la mâma toilette pour 
le dinar qui suivra? Est-ce tenue 
de dinar ou robe de rue?

R— Il n'y a pas de toilette spé­
ciale pour ce genre de ceremo­
nie. On s'habille ordinairement 
à son goût, en tenant compte de 
la solennité de la circonstance. 
Pas de fleurs et rien qui ressem­
ble à de l'étalage de mondanité. 
Elégante robe de rue. On ne se 
trompe jamais avec de la sobrié­
té: en cette circonstance-là en­
core plus qu'en toute autre.

FLEURS D’AOUT
Q.— Puis-je offrir uns gerbe de 
glaieuis de mon jardin pour les 
noces d'or d'une de mes tantes 
religieuses, à la fin d'août? Mme 
T.L.
R— Certainement, on en ornera 
probablement la chapelle, ce jour 
là. ou les salles-de réception ré­
servées à la jubilaire.

ME FAUDRA-T-IL 
EPOUSER UN LAMA 

THIBETAIN ?
0.— Dans la petite ville que j'ha­
bite, je recherche les distractions £ 
et les enrichissements intellectuel 
que j'y peux trouver. De plus, 
je voudrais être aimée. N'est-ce 
pas naturel ? Je vis dans un lo­
yer que mes parents s'ingénient 
à rendre merveilleux. J'ai une 
belle discothèque, et j'ai un ami. 
Cependant quand je veux écouter 
de la musique — de la vraie 
bonne — quand je veux discu­
ter et parler un peu sérieuse­
ment, j'invite mes amies et mon 
ami. Invariablement, mes amies 
écoutent avec joie. Mais tous les 
garçons qui les accompagnent ne 
s'intéressent pas à la musique, 
n'ont guère de conversation pro­
fonde, et proposent tout de sui­
te le cinéma, le base-bail, le res­
taurant, n'importe quoi, mais en 
dehors de la maison. Mon ami 
a pris peu à peu la même men­
talité. J'en viens i avoir un cer­
tain mépris et une véritable an­
goisse. Tous les garçons sont-ils 
aussi superficial* et légers ? Me 
faudra-t-il épouser un lama thi- 
bétain pour vivra avec un hom­
me sage, qui s'arrête de temps 
en temps pour se cultiver et 
aime autre chose que les farces 
plates et bruyantes ?

ANITA
R.— N'épousez pas un lama: ils 
sont sages, mais ne parlent pas. .
Ca pourrait devenir triste, a la 
longue. Vous n’en seriez pas sa­
tisfaite. Je ne veux ni tricher 
ni biaiser avec vous pour vous 
mon embarras. N’exagérons pas: 
vous n'êtes certainement pas un 
modèle exclusif d’élévation spiri­
tuelle et les garçons ne sont pas 
tous ausri veule.s que vous le 
croyez. Changez de tatle. . . Il y 
a malheureusement une bonne 
part de vérité dans ce que vous 
avancez. Qu’y puis-je? Vous dire 
d'abord que la véritable culture 
de l'esprit se fait dans la soli­
tude? et vous rappeler que les 
saints et les grands hommes, bien 
souvent ne sont pas mariés. Si 
vos imperfections s'accordent 
avec celles de votre ami, tant 
mieux. Mais c'est triste... Pour 
vous attacher sérieusement, at­
tendez d'avoir rencontré l'hom­
me qui vous complétera harmo­
nieusement. Mais ne vous enlisez 
pas dans votre conviction à pro­
pos des hommes, vous serez 
vieille fille avant l’âge. Et puis, 
pourtant et toujours, ne devons- 
nous pas être celles qui les “élè­
vent'' ?

COMPTE EN BANQUE
O-— Est-ce vrai qu'une femme 
mariée ne peut pas avoir de 
compte en banque sens l'assen­
timent de son mari? Mme D.H.
R.— Une femme mariée peut dé­
poser à son nom tous les ar­
gents qu'elle possède, supposant 
qu elle est mariée sous le régi­
me de la séparation de biens et 
en retirer à son gré de son pro­
pre chef. C'est pour faire un em­
prunt. qu'elle a besoin de la si­
gnature de son mari. Et c’est 
juste: une dette pouvait compro­
mettre la vie familiale.

14' i—24' a

TAIlLEl

MODELE 9395. — C'est en 
plein le temps de confectionner
pour les premiers beaux jours 
d'automne ce petit manteau 
d'allure jeune ef gracieuse. 
Pour tailles 10, 12, 14, 16, 18 
et 20 ans.

MODELE 4799. — Une robe 
élégante pour taille courte, en 
demi-pointure. Les piqûres à 
la main soulignant la ligne des 
découpes au corsage et aux po­
ches ajoutera une touche de 
qualité. Pour tailles 14Vi, lê'/j, 
IS'/z, 20'/2, 22'/2, 24'/2.

9302
TAILLES 

12 - ?0
40

•4826
tailles 
12- 20
J0 -42

MODELE 4826. — Pour un» 
bonne utilisation de tissu rayé, 
aussi bien que pour un tissu 
uni. Oe jolis boutons ajoute­
ront à le beauté de l'ensemble. 
Pour teilles 12, 14, 16, 18 et 
20 «ns; ou 30, 32, 34, 36, 38, 
40 et 42.

MODELE 9302. — Un fort beau 
mouvement d'encolure d'un 
grand chic. Pour tailles 12, 14, 
16, 18 et 20 ans.

Vu Ja demande sans cesse 
croissante pour les patrons 
du FOYER, nous inlor- 
mons nos lectrices qu’il est 
inutile de faire des demandes 
de patrons sans inclure un 
mandat-poste. Pas de timbres 
s.v.p. Nous n’envoyons aucun 
patron C.O.D.
Prière d’écrire lisiblement le 
numéro du patron et la gran­

deur désirée.
Chaque patron : PRIX .40* 

Taxe et Port inclus 
On s'adresse eu

Service Je* patron» du
-FOYER-

4M est ru* Notre-Dame, Montréal

9327
tailles

1416—24Î4

MODELE 9327. — Les lignes 
allongeantes de la jupe peu­
vent être soulignées en garni­
ture contrastante, on broderie 
ou on biais se retrouvant au 
collet. Pour toillos courtes s 
14'/2, 16%, H'/a, 20V2, 22'/s, 
24 Va.

7. /



Mesdames • • •

PETIT DICTIONNAIRE 
de la

"MENAGERE MODELE"

VINAIGRE

Quoi faire avec le vinaigre des 
marinades? Le garder dans une 
bouteille à vinaigre, et l'utiliser 
pour assaisonner une salade de 
patates froides. Rien de meilleur.

i 9

f THE

FCFO.

Pourquoi dit-on parfois que le 
meilleur du thé est resté dans 
les feuilles et qu'alors il est pour 
les déchets? Il faut laisser s'é­
couler trois bonnes minutes après 
l'infusion avant que les feuilles 
n'aient livré tout leur arôme. 
Trois minutes, c'est le temps de 
faire cuire un oeuf mollet. Comp­
tez une fois À la montre, et vous 
verrez qu'il ne faut pas se pres­
ser pour avoir du bon thé.

BACON

7-%. .tasyiWW
Les experts en connaissance de 

viande déclarent qu'il ne faut pas 
faire geler le bacon. Et que, non 
plus, il ne faut pas le garder 
en réfrigérateur plus de 8 jours. 
Avec ce qu'on ne sait pas le 
temps qu'il a passé avant d'ar­
river jusqu'à nous, il faut avoir 
l'oeil au degré de fraîcheur, et 
ne pas dépasser la limite.

FOUR

Regarder souvent au fourneau 
est une maladresse. Chaque fois 
que la porte est ouverte. Il y a 
perte considérable de chaleur, et 
il peut même arriver que le tra­
vail de montée des oeufs et des 
levains soit paralysé par un mou­
vement inopportun.

Page 8

Bon appétit
y-

mm

Savez-vous le tour de faire l'omelette individuelle 
à deux oeufs ? Savez-vous bien la replier sur elle-même? 
Alors, vous pouvez y mettre une cachette de légumes, 
de poissons, ou de fromage. A votre goût. Mais essayez. 
Des petites patates rôties, sur un nid de pois verts, et 
une bonne sauce rosée (une tasse de mayonnaise chaude 
et une tasse de crème de tomates, bien mêlées). Bon 
appétit !

DEUX LUTINS
Il était une fois, deux lutins 

du Boul. Gouin un de dix ans, 
l'autre de six ans, à qui, un 
beau matin on annonça la pro­
babilité d'un long voyage sur 
l'océan. La surprise les rendit 
perplexe. Ils réfléchirent abasour- 
dits.

Un voyage sur un radeau 
comme le Kontiki demandèrent 
ils? Ils avaient vu le film ra­
contant l'avanture-des courageux 
navigateurs se laissent filer sur 
l'océan, entourés de poissons qui 
rachant leur brosse à dents quand 
il la rinçait pardessus bord.

Le papa et la maman leur ex­
pliquèrent qu'ils partiraient tous 
les quatre sur un bateau solide 
avec de grosses cheminées.

Un bâteau comme le traver- 
sier de Valleyfield quand nous 
allions voir grand mère ou ce­
lui de Lévis que nous avons vu 
du bout de la terrasse en reve­
nant du lac St-Jean? Comme le 
traversier de Rimouski sur le­
quel nous avons vu des mar- 
soins blancs.

Ils comprirent après explica­
tions qu'un traversier ne fait que 
de courts trajets, il n'a pas be­
soin d'être gros mais pour fran­
chir l'océan en toute sécurité, 
pendant six ou sept jours avec 
des centaines de familles, la di­
mension change. Avec le capi­
taine, les matelots, les machinis­
tes, les cuisiniers en plus des 
passagers avec d'autres enfants, 
les salles de jeux, les chambres 
à coucher, les salles à diner, la 
chapelle, les ponts, ça fait une 
vraie petite ville.

Par une belle journée, le pa­
pa, amena au port ses deux lu­
tins, pour assister à la manoeu­
vre de départ d'un gros paque­
bot.

SAUVEZ DE 
30% à 60%

toute la famille — draps, c< 
tes. serviettes, jouets pou 
fants et ''smallwares”.

Ecrive/, pour demander notre 
CATALOGUE GRATIS

FRIENDLY TRADING
D^pt. FR.

10 ouest, rue Ontario 
Montréal, P.Q.

Pendant quatre heures, ils ont 
vu le personnel à l'oeuvre, s’af- 
fairer sur le quai, les points, les 
passerelles, le transbordement 
des marchandises, des bagages, 
le va et vient des remorqueurs, 
les sirènes des cheminées.

Ils n'ont pas de voiles comme 
les bâtiments de Surcouf, remar­
quèrent nos deux gars à regret. 
Il n'y aura pas d'abordage par 
de gros matelots borgnes, mé­
chants, cruels, le sabre aux 
dents, le poing en forme de cro­
chet. Pas de canons et de dra­
peau à tête de mort des flibus­
tiers.

Se rappelant la triste histoire 
du Titanic si fort, si gros, qui 
coula à son premier voyage, ils 
craignirent les banquises qu'on 
pourrait croiser en route. Là en­
core, il fallu leur raconter que 
le Titanic voulait gagner un pa­
ri de vitesse ne changea pas sa 
route en rencontrant les banqui­
ses de peur de perdre sa vitesse. 
Notre bâteau que ce soit le Cy- 
thia ou l'Homéric, s'en ira bien 
sagement comme ils le font de­
puis plusieurs années sans acci­
dents.

Ces mises au point les récon­
fortèrent. Encouragés aussi par 
leurs professeurs, leurs parents, 
les amis par ces mots: "Amè­
ne-moi, chanceux!" Ils se ren­
dent compte de la belle aventu­
re qui les attend.

Depuis longtemps, François et 
Jacques se taillent des épées en 
bois avec pommaux en carton co­
loré des cuirasses de tôle aux 
emplêmes de Bayard pour se 
battre en duel dans l'escalier de 
la maison. Avec mante sur l'é­
paule comme les chevaliers.

Ils ont la promesse de leurs 
parents d'aller voir de vraies 
cuirasses des cottemailles des é- 
pées ayant appartenues à Jeanne 
d'Arc à Bayard à Bertrand Du- 
guesclin; soit à Domrémy à De- 
nain. De passer sur les parvis 
des cathédrales que ces héros 
ont foulé de leur pied ou sur 
leur monture pour les glorieux 
départs.

De refaire des bouts de route 
des Croisés comme St Jacques 
de Compostelle, Ste Cécile d'AI- 
bi, d'admirer les gisants, les 
tombeaux des rois dans la basi­
lique St Denis.

Vous verrez avec nous dit le 
papa de vraies villes fortifiées, 
Carcassonne, Avignon, avec murs 
et portes épaisses, pont-lévis.

GLACE

liSNl

.*£«8

Avez-vous soudain besoin, à la dernière minute, de 
faire une glace de gâteau rapide ? Utilisez les gros bon­
bons à pâte de guimauve, en les faisant fondre au bain- 
marie, en brassant pour les défaire complètement et 
en obtenir une crème. Il en est de roses, de verts et 
de jaunes, qui pourront vous rendre le même servièe.

machicoulis, du moins ce qui en 
reste.

Puis le Mont St-Michel, ce mo­
nastère haut juché, avec son vil­
lage à sa base entourée d'eau. 
Quelle émotion en perspective!

Verrons-nous les gondoles à Ve­
nise? Et le rosier sans épine de 
St François, dans un jardin 
d'un cloifre à Assise demande 
François, qui a souvent lu les 
récits de la vie de ion patron.

Depuis fin juin. . . nos deux 
lutins, fiers de leurs prix, des 
vacances à prendre, s'inquiètent 
pour septembre prochain. A 
quelle école irons-nous ? C'est en 
franc, en centimètre, en kilo, en 
kilomètre qu'il faudra calculer 
en France, en lire en Italie, com­
ment faire ! Aurons - nous le

temps d'aller à l'école avec tout 
ce que nous devons visiter ?

Si le voyage enrichit l'esprit; 
les pays et leurs merveilles sont 
comme un grand livre ou nous 
puiserons avec le meilleur de 
nous-même.

Qu'est-ce que le mal de mer 
demandèrent nos deux futurs 
mousses.

C'est un malaise causé par le 
balancement continuel du bâteau 
et le roulis des vagues; on peut 
s'en sauver dit-on en mangeant 
souvent; Ah alors; comme solu­
tion, c'est la plus réjouissante 
pour nos deux affamés perpé­
tuels.

Le benjamin s'inquiète de ses 
jouets qu'il a rangé au grenier

(Suite à la page J 5)

POUR TOUT GENRE 
DE TRAVAIL

de

EXIGEZ LA SALOPETTE

CODE!
Vendu par les meilleurs marchands

Fabrique S Coaticook, Que., par The Code! Mrs
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je ne pouvais imaginer 
l'histoire racontée autre­
ment avec d’autres images. 
On n’oublie pas un film de 
Georges Stcvèns. “Shane” 
a fait sur moi la même im­
pression profonde. Est-ce dû 
aux subtilités de son art ? 
Est-ce dû à la force de son 
génie ? Ni l’un ni l’autre. 
Georges Stevens est plutôt 
un artiste très simple, très 
au ras de la vie. Mais c’est 
un artiste par définition, 
jamais sommes-nous entrés 
avec autant de facilité et de 
fluidité dans une oeuvre ci­
nématographique. Nous ne

Le 6 août 1955
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Jean Fortier a vu pour vous :

Une place 
au soleil

pouvons refuser une seule 
image de “Shane” et c’est 
cette perfection souple qui 
naît dans “Une place au so­
leil”.

Derrière cet univers où 
évolue Angela (Elizabeth 
Taylor) nous percevons 
avec une évidence naturelle 
tous les paradis terrestres 
que, depuis la Faute, des 
hommes ont voulu se re­
constituer. Et c’est au cen­
tre même de l’âme de Geor­
ges (Montgomery Clift) 
que nous vivons cet appel 
inconditionné à la beauté, 
à la richesse, à la joie qui

nous est tous commun. 
C'est Alice (Shelly Win­
ters) pauvre ouvrière à côté 
de l'aristocrate Angela, qui 
nous rappelle à la véritable 
condition humaine. Geor­
ges, qui une fois avait aimé 
cette humble femme, ne 
saura pas la sauver parce 
qu'il aura trop longtemps 
oublié dans l'euphorie des 
randonnées avec Angela 
dans un climat enivrant jus­
qu'aux moelles, l'exigence 
de la misère des autres. Ce 
drame est simple mais il 
est si bien présenté dans 
ses éléments importants

qu'il ne peut nous sembler 
banal... *

La justice condamne Geor­
ges. Elle l'accuse d’avoir 
lâchement noyé Alice après 
lui avoir fait un enfant. 
(Nous avons deviné ce der­
nier détail malgré la cen­
sure.) Georges en fait n'est 
pas coupable de ce délit ma­
tériel. Mais le film prouve 
que dans son coeur il était 
coupable et plus gravement 
coupable. S'il n'a pas été 
capable de sauver Alice 
quand la chalope s’est re­

tournée sur les eaux glacéei 
du lac, c'est que déjà il 
était étranger au monde, 
c’est que déjà il ne vivait 
plus que dans son rêve.

Il lui restait le salut d« 
s’accuser lui-même, d'étra 
sa propre justice. Et c’est 
ainsi que le fait de monter 
sur la chaise électrique de­
vient le plus grand acte dm 
sa vie. Par la mort il re­
trouve le sens de son exis­
tence...

jean FORTIER
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UN CAMP 
EXPÉRIMENTAL

L'aumônier du camp Bru­
chési nous a signalé l'exis­
tence d'un camp qui se 
tient sur les bords du lac 
Sauvage, dans les Laurentr- 
des. Dirigé par deux laïcs, 
professeurs, “Le Camp Mo­
dèle’’ n’admet que des en­
fants “sans problèmes’’, 
ayant toujours été dans les 
cinq premiers de leur classe.

Tout le camp est orienté 
»ur la prise de conscience 
du laïc en face de son chris­
tianisme. Ainsi, l’uniforme 
des enfants est symbolique: 
béret blanc (aspiration à 
la pureté céleste), culotte 
brune (couleur de la terre) : 
la tête au ciel, mais les deux 
pieds sur la terre, etc.

La discipline y est rigou­
reuse, mais les colons l'ac­
ceptent spontanément.

“Lors de mon passage, 
nous dit l’aumônier, j’étais 
accompagné d’un moniteur. 
Ce dernier leur a appris un 
chant en une ou deux répé­
titions seulement. .

Les moniteurs ont ins­
tauré une série d’épreuves 
stimulant les enfants. Pour 
passer du premier degré au 
second, par exemple, il faut 
•avoir servir convenable­

ment la Messe ; du second 
au troisième, prononcer in­
telligemment le latin tout 
en comprenant ce que l’on 
dit, etc...

Chaque candidat passe 
un brevet de secouriste plus 
difficile que celui exigé par 
la Croix Rouge, bien que les 
enfants soient trop jeunes 
pour être admis aux épreu­
ves des brevets officiels.

Détail qui nous fait com­
prendre le dynamisme des 
animateurs du camp : les 
deux instituteurs en charge 
ne savaient pas nager lors­
qu’ils songèrent à démarrer 
“Le Camp Modèle’’. En 
moins de temps qu’il n’en 
faut pour le dire, ils passè­
rent toutes les épreuves re­
quises pour l’examen de 
sauveteur, allant jusqu'aux 
plus hautes distinctions.

Les colons sont suivis du­
rant toute l’année scolaire 
par les moniteurs qui con­
naissent chaque famille en 
particulier.

Conditions idéales? Peut- 
être, mais cette expérience 
volontairement engagée sur 
une élite nous réserve, sans 
aucun doute, d’étonnantes 
surprises.

i
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BRUCHESI
Camp de Santé (Mixte)

Seul camp du genre au Canada
Reportage de Michel Chaivin

Spécialité :
Lieu :
Date de fondation :
Patronnage :
Directrice actuelle :
Moniteurs :

»

Dates d’ouverture : 
Ages des enfants : 
Nombre des enfants : 
Budget “Nourriture” :

Enfants dont les parents sont atteints de tuberculose. (Ville de Montréal seulement)
Lac l’Achigan
1929 (Existait avait mais pas sous sa forme actuelle)
Institut Bruchési (Dons de la Fédération et divers clubs so<t)N )x)' £
Mademoiselle Lavoie, garde-malade et enquêteuse sociale
Volontaires bénévols recrutés spécialement dans les collèges classiques et le milieu ensei­
gnent. (125) .
Du 28 juin au 23 août, (continu, sans roulement)
7 à 12 ans (Pavillon spéciale réservée aux jeunes filles seulement de 13 à 15 ans)
300 garçons — 300 filles — 75 adolescentes.
Environ $40,000

Commençons par la fin

Pan! Pan! Rataplan!

Qu'est-ce au juste que ce tam- 
tam?

J'avance sur le chemin bordé 
de haies, obsédé par ce rythme 
sourd et saccadé qui vous secoue 
les nerfs. Soudain, silence. Je 
hâte le pas. Vais-je manquer 
quelque cérémonie incantatoire? 
Un panneau noir sur blanc:

CAMP
DE SANTÉ

BRUCHÉSI

Deux rectangles kakis. A droi­
te, les filles, à gauche, les gars. 
Au centre, le drapeau fleurdelisé, 
une statue de la Vierge. L'au­
mônier, bras croisés devant la 
poitrine, paumes à plat sur cha­
que épaule, récite la prière.

Suit le "rappel au drapeau", 
puis, brusquement, alors que les 
équipes rallient leurs oriflammes 
respectives, le tambour tonne. A 
huit heures trente, tout dort, mê­
me le lac.

Héros numéro un du camp, le 
lac en est à la fois ('aboutisse­
ment géographique et le centre 
moral. Son rôle est primordial. 
On a orienté tous les bâtiments 
sur lui. La chappelle le domaine: 
ouvrez les deux battants, pre­
nez du recul dans la nef cen­
trale, retournez-vous: te lac, ses 
îles, ses montagnes.

Au Pavillon principal, (quel 
camp n'a pas le sien?) plantez- 
vous sur le perron : le lac pro 
che et limpide.

Promenez-vous : 
autour du lac.

vous tournez

Quelques monitrices gazouillent
avant de s'envoler vers leur "ni­
chée”. Ce pavillon leur sert de 
dortoir.

— Monsieur Chaivin?

Blouse blanche, alerte en dia­
ble, regard vif, cheveux blonds 
soigneusement tirés sur la nuque. 
Mademoiselle Lavoie, directrice 
du Camp, m'accueile.

— Depuis combien de temps vo­
tre camp existe-t-il. Mademoisel­
le?

— Nous avons débuté dans les 
parcs et terrains de jeux de 
Montréal et en 1929, nous nous 
sommes définitivement installés 
au Lac l'Achigan.

— Comment recrutez-vous vos 
entants?

— Etant enquêteuse sociale, 
j'en repère un certain nombre 
moi-même le reste nous étant 
imposé par l'Institut Bruchési sui­

vant une répartition bien définie 
entre nos trois cliniques antitu­
berculeuses du nord, de l'est et 
du centre de Montréal.

— Dois-je comprendre. Made­
moiselle, que l'Institut Bruchési 
finance le camp?

— La Fédération des Oeuvres 
de Charité nous donne, chaque 
année, une subvention de $34,000. 
En plus, des clubs sociaux nous 
allouent des sommes généreuses 
(en particulier le Club Kiwanis.).
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Horaire d'une journée
7 h. Vi : Lever
7 h. 45 : Prière
8 h. : Déjeuner

10 h. à 11 h. : Bain
12 h. : Repas

1 h. à 3 h. : Sieste
3 h. à 4 h. : Collation

plein air
4 b. : Activités par centre d’intérêt

(Artisanat, chant, etc...)
Baignade
Souper
jeux

8 h. : Prière
Coucher — Grand silence.

suivie d’activités en O 0

Le gouvernement provincial nous 
a défrayé, au début, le coût de 
nos bâtisses.

Réparties sur un très vaste do­
maine, les bâtisses semblent, à 
première vue pousser un peu au 
hasard. Le long de la route s'é­
chelonnent le pavillon des moni­
teurs (le Manoir), une baraque 
contenant une salle de jeux et 
un centre artisanal, dirigé par 
M. Auger.

Plus haut en bordure de la rou­
te, trois dortoirs. Dégringolant 
jusqu'au centre du camp, j'atter­
ris à l'entrée du double réfectoire 
(garçons d'un côté, filles de l'au- 
treù que séparent les cuisines. 
Le service a été conçu d'une fa­
çon ingénieuse: 300 enfants man­
gent dans chaque réfectoire sans 
que l'hygiène et l'ordre aient à 
en souffrir.

D'autres pavillons répartis en 
bordure du lac abritent les pe­
tites filles, adolescentes (Pavillon 
Sainte-Marie), le personnel fé­
minin des cuisines et les monitri­
ces.

Revenons maintenant au bureau 
de la directrice.

— Comment recrutez-vous vos 
moniteurs et monitrices?

— La plupart sont des étudiants 
de collèges classiques. M. l'abbé 
Nicolle, directeur spirituel au Sé­
minaire Marie-Médiatrice, et M. 
Gaston Roberge, étudiant en phi­
losophie et routier, ont la respon­
sabilité de trouver et sélection­
ner nos moniteurs.

— Le fait d'être bénévole ne 
nuit-il pas à la compétence de 
vos moniteurs?

— Je pense que si nous avions 
un jour un personnel spécialisé et 
par le fait même rétribué, il se­
rait sans doute plus compétent 
mais moins dévoué.

— Existe-t-il d'autres camps 
du même genre dans la provin­
ce?

— Trois - Rivières, Québec, 
Grand'Mère et quelques autres 
villes ont leur camp de santé, 

is nous sommes le seul camp 
nté du genre dans la pro- 

k et peut-être même dans tout 
le Canada.
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— Vu les candidats bien spé­
ciaux que vous admettez au 
camp, n'y aurait-il une possibi­
lité de contagion?

— Absolument pas. Nous n'ac­
ceptons, et le règlement est strict 
sur ce point, aucun tuberculeux 
au camp. Les huit cents person­
nes présentes au camp ont tou­
tes subies une radiographie avant 
leur admission. Et elle ajoute en 
souriant "ce qui nous a donné 
tant de travail."

Le 6 août 1955
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!AMP DE 
L’ORDRE 

BON TEMPS
De par toute la province, jeunes 
gens et jeunes filles s'inscrivent 
au Camp de l'Ordre de Bon 
Temps.

Dix jours de franche joie, de vie 
en plein air et de camaraderie 
tout en se familiarisant avec les 
techniques populaires de loisirs 
et les méthodes d'animation.

L'Ordre de Bon Temps, mainte­
nant très bien connu par ses 
nombreuses réalisations, a été 
fondé il y aura bientôt dix ans 
dans le but de promouvoir ('or­
ganisation de loisirs populaires 
authentiques.

Chaque année, l'Ordre de Bon 
Temps organise un camp-école 
de dix jours à l'intention des 
jeunes animateurs de loisirs à 
la recherche de technique et de 
formation.
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2 UN TEMPS LIBRE OCCUPE. 
Entre les activités régulières au 
Camp de l'Ordre de Bon Temps, 
les campeurs profitent des petits 
moments libres et de "détente" 
pour échanger davantages leurs 
connaissances dans un esprit de 
camaraderie.

Des séminars permettent aux par­
ticipants d'approfondir leurs con­
naissances sur les différents as­
pects des loisirs et de l'anima­
tion. Des laboratoires sur le 
Chat, la danse, les jeux, le théâ­
tre, la décoration, le plein-air, etc. 
assurent aux campeurs un baga­
ge intéressant de techniques dont 
ils pourront se servir avantageu­
sement.

1 AU MOYEN-AGE. Le Seigneur 
Réginald de Front-de-Boeuf reçoit 
en son château princes, manants 
chevaliers et troubadours en l'hon­
neur de sa noble et belle épouse. 
Une veillée à thème réalisée par 
les campeurs au Camp de l'Or­
dre de Bon Temps.

Les soirées sont occupés par des 
réalisations d'ensemble sur des 
thèmes donnés pouvant servir é- 
ventuellement comme modèles; 
et l'on est certain de s'esbaudir 
à souhait et de s'amuser à plein 
coeur dans toutes ces réalisations. 
Au premier jour de camp, les 
participants choisissent entre-eux, 
au moyen de l'électorat, un mai­
re et quatre conseillers chargés 
d'administrer les différents servi­
ces publics du village!
L'équipe de direction compte des 
animateurs très compétents dont 
l'expérience en ce domaine est 
reconnue et qui mettent leurs 
connaissances au profit des cam­
peurs.
Grâce à la collaboration dû Mi­
nistère provincial du Bien-Etre 
et de la jeunesse, une bourse 
couvrant les frais de transport 
est offerte au jeune garçon st 
à la jeune fille qui s'inscrit pour 
la première fois au Camp de 
l'Ordre de Bon Temps. Pour ob­
tenir ce...
Pour obtenir ce privilège, il suf­
fit d'être âgé de 16 à 30 ans et 
d'en faire la demande au soin 
de Gilles Beauregard, 78S2, rue 
St-André, Montréal 10, Qué. Le 
Camp de l'Ordre de Bon Temps 
a lieu cette année du 20 au 29 
août, au Camp de Jouvence, Lac 
Stukely, comté de Sheffort; et 
les frais de pension sont fixés 
à trente-cinq ($35.00) pour la dé­
cade. Deux dollars ($2.00) sont 
exigés pour couvrir l'inscription. 
On n'y accepte qu'un nombre 
limité de campeurs. Un conseil, 
si vous désirez participer à te 
Camp: demandez votre inscrip­
tion immédiatement.

3 ET HOP! REPRENONS! Car 
il faut bien la savoir cette nou­
velle danse afin de l'apprendre 
aux camarades une fois retour­
nés dans notre patelin après dix 
jours magnifiques au Camp de 
l'Ordre de Bon Temps.
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Télévision
DIMANCHE, 7 AOUT
C3FT MONTREAL — Canal 1
C30FT OTTAWA — Canal 9

S»uf indication contraire, les 
émissions inscrites à cet ho­
raire passent à CBFT et à 
CBOFT.
3.00— Musique

Comment aires de René Lecavaller
5.00— Km

L’Actualité à l'intention des Jeunes. 
Reportages filmés, entrevues. Tests 
de Bernard Letremble.

5.30— Le Théâtre de Pépinot 
Marionnettes. Dramatisation 
ointes et légendes.

6.00— L'Actualité
6.30— Film

#*Jean le Forain”.
7.30— Sur les ailes de la 

chanson
M C. Fernand Martel et Monlqua 
Levrac. Invités: Manfred Stler, Joce­
lyn Champagne, Johnny Leblanc «C 
Rolande Garnier.
800—Aux quatre coins du 

monde
8.30— Tzigane

trine Andrian. Robert Savoie, ballet 
Chlrlaeff et orch dlr. George Pa­
pe tiaou.

9 00—Cléopâtre en vacances
CBOFT—Le Manteau 
d'Arlequin

9.30— Long métrage
"Neuf garçons, un coeur” avec le» 
Compagnons de la Chanson et Ddttu 
Put.
11.30—Tél é-Jou rnal

A l'affiche demain

C3MT MONTREAL — Canal i

C30T OTTAWA — Canal 4
Sauf indication contraire, les 

émissions inscrites à cet 
raire passent à CBMT et 
CBOT.

3.00— Musique 
4.53—Today on CBMT
5.00— This is the Life
5.30—Super Circus 
600—Country Calendar
6 30—Away from the nest
7.00— Ray Milland
7 30—C'BC News Magazine
8 00—Toast of the town
9 00—Four Star Playhouse 
9 30—Fighting Word's

10.00— Eleanor
10.30—Scotland Yard
11.00— CBC News 
11 10—This Week

LUNDI, 8 AOUT
CBFT MONTREAL — Canal 2 
C30FT OTTAWA — Canal 9

3.00 -Musique
5.30— La vie qui bat

L’snil Frsuçdls (José Ledouxl expli­
que aux tout-petits les mystères de 
la vie -Jf-s pliâtes et des animaux. 
Texte .I- Fernand Seguin et Fran­
çois Ve 1ère
6.00— Musique
7.00 -Ce sot- à CBFT

Sxpil.vittoas sur l'horaire et entre­
vue en marge des programmes.
7 15—Télé-Journal 
7 30—Croisière

■’Nolnnoutler ", Ile par intermittence
7.45—Le Fond de votre pensée 

Pelletier Interroge Fauteur 
•d’iaia déclaration ou d'un écrit 
récent
8.00— Film

"Les enquêtes du commissaire Pré­
vôt
8.30— Rigolade

‘'Stunts' 'et drôleries à participation 
publique.
9.00— Au p'tit bonheur

Tes U-Pit ce Masson, Collette Bon­
heur. ballets Chlr'.aeff et orch dlr. 
Michel Broulllette.

9.30— ( 'est arrivé en Europe 
L0.00—Long métrage
‘‘Le Paradis perdu" avec Micheline 
Preaio et Fernand Gravey.
II. 30—Télé-Journal

A l'affiche demain

CBMT MONTREAL — Canal 6 
CBOT OTTAWA — Cenal 4

3.00— Musique
4.55—Today on CBMT 
500—Word Passport
5.30- Howdy Doodv
6.00— Beulah

6.30— Magic of the Atom 
6.4!>—CBC TV News
7.00— Tabloid
7.30— Our Town

CBOT—A communiquei’ 
7 45 —Sportsman’s Club
8.00— Caesar’s Hour
9.00— CBME—Ellery Queen 

CBOT—A communiquer
9 30—Theme in S?ven

10.00— A Drama at Ten 
ft.00—CBC News
11.15—The Tap Room

CBOT—Crusade in
Europe

11.30— CBOT—Long métrage

MARDI, 9 AOUT
CBFT MONTREAL — Canal 2 
CBOFT OTTAWA — Canal 9
3.00— Musique

5.30— I.es Aventures de David 
Balfour

Adaptation française de Kidnap* 
pod" de Robert Louts Stevenson.

6.00— Musique

7.00— Ce soir à CBFT
Explications sur t'horslre et entra- 
vue en marge des programmes.

7.15—Télé-Journal
7.30— Film

7.45—Le Club de pèche
Avec Emile Oeaeac

8.00— Film

8.30— Silhouette
9.00— Caricature

Avec Robert I. s Palme, Marcel Besu- 
lu. un caricaturiste Invité, et une 
Illustration dramatlque.

CBOFT—Film
9.30— Long métrage

"Ademal au Moyeu \ge*' avec Noël 
Noël et Michel SUuou

11.00—Télé-Journal

A l’affiche demain

CBOT OTTAWA _ Csnal 4 
CBMT MONTREAL — Canal 6

3.00— M usique
4.00— CBOT—Repeat 

Performance
4.55—Today on CBMT
5.00— Take a look
5.15—Puppets are fuu
5.30— Howdy Doody
8.00— Science in acCon • 
‘6.30—Three Guesses
6.45— News
7.00— Tabloid
7.30— Movie Museum
7.45— Big Time in Sport
8.00— Dragnet
8.30— Goodyear TV 

Playhouse
9.30— Pick the Stars

10.00— War in the Air
10.30—What’s my Line ?

11.00— CBC News
11.15—Colonel March

MERCREDI, 10 AOUT
CBFT MONTREAL — Canal 2 

CBOFT OTTAWA — Canal 9

3.00— Musique
5.30— Les Mercredis de M.

de La Fontaine
J&cques Auger explique à une petits 
écollére (Gisèle Maurlcet) une fa­
ble dramatisée.
6.00— Musique
7.00— Ce soir à CBFT

Explications sur l’horaire et entre­
vue en marge des programmes.
7.15—Télé-Journal
7.30—Les As de la vitesse 

CBOFT—Le monsieur 
aux chansons

7.45—CBFT—A la découverte
8.00— Wigwam et Totem
Forum sur les Indiens du Canada. 
Animateur: Raymond Laplante.
Claude Melançou. Jacques Rousseau

8 30—Eté ’55
“Gilbert et Marcellin" de Paul Gé- 
raldy. Avec Robert Rlvard et Roger 
Garceau.

9.00— Lutte
CBOFT—Long métrage

10.00—Film
"Champions en uniforme".

10.30— Images d’Asie
11.30— Télé-Journal

A l’affiche demain

CBMT MONTREAL — Canal 6 

CBOT OTTAWA — Canal 4

3.00— Musique
4.55—Today on CBMT
5.00— Zoo Quest
5.15—A Walk with Kirk
5.30— Howdy Doody
6.00— Robert Q Lewis
6.30— The Big Playback
6.45—News
7.00— Tabloid
7.30— CBMT—Life with 

Elizabeth
8.00— Obeek Summer Show
8.30— 1 Love Lucy
9.00— Six for Summer
9.30— On Stage

10.00— Big Town
10.30— Cabbages and Kings
11.00— CBC News
11.15—CBMT—Movie Night 

CBOT—Sportscholar
11.30— CBOT—Guy Lombarde

JEUDI, 11 AOUT
CBFT MONTREAL — Canal l 
CBOFT OTTAWA — Canal 9
3.00— Musique
5.30— Mains habiles 

Bricolage avec Madeleine Arbour 
Paul Laurendeau.
6.00— Musique
7.00— Ce so;r à CBFT 

Explications sur l'horaire et entre­
vue en marge des programme?
7.15— Télé-Journal
7.30— Le monsieur aux 

chansons
José Delaquerrlére, choeur iir. D*- 
vld Rochette, et orch. dlr. Allan 
Mclver.

7.45— La cuisine de la 
Bonne Humeur

8.00— Conférence de Presse 
Trois Journalistes et René Lévesqilt 
Interrogent l'invité du jour.

8.30— Concert Promenade , 
de Toronto

Evaleen Dunlop, contralto. Choeur 
dlr. Alexander Brott. "God Sa va 
the Queen" (arr. Stanford». — Ou­
verture "Euryanthe" (Weber». —. 
“Jesu. Joy of Man'a Desiring1* 
(Bach). — ‘'Shine" (Mendelssohn). 
— ‘'Prairies" de From Sea to Sea'* 
(A. Brott ». — "Divinités du Styx* 
iGluck). — “The Turtledove" (Vau­
ghan Williams». — "My Bouiiii» 
Lass" (Eric Thlman). — Rhapsodta 
roumaine (Enesco).

CBOFT—Fantaisies 
canadiennes

9.30— Long métrage
“I.a Cité des lumières" avec Made­
leine Robinson et Pierre Larquey.
11.00— Télé-Journal

A l'affiche demain
. <*
CBMT MONTREAL — Canal 6 
CBOT OTTAWA — Canal 4

3.00— Musique
4.55—Today on CBMT
5.00— Timothy Tutt
5.15— Folk Songs
5.30— Howdy Doody
6.00— Science in action

CBOT—The 
Million naire

6.30— Stranger than Fiction
6.45— News
7.00— Tabloïd
7.30— -The Milionaire
8.00— Fabian of Scotland Yard 

CBOT—Roy Rogers
8.30— Soldiers of Fori une 

CBOT—Concert Prom de 
Toronto

9.00— CBMT—Foreign Intrigue
9.30— Kraft Theatre

10.30—Profile
11.00—CBC—News
11.15— This is Your Music 

CBOT—Long métrage

d«-

ho-
à

VENDREDI, 12 AOUT SAMEDI, 13 AOUT
CSFT MONTREAL — Canal 2 

C'JOFT OTTAWA — Canal 9 .
3.00— Musique
5.30— Fafouin

La troupe de Guy Mesaier
8.00— Musique
7.00— Ce soir à CBFT

SxpMcations aur l'horaire et entra- 
vue en marge des programmée.
7.15—Télé Journal
7.30— Panorama 

CBOFT—Opérette
7.45—CBFT—Film

' L’instinct maternel chez Ids >1- 
aesux".

8.00— Ombres et Lumière
Ent («non ilustrant Jeaoeuvres dea 
grands créateurs du spectacle etné- 
mitographlque.

8.30— Prends la route
9.00— Baseball

Bisons de Buffalo
CBOFT—Film

10.30—Reprise long métrage
■'La souricière" avec François Perler 
«t Bernard Blier.
12.00—Télé-Journal

A l’affiche demain

CBMT MONTREAL — Canal é 
CBOT OTTAWA — Canal 4

1.30— Coupe Davis
4.55—Today on CBMT
5.00— Mr. Wizard
5.30— Howdv Doodv
3.00— CBMT—Plav' of the 

Week
CBOT—Design for 
Destiny

3.30— Travelogne
3.45—News
7.00— Tabloid
7.30— Frankie Lane 

CBOT—Garden Party
3.00— Lassie
3.30— Si this is French 
q.OO—Twilight Theatre
9.30— Dear Phoebe

10.00— 3a this is Hollywood
10.30—Producer's Workshop
11.00— CBC News
It. 15—Revival Night

CBOT—Long métrage 
anglais

CBFT MONTREAL — Canal 2 
CBOFT OTTAWA — Canal 9 .

3.00— Musique
5.00— Tic Tac Toe

Questionnaire et Jeux qui opposent 
deux équipes de Jeunes.

5 30—(.’écran des jeunes
6.00— Musique
7.00— Ce soir à CBFT

Explication? sur l’horali* et entre­
vue en marge des programmes

7.15—Télé Journal
7.30— Film

“Ce soir au cirque”
8.00— Tour de France
8.30— Doré sur tranche

Série sur des romanciers canadiens. 
Animateur: Jean-Louis Gagnon. 
Germaine Guèvremont.

9.00— Chacun son métier
Jeu de déductions aur les occupa­
tions des participants.

9.30— Sérénade pour cordes
Claire Gagnler, Denis Harbour 
choeur et orch. dlr. Jean Delau- 
riers.
“En avril à Paris" (Trenet-Eiger). 
— "Los enfajus qui s’aiment" (Jo­
seph Kosrna». — ‘'Sulky Race" 
(Fred Rons). — "Hymne à l'amour" 
(Marguerite Monnot). — "Caprice

viennois" (Kreisler». — Extraits d» 
“Kiss me Kate” (Cole Porter).
10.00— Long métrage
"Passeurs d’or" avec Alfred Adam 
et Ginette Leclerc.
11.30—Télé Journal

CBMT MONTREAL — Canal 6 
CBOT OTTAWA — Canal 4

3.00— -Musique
4.55—Today on CBMT
5.00— CBMT—Children’s 

Corner
CBOT—Wild Bill Hickok

5.30— Disneyland
6.30— Headlines on Parade 

CBOT—A communiquer
6.45—CBC News
7.00— People
7.30— Star Showcase

CBOT—A communiquer
8.00— America’s Greatest 

Bands
9.00— Cal Jackson Quartet
9.30— Long métrage

11.00— CBC—News
11.10—Saturday Night Wrest­
ling

Reprise d'un sketch. . .
(Suite de la jxige 1.3) 

sentie par Saplerbe. Oui, heu­
reux! Jai compris, Saplerbe, mon 
vieux Saplerbe! Enlin.”
“Saplerbe a vu sa joie, et Sa­

plerbe est allé ensemencer sa 
couleur, et la semence, c'était 
son âme et c'était son corps. . .”

Saplerbe est parti à la mer 
prendre possession de la couleur 
qu'il convoitait, mais cette posse­
ssion lui a coûté la vie. Un don 
total pour une possession totale.

("est justement ce symbole du 
don et de la possession que l'on 
retrouve développé avec une ex­
traordinaire intensité dans le* 
Grappes Lucides de Claude Gau- 
vreau.

Cette couleur, celle nuance qui 
n'est pareille à nulle autre, cet 
idéal de couleur nous le retrou­
vons un peu dans la vie de tous 
les hommes, sous des noms dil- 
férents sans doute. . . Il est ce 
je ne sais quoi d'incertain et 
d'impalpable que tous les hom­
mes recherchent et que l'on pour­
rait appeler le bonheur si le sens 
du mol n’avait déjà été dclor- 
nié par trop d'usure. . .

La couleur de Saplerbe. c’est la 
joie que l'on ne connaitra jamais 
parce qu'elle est ce point de l'ab­
solu que l'on ne pourra jamais nbl 
teindre puisqu'il est situé dans 
l'irréel.

A moins de vouloir faire le don 
total et se perdre soi-même dans 
l'irréel. . .

Et Saplerbe part à la mer. . . 
“Saplerbe. derrière le soleil, s'est 
creusé un trou dans sa cou­
leur. les mains pleines.”

La distribution de les Grappes 
Lucides comprend Guy Godin. 
Robert Rivard. Gilles ’ l’elletier 
et Monique Miller.

Comme a l'accoutumée, c'est 
Guy Beaulne qui en assume la 
mise en ondes.

HISTOIRE SANS PAROLE
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Télévision

Il fallait 
s'y attendre

Nos magasins vendent 
maintenant des appareils 
de télévision portatifs, des 
appareils que vous pourrez 
apporter à votre camp 
d’été et même en pique- 
nique. Ce sont de petites 
valises avec des écrans 
dans le bout. Vous en met­
tez une dans la boîte de 
votre auto, puis le tour est 
joué. Adieu radio, adieu 
phonographe ! La mode 
sera maintenant de regar­
der se dérouler à l’inté­
rieur d’une petite boîte, 
dans un beau coin de nos 
Laurentides, des paysages 
africains en blanc et noir.

il y a aussi que les pos­
tes émetteurs de télévision 
se multiplient avec une ra­
pidité incroyable (l’Unesco 
nous apprend qu’il y en a 
570 dans le monde présen­
tement, pour 42 millions 
de postes récepteurs). Dans 
quelques années, il restera 
bien peu d’endroits sur no­
tre planète où il sera inu­
tile d’installer un appareil. 
Et qui sait, peut-être ver­
ra-t-on un jour — juste 
retour des choses — des 
indigènes de la jungle sud- 
africaines regarder par le 
truchement d’une valise 
magique, quelque coin 
charmant de nos Lauren- 
lides ?

Dans notre province, il 
y a quatre postes en opé­
ration : CBFT et CBMT 
(Montréal). CFCM-TV 
(Québec), CJBR-TV (Ri- 
mouski), mais on peut 
compter aussi celui d’Ot­
tawa dont les ondes tou­
chent la région comprise 
entre Hull, Maniwaki et 
Montebello. En principe, 
trois autres postes (Abiti­
bi, Lac St-Jean et Gaspé- 
sie) couvriront le' reste de 
la province sans oublier un 
seul groupement humain 
important.

Barrières nationales
Il va sans dire que la 

télévision déborde les bar­
rières nationales. Un bon 
nombre de nos program­
mes de langue anglaise 
viennent des Etats-Unis 
(CBFT nous sert quelque­
fois des films américains 
doublés, comme “C’est ar­
rivé en Europe’’). En Eu­
rope, on a mis sur pieds 
un réseau international 
connu sous le nom d’Euro- 
vision, réseau auquel adhè­
rent la Belgique, la France, 
ITtalie, les Pays - Bas, le 
Danemark, la Suisse, l’An­
gleterre et l’Allemagne de 
l’Ouest. Ainsi, il y a échan­
ge de tous côtés, et les pro­
grammes sont préparés en 
raison d’un public interna­
tional.

Le danger est de créer 
des relais à sens unique, 
comme il arrive pour le Ca­
nada qui reçoit plusieurs 
programmes des Etats- 
Unis sans en envoyer au­
cun outre - frontière. Un 
tel usage favorise la pro­
pagande beaucoup plus que 
l’amitié, et ne va pas sans 
danger pour notre pays. 
Au “dumping” du textile 
vient s’ajouter le “dump­
ing” du divertissement et 
ce divertissement aura 
d’autant plus d’influence 
sur vous qu’il vous sollicite 
dans votre maison même. 
Cette influence, parce qu’il 
nous est impossible de 
nous la représenter exac­
tement, nous ne devons 
pas la sous-estimer.

Les lois qui président 
aux échanges entre les di­
vers pays d’Eurovision et 
empêchent toute propagan­
de à sens unique, devraient 
nous inspirer dans nos re­
lations avec les Etats-Unis.

GYL

Du jazz dans les tiroirs 
seulement

On m’a souvent posé la 
question : pourquoi n’y 
a-t-il pas une émission de 
jazz à notre TV ? Il n’y en 
a jamais eu et ce serait 
combler une lacune.

Effectivement, il y a eu 
depuis le début de notre 
télévision deux séries d’é­
missions consacrées a u 
jazz : “Jazz Workshop” et 
“Rythms and Moods”. La 
première était réalisée par 
Pierre Mercure et elle a 
duré six semaines en tout, 
soit du II décembre 1952 
au jeudi 2t> février 1953. 
De la deuxième, il n’y a eu 
que trois émissions, réali­
sées par Lou Soucy, dont

la première eut lieu le jeu­
di 2 septembre 1954. De­
puis, rien.

La raison ? C’est à no­
tre tour de poser la ques­
tion aux directeurs de Ra­
dio-Canada. Le jazz n’est 
peut-être pas en faveur au­
près des réalisateurs de la 
rue Dorchester? Ou n’exis- 
te-t-il pas un bon orchestre 
de jazz à Montréal ?

Je savais pour ma part 
que Gérald Renaud mettait 
au point un projet dans le 
sens jazz, mais je viens 
tout juste d’apprendre que 
son projet doit aller au ti­
roir pour certain temps.

GYL

A l'affût 
de la boîte 
à musique

BLAGUE A PART
RADIO CANADA 

8.30 p.m., le mercredi

D'après l'horaire des 
programmes de Radio-Ca­
nada, “Blague à part’’ est 
une revue humoristique. 
En fait, il nous est arrivé 
à quelques reprises de rire 
de bon coeur en écoutant 
certains textes de Cari Du- 
buc ou de Louis Pelland. 
Ce dernier nous a offert 
cette semaine une parodie, 
du Cid qui mérite quelques 
bons points. Cependant, 
ce que nous reprochons sur­
tout à cette émission, c’est 
de ne pas être drôle tout 
en affichant un titre allé­
chant : “Blague à part”.

Paul Berval nous ennuie 
presque régulièrement avec 
ses propos dépourvus de 
finesse. Peut-être accepte­
rions-nous ses réflexions à 
la rigueur si elles avaient 
au moins l’avantage d'être 
lues par un autre.

Les “rafactualités” de 
M. Jean Raf a sont certai­
nement à point et l’émis­
sion gagnerait probable­
ment en légèreté et en hu­
mour si ce dernier y tenait 
une plus grande place. On 
nous sert fréquemment de 
charmantes compositions 
de Lionel Donnais.

“Blague à part” demeu­
re par conséquent une é- 
mission honnête qui peut 
remplacer certains vieux 
clichés de la télévision mais 
qu’il serait mauvais de met­
tre régulièrement à son ho­
raire radiophonique.

Il faut en prendre son 
parti : “Blague A part” ne 
réussit pas à nous faire 
rire plus qu'une fois ou 
deux par mois.

Solange CHALVIN

P.S. — Je tiens à signa­
ler tout de suite la reprise 
de "Confidentiel” tous les 
jours à 7.30 p.m. Nous ne 
pouvons juger tout de sui­
te de la série qui débute 
mais celle de l'an dernier 
nous a laissé un excellent 
souvenir. Nous n’hésitons 
donc pas à engager les au­
diteurs à l’écouter le plus 
téd possible.

REPRISE D'UN 
SKETCH POETIQUE 
de G. Gauvreau

Vendredi 12 août de 9 1t. 30 à 10 
heures du soir. Nouveautés Dra­
matiques présentera en reprise 
un poème dramatique de Claude 
Gauvreau, les Grappes Lucides.

“Saplerbe, derrière le soleil, 
s'est creusé un trou dans sa cou­
leur. les mains pleines'’.

"Heureux Saplerbe!”
“Comme une goutte de lait par­

tie dans l'humide de sa joie. 
Comme l'ombrage de vent qui 
ondoie inaperçu dans la nuit. La 
joie vue dans les berceaux de 
couleurs qui mûrissent. Sa joie 

(Suite à la page 12)

Sur les ailes 
de la chanson

Maître de cérémonie : Denise PELLETIER.
Réalisation : Francis COLEMAN.

Denise Petfefier vue par C. Gaucher

La radio, de douce mémoire, inventa un jour pour les 
besoins de la chansonnette, un bonhomme estimable et 
très disert, le disque-jockey, dont la grande tâche consistait 
et consiste encore à relayer par des propos ennuyants deux 
disques ennuyeux. Bonhomme d’un usage très commodes, 
mais SUR LES AILES DE LA CHANSON vient d’inventer 
mieux, le chanteur-jockey (eh l’occurence Denise Pelletier, 
connue aussi sous le nom de Cécile Plouffe dans les milieux 
littéraires), dont la tâche particulière consiste à nous faire 
accepter la présence d’un cow-boy tout de suite après un 
soprano colorature.

Les chanteurs que Mlle Pelletier introduit sont des 
favorisés du destin. Ils ont leur petit décor bien à eux, qui 
ne reviendra plus dans l’émission, leur chanson qui est sans 
liens avec la précédente. Ils ont aussi le grand avantage de 
posséder l’écran à eux tout seul pendant trois bonnes minu­
tes, à la fa£on de Sacha Guitry (si on met le temps à part). 
Professionnels, ils ont la chance inestimable de paraître i 
une émission qui s'apparente de fort près par sa formule i 
répétition à un programme d’amateurs. De bonnes gens se 
demandent s'il ne va pas y avoir à la fin une distribution de 
prix.

La dernière émission tentait, s’il faut en croire la ma­
quette de )ean-Paul Boileau, de nous introduire dans un 
music-hall style 1900. Moyens utilisés : des chansonnettes 
à la mode d’aujourd'hui, une imitation de Willie Lamothe, 
une draperie. Allez avec cela nous introduire quelque part ! 
Pour nous faire croire à l’assistance, le réalisateur a inventé 
un moyen fort ingénieux : nous présenter, cinq minutes 
avant la fin de l'émission, un gros plan (un seul !) d'un 
jeune couple en pâmoison — ou autre chose. C’était essayer 
de nous faire croire à la guerre par un seul coup de pisto­
let.

Comme chanteur-jockey, Denise Pelletier est à peine 
plus à l'aise que ne l'était Jean-Pierre Masson. Elle apporte 
de l'enthousiasme, bien sûr, mais cet enthousiasme sent 
l'effort. Pour être naturelle, elle se donne trop de mal, et 
trop d'artifices pour être dans le vrai.

Quant à la réalisation, elle est alourdie par l'emploi 
abusif des “mixs” (dies fondus) et des images immanqua­
blement prises de (ace.

GYL
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\ Les livres et leurs auteurs par

DEUX POETES TEMOINS
La poésie est-elle vague?

On reproche souvent à 
3a poésie de vivre dans le 
vague, mais ce reproche, 
eu somme, ne touche que 
la poésie de cinquième or­
dre. Pour le véritable poète 
d’aujourd’hui, le vagve 
n’existe pas : seul existe 
le monde, avec sa lourde 
cargaison de choses réel­
les, son odeur de soleil ou 
de pluie, monde sur lequel 
il convient de poser sans 
tricher un regard lucide.

Le lecteur qui aurait ai­
mé le lyrisme débordant et, 
disons-le, sans beaucoup de 
consistance d’ “Hymnes”, 
‘‘Isabelle”, ne lira pas sans 
déception le nouveau re­
cueil de Georges Cartier. 
De ce lyrisme amoureux. 
Il n’y a plus de traces dans 
“La mort à vivre” (1) qui 
est un livre

D’où soudain surgit
Ce reflet de mort
Comme soudain tracé
Sur le miroir du vide.

Au thème de l’amour 
sans ombrage a succédé 
chez Georges Cartier le 
thème de la mort. La mort, 
n o n seulement Georges 
Cartier l’accepte, mais il 
la place au centre de toute 
vie humaine, au centre de 
tout

Comme une fleur
[unique

Au centre du jardin.
Pour le poète, c’est la 

mort qui donne à la vie 
toute son importance, tout 
son prix. Telle fleur est 
d’autant plus belle qu’elle 
va bientôt se faner, l’aube 
est d’autant plus chère aux 
hommes qu’elle va bientôt 
succomber. Et l’homme a 
besoin

De connaître la mort
Pour incarner la vie.

Nous devons donc à 
Georges Cartier de repla­
cer la mort dans son opti­
que bien précise qui est cel­
le de la vie. Cela a son

poids dans notre littératu­
re où la mort fut toujours 
bien près d’être considérée 
comme une meule, celle de 
l’Evangile).

La poésie de Cia u d e 
Fournier vit de la vie mê­
me de l’Amérique, et c’est 
là sa grande originalité. 
S’il fallait à tout prix trou­
ver aux “Armes à faim” 
(2) des racines littéraires, 
il faudrait chercher, je 
pense, dans les marécages 
de la jeune poésie améri­
caine et plus particulière­
ment dans le clos de Wil­
liam Hull-, plutôt que de 
chercher outre-mer com­
me il est de coutume. Cha­
que poème rend un son 
bien précis, qui ne trompe 
pas, un son qui le situe tout 
de suite parmi nous :

L’interminable gouffre

De ces bouches de
[briques,

Sur les fauteuils tissés 

Dans leur étui d’ennui, 

Les gens rapetissés 

Arrosent de whisky 

Les reprochés du tapis.

Mais pourquoi le mot ta­
pis resterait-il affecté à la 
création d’images insigni­
fiantes comme tapis de 
neige ou tapis de verdure?

Placés sous le signe de 
la violence. les poèmes de 
Claude Fournier ignorent 
presque systématiquement 
les sentiments au profit de 
sensations b r u t e s. Les 
seuls vers à nous livrer 
quelque tendresse sont ré­
unis sous le titre “Les ti­
ges de l’amour”, au milieu 
du livre, ce oui leur con­
fère toute l’importance 
d’une fleur qui pousserait 
parmi des débris d’acier :

De ces bouches qui
[soufflent

Leurs haleines
[électriques.

lies lueurs bleues de l’a­
cier de Pittsburg y rem­
placent les étoiles, l’infer­
nal tapage de toutes les 
aciéries y remplace le chant 

•des oiseaux. Poésie formi­
dable, monstrueuse, magni­
fique qui attend l’ouvrier 
chaque fois qu’il pénètre 
dans l’usine.

C’est dire que la poésie 
de Claude Fournier ignore 
aussi (e vagve. Cet auteur 
n’emploie que des mots 
concrets, tangibles. Il ne 
craint pas d’employer des 
mots neufs, qui n’ont pas 
eu jusqu’ici de carrière 
poétique :

•J'ai le coeur gros de 
[tant de choses à dire

S’il se pouvait qu’au
[pays où je suis

Tes yeux, ta voix

Rejoignent mon ennui.

Du côté technique, on 
peut reprocher à Claude 
Fournier beaucoup de cho­
ses (facilité de certaines 
images surtout), mais il 
reste que ses “Armes à 
faim” instaurent un chant 
neuf, taillé à même la vie 
de notre temps.

Gilles CARLE

(!) “La mort I vivre”, de 
Georges Cartier. Prix Inter- 
Franee pour le Canada. Aux 
Editions du C.E.L.F. Belgique.

(2) “Les Armes à Faim”, de 
Claude Fournier. A compte 
d'auteur. Montréal.

A PROPOS 
D’ECCLESIA 
UN LECTEUR 
NOUS ECRIT:

De Noranda, vn lecteur, M. Claude Guernier, écrit :
v

t n numéro du “Foyer” critique aigrement, 
dans h section “Les Revues”, page t.r>, l'image de cou­
verture du numéro de mai d’ “Écelesio”. Je dois mus 
dire que je ne partage pas votre opinion... Vous dites 
Madone bellâtre pour cette reproduction de la Sainte 
Vierge qui exprime le calme et la confiance: je reste 
persuadé que le visage de la Vierge Marie était aussi 
doux que celui de l’image malgré les souff rances endurées 
et les incompréhensions rencontrées. La représenter arec 
une. figure torturée, c’est pratiquement douter de son 
courage et de sa foi, à moins, bien entendue, que ce ne 
soit vn rappel du temps de la Passion. Les peintres qui 
lui ont dessiné un visage triste voulaient surtout erpri-
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mer son état d’âme; et, encore une fois, il me semble 
qu'en aucune occasion autre que la Semaine Sainte Marie 
n’a laissé paraître su souffrance.”

“Quant à l’enfant Jésus, je ne le trouve pas si en 
sucre que vous le dites. Il ressemble à d'autres enfants 
de son âge et scs gestes expriment bien l'insécurité des 
premiers pus. Il me semble naturel.”

L’oeuvre en question est une “Madone à l’Enfant” 
de Carlo Dolci (ttilti tUHO). Ce que vous lui reprochions 
dans n(-*re chronique, en réalité, c’est d'étre une image 
de piété avant d'étre une peinture. Sous nous placions 
sur le plan de l'art, et sur ce plan nous croyons être dans 
le vrai en affirmant que toute l’oeuvre de Carlo Dolci 
appartient à la décadence italienne du XVIle siècle, en 
vc voyant en lui qu'un pâle imitateur du Corrège et du 
Carnaval. “Un maniériste académique” dit l'Histoire 
Générale de l'Art, de Flammarion. Nous sommes cepen­
dant d’accord avec M. Guernier quand il affirme que la 
Sainte Vierge ne doit pas être représentée arec nn visage 
torturé, nécessairement, comme il est de bon ton aujour­
d'hui depuis Rouault et DesvaUières. Il y o un acadé­
misme du sucre et un académisme du vinaigre.
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BRICOLAGE

Petits objets pratiques
Il s'agit, en l'occurrence, d'une pince unique constituée par 

trois pinces à linge reliées entre elles par cinq morceaux de bois 
qui assurent une force triple et une préhension — si l'on put dire 
— plus longue.

En effet, cette pince peut facilement retenir des feuilles de 
papier d'assez grande dimension. Une ficelle passant dans deux 
trous (fig. A) permet de l'accrocher i un clou fixé dans le mur.

Les petites planchettes doivent être taillées dans du bois 
mince ou du contreplaqué. Des vis courtes les fixent sur les pinces.

Pour que le serrage s'effectue d'une façon parfaite. Il faut, à 
la base, placer et visser d'un cité un morceau de bois plus épais 
que les autres.

Lorsque- la pince est fermée, le papier se trouve retenu é 
l'endroit marqué d'une flèche sur nos dessins A et B.
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HORIZONTALEMENT

1 - Ensemble des habi­
tants.

2-Mesure de surface mé­
trique. — Qui ont per­
du leur calme.

3 - Parcours à nouveau.— 
Moins que peu.

4-Pas ici. — N’amène 
pas le pluriel.

5 - Céréale. — Prince tro-
yen. — Métal pur.

6 - En tôle. — Conjonc­
tion inversée. — Fa­
meux corsaires fran­
çais du XVIle siècle.

I 7 - Femelle du lévrier. —
Carte.

8 - Pas en avance. — Di-
reçtion.

9 - Mère de la nation. —
Coutume.

10-Vernir. — Voyelles.
II - Pronom. — D'un auxi­

liaire.
12-Coutume.— Réunions.

VERTICALEMENT
1- Allégorie. — Entre 

amis.
2- Pour entendre et sup­

porter les lunettes. — 
Parti politique.

8 - Outil utile pour la nei­
ge. — Réels.

4- Pronom. — Ministres 
d’un culte.

5- Qui a subi un préju­
dice. — Exister.

6 - A son jour. — Qui se
rapportent à un élé­
ment, pris comme base.

7 - Qui ne concerne pas
les océans. — Coutu­
me. .

8-Aux couleurs de l’arc- 
en-ciel. — Se suivent 
en descendant.— Amè­
ne une supposition.

9 - Ornement en forme
ifoeuf. — Obtenu. — 
Direction.

10- Plante aquatique. — 
Possessif.

11- Dictateur romain. — 
Marquent la vieillesse.

12 - Proposition affirmée.
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LES HEROS DE L'ENFANCE
CHAPITRE 2 (suite)

ULYSSE

VÎT.

— "Assez, interrompit 
Ulysse, on n'entend que toi! 
Moi, au moins, mes exploits 
relèvent de l'intelligence et 
de l'astuce. J'ai fait le tour 
de la méditerranée ; j'ai 
franchi sans sombrer la pas­
se de Charybde et Scylla ; 
j'ai échappé avec mes com­
pagnons au cruel Polyphè- 
me en nous glissant sous 
le ventre de scs moutons, 
cachés dans la toison, ce 
qui nous a permis de sortir 
de la caverne où nous étions 
prisonniers ; j'ai résisté à 
l’appel des sirènes en me 
faisant attacher au mât de 
mon navire, après avoir em­
pli mes oreilles de cire ; 
j’ai mis en fuite, à mon re­
tour dans mon pays, tous 
ceux qui voulaient me rem­
placer, et cela par ruse et 
non par force. Mon fils Té­
lémaque, qui tient de moi 
ta vive intelligence, a mon­
tré au cours de tes recher­
ches pour me retrouver, un 
même esprit fécond.”

— "Et moi, que deviens- 
je dans tout cela ? fit Achil­
le. Les exploits du guerrier 
que je suis ne valent-ils pas 
quelques promenades mou­
vementées ou des démons­
trations de force ?”

— "La belle affaire ! re­
prit Hercule. Tu étais invul­
nérable, sauf au talon. Tu

n’avais pas grand mérite à 
te montrer courageux puis­
que tu ne risquais rien. Et 
pour avoir été frappé jus­
tement au talon, les mauvai­
ses langues n ’ insinuent- 
elles pas que tu aurais tour­
né le dos a l'ennemi ?

— “Comment !... rugit 
Achille, piquant une de ces 
colères dont l’Iliade parle 
souvent... M'accuser de lâ­
cheté, moi qui tuai en com­
bat singulier Hector, le plus 
courageux des guerriers 
troyens dont la seule pré­
sence jetait la terreur dans 
l'armée ennemie, moi qui 
suis devenu le symbole du 
courage, moi qui...”

— "Quel orgueilleux! dit 
Hercule e n intervenant. 
Laissez-moi plutôt vous ra­
conter la vérité sur l'affaire

des Pommes d'Or du Jardin 
des Hcspéridcs...

— "Je sais, je sais”, 
m emprossai-jc d'ajouter.

— "Ou sur l'aide que 
j'apportai au géant Atlas...”

— “Je connais l'histoire, 
mon cher Hercule...”

Comme Ulysse et Hercule 
revenaient à la charge, je 
m'empressai de regagner la 
loge de Cerbère, qui me ren­
dit mon laissez-passer en 
me regardant d'un air tri­
plement ironique.

Ouf ! je me retrouvai à 
l'air libre. Vers le soir, j'a­
vais gagné une région agréa­
ble où je cherchai un coin 
accueillant pour me reposer 
et je ne tardai pas à m'en­
dormir, troublé de rêves 
agités et bruyants.

La Société St-Jeart-Bte. ..
(Suite de la page 4)

Un promontoire
J'ai rencontré à midi, 

rue St-Jacques, un type qui 
m'a parlé de la Société St- 
Jean-Baptiste, faisant écho 
à votre forum. 11 se deman­
dait si la Société St-Jean- 
Baptiste n’est pas simple­
ment ’’une espèce de pro­
montoire pour les gars du 
Conseil général” afin qu’ils 
atteignent au poste de di­
recteur des filiales écono­
miques de la Société SJ B 
(Caisse Nationale d’Econo- 
mie, Société Nationale de 
Fiducie, Société Nationale 
d’Assurance). "On peut se 
demander cela, vu qu'ils

SOLUTION 
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se foutent de faire l'éduca­
tion du peuple. Et pas seu­
lement du petit peuple, 
mais encore des industriels, 
des hommes d’affaires, etc. 
Prenez un exemple : lors 
de la souscription du “De­
voir”, les gens qui ont sous­
crit sont pour la plupart 
des curés, des gens des 
syndicats, quelques petits 
marchands; peu ou pas de 
gens en vue. Et pourtant, 
l’on sait quelle importance 
un journal comme "Le De­
voir” a pour les Canadiens 
français. Une Société St- 
Jean-Baptiste vraiment vi­
vante aurait fait quelque 
chose pour intéresser tous 
les Canadiens français à 
cette souscription. Je me 
demande ce qu’elle a fait 

Inutile de dire que je 
pense tout à fait comme 
ce quidam.

UN LIBRAIRE

Etonnantes personnalités
(Suite de la page 3)

Cela fit l'effet d'une petite 
bombe à la fin de l'entretien. 
Une fois ressaisis, nous deman­
dâmes inévitablement :

— Et pourquoi êtes-vous ren­
tré dans le monde ?

— Simplement parce que j'ai 
bien compris que la vie religieuse 
n'était pas ma vocation. Mais 
quelle précieuse expérience ! 
s'écria Roger Rolland.
. .— J'aimerais bien que veus 
précisiez. Monsieur.

Il réfléchit un moment, selon 
son habitude, puis dit d'une voix 
neutre :

— J'ai appris à bien connaître 
tout le bon et tout le malsain 
de notre atmosphère religieuse.

Nous nous tûmes quelques ins­
tants, puis :

— Etes-vous resté en bons 
termes avec les Jésuites ?

— Oh ! en parfaits termes. 
Monsieur. Et je garde les meil­
leurs souvenirs de mon année 
d'enseignement à Sainte-Marie.

En quittant le vaste bureau de 
Roger Rolland à Radio-Canada 
nous pensions qu'il n'y aurait 
pas lieu de déplorer le dit em 
bourgeoisement d'un esprit libre 
et courageux, s'il prenait tou­
jours des formes aussi discrète­
ment mais nettement créatricef 
que celles d'un directeur des Pro 
grammes qui sait donner, sen' 
hâte ni heurt, un sang nouveau 
à tout ce qu'il touche.

Deux lufins. . .
(Suite de la page S)

de la byciclette au patins à gla 
ce. Il n'apporte rien, et ne pour 
ras pas jouer pense-t-il la ma 
man lui a promis rendu à Paris, 
d'aller au jardin du Luxembourg 
pousser sur un beau petit ba­
teau loué, avec un grand bâton, 
pour le diriger, sur un grand 
bassin au milieu de plusieurs au­
tres petits bâteaux. Ce sera fas­
cinant.

Maintenant, dit le papa et 
la maman il ne nous reste plus 
qu'à demander au Ciel la santé 
pour accomplir notre beau voya­
ge en Europe, sans encombres.

Suzanne DUMOUCHEL.

ecr/rez
'ALBERT FOURNI EF
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PROMISCUITE 
•ntrc garçons 

•t filles
(Suite de ta page S)

nps gens: “La Providence a vou­
lu la vie commune de l’homme 
et de la femme pour qu'ils se 
portent aide réciproque dans la 
route vers le ciel. C'est donc 
un grand mal que de présenter 
les garçons aux filles et les filles 
aux garçons comme guère au­
tre chose que des possibilités 
de mauvaise conduite. Je n’ou­
blie pas le péché originel mais 
il ne faut pas oublier la grâce 
non plus”. Il est bon que gar­
çons et filles aient des occasions 
honnêtes de se rencontrer”. (1)

Dans une livraison subséquen­
te de la même revue on trouve 
ces précisions de M. l’abbé Gé­
rard Lalonde sur la camarade­
rie; elles sont utiles à notre su­
jet: “La camaraderie, à l’en­
contre de l’amitié et de l'amour, 
ne réunit les êtres qu’en fonc­
tion d’un motif extérieur aux 
personnes elles-mêmes; elle les 
unit pour le travail, l’étude, les 
sports. Dans la pratique des 
sports la jeune fille devra donc 
faire attention de ne pas dépas­
ser le stade de la camaraderie. (21 
L'abbé veut sans doute dire que 
la jeune fille devra veiller à 
ce que sa camaraderie ne dé­
génère pas en promiscuité ou 
en sentimentalité de mauvais 
aloi, puisque l’amitié et même 
l'amour ne sauraient être consi­
dérés comme de mauvais fruits 
de la camaraderie. Mais juste­
ment ne venons-nous pas de dé­
couvrir l’équivoque en lâchant 
le mot promiscuité ce que prô­
ne la propagande du camping 
ne serait-il pas, sous le couvert 
de la camaraderie de la promis­
cuité? Laferté-Gueret. Dictionnai­
re, définit ainsi cette intimité; 
“Mélange, fréquentation intime”; 
Pie XI aussi, nous le verrons 
à l'instant. Mais non sans avoir 
signalé que la parole du Pape 
se rapporte â notre sujet. Ce que 
nous en dirons est tiré de son En­
cyclique sur l'éducation, et nos 
protagonistes du camping y ont 
vu un facteur d’éducation, nous 
l'avons souligné àdessein. Voyons 
ce que pense Pie XI de la coé­
ducation: "C'est une erreur du 
même genre, et non moins per­
nicieuse à l'éducation chrétien­
ne. que cette méthode dite de 
coéducation des sexes, méthode 
fondée, elle aussi aux yeux d’un 
grand nombre, sur un natura­
lisme négateur du péché originel. 
En outre, pour ses tenants elle 
provient d'une confusion d'idées 
déplorables, qui remplace la lé­
gitime communauté de vie entre 
les hommes par la promiscuité 
et le nivellement égalitaire. Le 
Créateur a ordonné et disposé 
la parfaite communauté de vie 
entre les deux sexes seulement 
dans l’unité du mariage; ensuite 
elle les sépare graduellement 
dans la famille et la société (3) 
Donc la familiarité entre les se­
xes. privilège décroissant des 
époux, des membres inférieurs 
de la famille, des autres sociétés. 
L'interviewé se vante, il est vrai, 
d'avoir échappé à l’amour, et 
même vraisemblablement à la 
familiarité, sous l’égide de "quel 
ques garçons Français, à tem 
pérament de chefs”. Pie XII, 
notre chef commun, dans un dis­
cours au Congrès Romain de la 
protection de la jeune fille a ana­
lysé, avec une rare pénétration, 
la mentalité de la jeune fille 
moderne et dénoncé les dangers 
qui la guettent: "Le danger est 
partout, le mal est étendu et 
profond: il l’est d’autant plus 
que, trop souvent on n’y croit 
guère qu’après la douloureuse 
humiliante, et, en apparence hu­
mainement irréparable chute. I- 
gnorance, faiblesse, inexpérience, 
légèreté, sensibilité excessive, 
imagination désordonnée font dou­
ble ravage; elle rendent cette 
chute à la fois plus redoutable et 
moins redoutée. Sous prétexte 
que, dans le passé, la jeune fille 
élevée comme en serre, entourée 
de soins inquiets, jalousement 
cloîtrée dans son ingénuité, ris­
quait d'être victime de la sur­
prise dès son premier contact 
avec le monde et avec la liber-
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De mémoire d'hommes...

HENRI
DUNANT

par George Fronval 

et Eu. G ire

k.ii-.i «.■'"■uaicur ur la uroir-nougp, est une nés i>Iui
J. rlBnr,'.* <,e * humanité. Né 4 Genè»e, dans une lamtlle de 

financiers, il montra, des sa plus tendre enfanre, une invincible 
attirance vers les malheureux, les déshérités et les faible». Membre 

“clet* de secours, il visitait les pauvres et les aidait male- 
rlellement et moralement. Mis dans Pobligatlon de gagner lul- 

T P°V,r l’Algérie, engagé par une entreprise
fut alors qu’il conçut le projet de fertiliser les im- 

i'r?.to'r" du Ve* 1 aide paternelle il fonda sa propre 
société et s efforça d obtenir les concessions nécessaires. Mais il 
eut fort à faire pour vaincre l’Inertie et la mauvais» volonté des pouvoirs nubiles et 11 dut solliciter Mac Mahon qu’il connaissait 
S ,nrnt et qu! “ trouvant alors en guerre contre les^M'nrh'ens, les avait bousculées à Magenta. Après cette victoire, 

îv*U,été nommé maréchal. Henri Panant partit pour 
lltallfc pour le voir, ainsi que Napoléon III. Ce voyage oevait avoir 
ont grande Influence »ur m destinée.

★ Allant de ville en ville, à la recherche de l’empereur, Henri 
P,u.?*nt.arriva devant Solférino pour assister à la fameuse bataille. 
C était le 21 juin 1859. Plus de 300,000 hommes s’affrontèrent dan* 
un combat qui fut un des plus meurtriers de l’Histoire. Le soir, 
Henri Dunant parcourut, sous une pluie diluvienne, le champ 
de bataille et fut le témoin d’un spectacle bouleversant. Partout 
les blesses appelaient, demandant des soins qu’on ne pouvait leur 
prodiguer. Ce fut alors que Dunant eut l’Idée de créer un orga­
nisme de secours pouvant faire mieux que les insignifiants ser­
vices de santé des armées en présence. Dans l’église de Castigllone, 
dans laquelle les blessés affluaient, attendant des soins des mé­
decins bousculés et d’infirmiers malhabiles. Henri Dunant prit 
la direction d’un hôpital improvisé, soignant les blessures et pro­
diguant i chacun le réconfort. Un médecin, le félicitant de sa 
générosité, lui dit : u—Il y a cinq ans, en Crimée, c’était pire. 
Ça été mieux lorsque le commandant anglais permit à Florence 
Nlkhtlngale et à dlx-sept de ses comffatriotes de venir soigner 
le* blessés.” Alors Dunant songea à reprendre les Idées de la 
généreuse Anglaise et de faire encore mieux qu’elle.

★ Ses premiers efforts ne furent pas encouragés. I.orsqu’il de­
manda a ce que les médecins autrichiens prisonniers fussent auto­
risés à soigner les blessés, on lui rit au nez. Enfin sa suggestion 
fut acceptée. Alors Henri Dunant, fonçant au quartier général 
de Napoléon III, arracha de celui-ci un décret ordonnant Ja mise 
en liberté des médecins prisonniers et de ceux qui consentaient 
à travailler à l’hôpital de Castiglione. Ainsi, un pas en avant 
avait été fait dans le domaine humanitaire. De retour en Suisse. 
Dunant écrivit un .petit livre, “Souvenir de Solférino”, qui lui 
valurent de nombreuses lettres d’encouragement. Dès lors, il 
visita toute l’Europe, sollicita les cours. 11 rencontra un certain 
docteur Hasting, de La Haye, qui devait devenir plus tard son 
plus fidèle ami. Avec lui il participa au Congrès de Berlin, auquel 
Dunant exposa ses projets. Les délégués les accueillirent très 
favorablement. On les étudia plus à fond au Congrès de Uenève 
où quatorze pays se trouvèrent représentés.

Vvii < Oj*

★ Mais Dunant eut à vaincre de nombreuses hostilités. Un certain 
Moynler réussit, en dépit des efforts de Hastings, à éviter que la 
première place de la nouvelle organisation dont l’emblème était le 
drapeau suisse renversé, c’est-à-dire une croix rouge sur un fond 
blanc, ne revint à Henri Dunant. A la fin de la séance de clôtura 
c’était Moynier qui avait le pouvoir en main. Henri Dunant con­
nut alors de nombreux ennuis : il fut harcelé par des rréancier.* 
intraitables et vécut dans une profonde misère. Un Jour, sans 
la lire, il déchira une lettre qu’il croyait venir d’un de ses créan­
ciers. C’était une missive du sénateur Rourcart qui lui annonçait 
que* Napoléon III payait une partie de ses dettes. Lors de la 
guerre de 1870 on organisa les premières ambulances militaires. 
Durant le siège de Paris Henri Dunant s’en occupa activement et. 
pour la première fols, un homme parteur d’un drapeau blanc à 
croix rouge put franchir les lignes sans encombres, les adver­
saires cessant de tirer.

.ht puni fAaAV

♦«UtWWtWHM I

★ Après ia guerre Dunant revit Mme Kastner, une femme très 
charitable qui avait essaye de l’aider autrefois. Les deux êtres 
s aimaient, mais Dunant ne pouvait admettre de recevoir une 

t. a, <*u’ll aimait. Il partit pour Londres où Florence
Nightingale 1 accueillit chaleureusement. Ayant, une fois encore, 
refusé d épouser Mme Kastner, Dunant qu’on trouva un soir en 
clochard sur un banc de Hyde Park rentra en Suisse, en 1890. 
Son ami Petavel, ayant obtenu de la famille Dunant une pension 
annuelle de 1,200 francs, il put vivre dans une pension à Heiden. 
Cinq années plus tard, la Croix-Rouge étant devenue une institu­
tion internationale, les journaux consacrèrent de longs articles à 
son promoteur. Dunant reçut le premier Prix Nobel pour la Paix 
qti il partagea avec le pacifiste Passy. Il lui revint 100,000 francs 
suisses. Ses créanciers furc-flt ravis. Mais Dunant refusa la somme, 
demandant a ce qu’elle fut distribuée à des nécessiteux 'norvé­
giens. Henri Dunant demeura dans la petite pension de Heiden 
jusqu au jour où la mort vint le prendre. Aujourd'hui son nom 
est universellement connu et vénéré.

té, celle d’aujourd’hui se donne 
maintes (ois l’illusion qu’une édu­
cation et une conduite tout oppo­
sées la rendront forte, aguerrie, 
immunisée, alerte i la défense 
ou à la riposte; elle rend pour 
personnalité et pour vigueur ce 
qui n'est au fond que sans-gêne, 
imprudence, ou même effronte­
rie; elle ne veut pas se rendre 
compte que la permanente fami­
liarité avec l'autre sexe, la pa­
rité d’occupations et d'allure»,

contenues un temps dans les li­
mites de la stricte morale, l’ex­
posent à franchir tôt ou tard 
ces limites”...

Sceptique à l'égard de l'ense - 
gnement autorisé de l’Eglise, 

elle croit aveuglément ce que 
lui débitent du dogme, de la 
morale, de la discipline, ces théo­
logiens improvisés, compagnes 
ou compagnons de bureau ou 
d’atelier”.

Et, dans le même discours, à 
l'adresse de ses supporteurs: 
"Mais ce qui est le plus étran­
ge, vu la valeur de l’enjeu, c’est 
qu’il vous faille vaincre l’indif­
férence, l’insouciance, l'ironie 
même, de gens qui se croient 
chrétiens corrects, catholiques 
convaincus et pratiquants. Leur 
dessiler les yeux, leur faire pren­
dre conscience de la gravité du 
mal et de leur propre responsa­
bilité, éveiller leur intérêt, ga­
gner leur sympathie, obtenir

leur concours, sous quelque for­
me que ce soit, n’est pas la 
partie la moins importante ni 
la moins ardue de votre tâche.

fl) NOS COURS, 1955.
Vol. No 17, Page 9.

(2> NOS COURS. 1955,
Vol. XVI, No 19, Page 15.

131 Encycl. Divin! Illius Magistri. 
sur l'éducation, Marmy, Par. 387
(4> Doc. Catholique, citée par 

Croegart, catéchisme (com­
mentaire liturgique du. .» Vol. 2, 
Page 758.
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(Un* nouvelle de Didier Detry.)
Soudain, les Indiens, Poking Fi­

re en tête se ruèrent sur Jules 
Monpetit qui se débaHit vaine­
ment et qui en moins de temps 
q'il ne faut pour le dire se re­
trouva pieds et poings liés au 
fond d'un wigwam. A demi- 
assommé, il entendait mainte­
nant dans sa somnolence, les 
cris de la foule auxquels répon­
dait le cri rauque des Indiens. 
Le pauvre Jules ne réalisait pas 
très bien ce qui lui arrivait.

De passage à Caughnawaga, 
il s'était arrêté en compagnie de 
sa femme et des Lebrun, des 
amis qui étaient de toutes leurs 
sorties. Gai par tempérament, 
Monpetit après avoir bavardé et 
rit avec les Indiens, du chef au 
papoose, s'éta.it sans doute lais­
sé aller à quelque plaisanterie 
blessante pour que en un clin 
d'oeil, sur un signe du chef, toute 
la tribu se soit jetée sur lui.. . 
Et il était maintenant là, ficelé 
dans un coin sombre.

Il se disait en lui-même:
—Après tout que craindrai-je? 

Nous sommes au vingtième siè­
cle et le temps du scalp est pas­
sé! De toute façon, ils ne peu­
vent me garder, la foule hurlan­
te proteste, me réclame et s'ils 
veulent éviter le pire, ils doi­
vent me relâcher. . .

Il en était là, de ses réflexions, 
lorsqu'il entendit les sirènes stri­
dentes de la police déchirer le 
brouhaha qui enveloppait le 
camp.

Il était maintenant sûr de son 
sort! La police aurait vite réglé 
le différent! Brusquement, un 
homme se précipite dans le wig- 
wan, le bâillonna avant qu'il 
n'eut eu le temps de protester 
et l'emporta sur son épaule com­
me l'eut fait un enfant d'une 
brasée de bois. Monpetit essaya 
de se tordre, mais au lieu de 
faire trébucher l'homme, ses con­
torsions ne lui apportèrent qu'un 
choc sur la tête, l'homme, un 
indien n'avait trouvé sans doute 
que ce moyen de le calmer. Il 
fut jeté à travers les genoux 
d'un cavalier qui partit au galop 
dans la nuit.......................................

Le cavalier et sa victime ne sui­
vaient vraisemblablement pas la 
route car le galop du cheval sem­
blait amorti par l'herbe.

Peu à peu, le vacarme du camp 
en révolution se fondit et se per­
dit. Le cavalier, et sa monture 
emportant le pauvre Monpetit 
plus mort que vif traversèrent 
à gué une rivière et une fois 
sur la rive s'arrêtèrent. L'Indien 
vérifia les liens de son prison­
nier, le bouscula sur l'herbe et 
entravant son cheval il s'sssis 
silencieux sur une roche que l'eau 
caressait en murmurant. Combien 
de temps restèrent-ils là à at­
tendre, Montpetit n'aurait su le 
dire. Tout à coup l'homme se 
dressa d'un bond et lança dans 
la nuit, un cri, que Monpetit très 
peu connaisseur en cri d'oiseaux, 
prit pour le cri de la chouette. 
L'Indien siffla son cheval qui 
s'était quelque peu écarté, rechar­
gea sa victime et sautant sur sa 
monture, la conduisit vers le mi­
lieu de la rivière où d'autres ca­
valiers l'attendaient. Le cortège 
composé d'u n e cinquantaine 
d'hommes emplumés, descendit 
durant plusieurs milles le cours 
de la rivière, au milieu du cou­
rant.

A certain moment Monpetit ef­
fleurait l'eau, de la tête et vo­
yait non sans quelqu'effroi l'ins­
tant où il serait submergé. Il 
n'en fut rien cependant et bien­
tôt, sans raison apparente, la 
cavalcade regagna la rive. Si­
lencieux, en file, les Indiens en­
gagèrent leur monture dans un 
sentier raboteux, et gagnèrent une 
clairière perdu dans la forêt. 
Monpetit vit un poteau ailé à 
tête d'oiseau qui se dressait au 
centre du cercle découpé par la 
lune, parmi les arbres frémis­
sants. En un tour de main, il 
y fut attaché, debout, et les In­
diens disparurent, ne laissant 
qu'un des leurs pour garder pri­
sonnier et chevaux.
Lentement, les minutes, les heu-
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res passèrent et notre prisonnier 
scrutant leur ténèbres des sous- 
bois, se demandait quel sort se­
rait le sien. Sans doute ses ra­
visseurs décidaient-ils à cette heu­
re à ce sujet, assis en rond à 
même le sol, dans quelque caba­
ne de trappeur.

Aux premiers reflets de l'aube, 
il soupira longuement. Mieux 

valait souffrir en plein jour, plu­
tôt que de languir dans cette 
obscurité abrutissante.

La faim le torturait maintenant, 
des crampes lui broyaient les 
entrailles, la soif lui avait dessé­
ché la gorge et c'est vainement 
res d'un peu de salive. De plus 
ses membres ankylosés par cette 
trop longue contrainte lui sem­
blaient morts et il sentait confu­
sément que n'étaient les liens 
qui le retenaient au poteau, il 
se serait effondré. Malgré tout, 
la peu le tenait en éveil et l'em­
pêchait de s'évanouir. Il était 
exténué. Lorsque les premiers 
rayons de l'aurore vinrent à tra­
vers les arbres allumer les gout­
tes de rosée, un Indien débou­
chant des fourrés, vint donner 
des ordres à la sentinelle qui dis­
parut dans la forêt, laissant un

moment seul le prisonnier et sa 
peur. Il revient bientôt avec un 
seau d'eau et une sorte de galet­
te de froment qu'il déposa aux 
pieds du prisonnier. Il se mit 
alors à déserrer les liens de Mon­
petit qui les mains libres put 
saisir la galette que lui tendait 
son geôlier et y mordre à bel­
les dents. Après quelques bou­
chées, rassasié, il la rendit à 
son gardien qui lui fit signe de 
boire à même le seau qu'il le­
vait à bonne hauteur.

Après ces quelques instants de 
détente, Monpetit fut reficelé à 
son poteau et se remit à atten­
dre, la liberté ou la mort. Peu 
lui important que ce fut l'une 
ou l'autre! Il avait hâte d'en fi­
nir.

Lorsque le soleil bondit pas des­
sus les arbres, une foule d'Indien 
sans doute son escorte de la nuit 
qu'étaient venus rejoindre d'au­
tres Indiens, des hommes, des 
femmes et même des enfants, 
débouchèrent du sous-bois et vin­
rent faire cercle autour du po­
teau où le prisonnier affolé se 
sentait plus que jamais impuis­
sant. Tout contrairement à ceux 
qu'il avait vu la veille, dansant

devant les touristes, avaient le 
visage peint de couleurs vives. 
L'un deux, le chef vraisembla­
blement, s'avança ver» lui, le re­
garda narquois et d'une veix sour­
de s'adressa à ses congénères 
dans une langue que Monpetit 
ne connaissait pas. La fin de 
son discours fut saluée de "hugh, 
Hugh" gutturaux et la foule s'as­
sit sur l'herbe. Lentement, imi­
tant le battement des tams-tams 
les femmes se mirent à frap­
per des mains en cadence tandis 
que des jeunes gens commen­
çaient à danser autour du pri­
sonnier de moins en moins rassu­
ré.

Cette danse fut suivie d'autres 
danses du même genre, lorsque 
sur un geste du chef, les jeunes 
guerriers Mohawks s'arrêtèrent 
et déchochant de leur cinture 
leur hachette se mire & défiler 
face au prisonnier, plus mort 
que vif.

Chacun d'eux s'arrêtait à 15 pieds 
du poteau et sans plus d'appêt 
lançait en direction du prisonnier 
son arme qui dans un claquement 
venait se figer dane le poteau 
à deux doigts de ses chairs.

Monpetit avait fermé les yeux. 
Chaque sifflement de la hache 
le faisait sursauter et à bout de 
nerfs, il hurlait sans s'en rendre 
compte.
Un soufflet bien appliqué le fit 
taire et lorsqu'il entrouvit les 
yeux, il fut ébloui par la lumiè­
re vive. Il entendit la voix de 
sa femme lui crier:
— En voilà des façons. . ! As-tu 
envie d'ameuter tout le quartier? 
C'est bien la dernière fois que 
nous sortons avec les Lebrun. . . 
Cela finit toujours par des saou- 
leries et nous les femmes nous 
n'avons qu'à nous débrouiller pour 
vous mettre au lit. . . Si encore 
tu dormais. . . mais non, tu te 
mets à hurler comme un indivi­
du qu'on dépiaute. . Non mon ami, 
cela ne peut pas durer. . .
Jules Monpetit passa sa main 
dans ses cheveux, les tira pour 
s'assurer qu'ils étaient toujours 
bien là, qu'il n'était pas scalpé, 
se tâta bras et jambes, soupira 
et souriant à sa femme ahurit, 
lui dit:
— Viens ma chérie, que je t'em­
brasse. . . Si tu savais d'où je 
reviens. . ! Heureusement ce n'é­
tait qu'un rêve. . .!
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Jeux
TROUVER UN 

PROVERBE

Solution :

SwAu O

D**} LA 
~ïi«ru#t

l Poésien________J 1 Poésie

L W$é
aynivN

vi avd 3nnoq mv 
ND 1S3 3d3dd Nn

Placez les deux lettres et 
la syllable dans la case ap­
propriée et vous lirez ho­
rizontalement 3 noms 
d'animaux.

LE LOTO 
RURAL

'M (aoOu'm' 
I ^ V ^ > Arto*

-«ça?

:r-'% --■*
HAWN

-4
fiAléAü

àJAtfieixXx'*

Découliez les deux rectangles et les dix cercles après 
les avoir collés sur du carton léger.

Ce jeu se joue à deux. Chacun prend une carte et

l'un des joueurs, après avoir retourné les pions sur la 
table, les retourne an fur et à mesure et nomme ce qui 
est représenté sur chaque pion.

MJ ÎP
^ rf 5 4

0, W

MOTS CROISES 
ILLUSTRES

— Trouver trois 
mots honfz.ontalement et 
trois mots verticalement.

SOLUTION : horizontale­
ment :

- *n) IdDB'J
(î!H - sO - X) auoÿqx

(aiB.i - seq - }£) }0JBq«3
Verticalement :

(;u - nog) sunog
(aieq.o - s’eg) )3BSBa 

(?)- tux- B[- 5£)

LA FORET HANTEE *

* O •

gSi&ttëï,
■’uîfhhÜ&XU-üfJlu!!:!.

Chacun des joueurs pose alors le pion sur le cercle 
correspondant qui se trouve sur sa carte.

Le gagnant est celui qui a rempli sa carte le premier.

Jeannot au moment de pénétrer dans la forêt aper­
çoit dix visages humains grimaçants et menaçants. 
Lei voyez-vous ?

Les Enquêtes de l'inspecteur Babounel

LE^TÜNNEL MAGIQUE

SS.

Assit sur le rebord de la ta­
ble, les bras croisés, Babounel 
écoutait le récit du voyageur ap­
pelé comme témoin dans son bu- 
raau.
", . . Au départ, nous étions qua­

tre personnes plus une petite fil­
le dans le compartiment. Tous 
les coins étaient occupés: côté 
couloir, une mère de famille avec 
te fillette de trois ans sur les 
genoux, en face .d'elle un mon­
sieur qui semblait dissimuler 

son visage derrière un journal 
côté fenêtre une jeune dame très 
élégante, et enfin moi-même.

"J'ai peu de détails à vous 
révéler sur la première partie 
du trajet. Pour distraire son en­
fant qui pleurait, la mère de fa­
mille agita une boite métallique 
contenant des pièces de monnaie. 
Agacé par le bruit le monsieur 
au journal arrêta sa lecture et 
considéra attentivement ses voi­
sins. La jeune femme richement 
vêtue venait justement d'ôter ses 
gants comme pour nous montrer 
la magnifique diamant qui ornait 
son doigt. L'homme parut fasci­
né par cette vision. Il ouvrit la 
bouche, mais, timidité ou discré­
tion, se remit sans mot dire à 
la lecture de son journal,

"Ensuite, je dus m'assoupir car 
le bruit provoqué par la chute 
de ma valise chargée de livres 
ma fit sursauter. Je croyais pour­
tant l'avoir bien placée dans la 
filet. Pour une cause inconnue, 
le train s'était brusquement ar­
rêté au milieu d'un tunnel et 
toutes les lumières s'étaient é- 
taintes. C'est la secousse qui a-

vait fait choir ma valise. Et 
tâtonnant, je la retrouvai entre 
las banquettes et la remis dans 
la filet. Passablement gêné je 
demandai à ma belle voisine qui 
était assise sous mes bagages 
si elle n'avait pas trop souffert 
du choc. Elle n'entendit pas ma 
question ou dédaigna de me ré­
pondra. Peut-être ne s'était-elle 
pas réveillée. Sans insister da­
vantage, ja me remis dans mon 
coin.

"Une seconde fois, je fus tiré 
du sommeil par le passage d'un 
train sur l’autre voie. Le mar­
tèlement des roues sur les rails 
était amplifié par la résonance 
du tunnel et son écho se prolon­
gea longuement sous les voûtes.

"Enfin nous repartîmes, mais 
toujours dans l'obscurité. A la 
sortie du tunnel, le clair de lune 
nous permit de distinguer des 
ombras et des formes. Je m'a­
perçus que la jolie voyageuse h 
qui {'avait parlé était couchée 
sur la banquette, la tète pendan­
te en dehors, et que le diamant 
n'était plus à son doigt. Quant 
à l'homme du journal, il avait 
disparu. . .

— Oui, dit Babounel en recon­
duisant son visiteur à la porte 
nous savons tous par les jour­
naux que son cadavre déchique­
té a été découvert dans le tun­
nel mais que le diament est res­
té introuvable. Je vous remercie 
néanmoins de votre déposition.

Revenu a sa table, le jeune 
homme relut la version officiel­
le des événements.

"Installé dans le compartiment

de la riche voyageuse, l'individu, 
qui n'en était probablement pas 
à son premier coup, attendait 
le moment propice pour s'empa­
rer du bijou. Or trois occasions: 
l'arrêt du train, ce qui lui per­
mettait de s'enfuir; l'extinction 
des lampes du compartiment et 
du couloir, enfin le vacarme pro­
voqué par le passage d'un autre 
train sous le tunnel. Notre vo­
leur passe immédiatement à l'ac­
tion. Avec un objet lourd ou sim­
plement la crosse de son révol- 
ver, il arrache le diamant du 
doigt sans être vu ni entendu, 
puis descend du wagon et se di­
rige, en longeant la voie, vers 
la sortie du tunnel, trompé par 
l'obscurité, il se fait écraser par 
le convoi qui a repris sa mar­
che et la justice n'a plus qu'è 
prendre acte de sa mort".

Babounel eut un sourire de pi* 
tié pour le rédacteur de telles

sottises. Sur une feuille de pa­
pier rose et parfumé il écrivit:

Le Point- de vue officieux 
du détective Edouard Ba- 
Bounel.

Est-il permis de salir ainsi la mé­
moire d’un innocent ? Pourquoi 
faire les gens plus méchants qu'ils 
ne sont? Les choses se sont pas­
sés, croyez-moi, le plus simple­
ment du monde. Quand le train 
s'est arrêté sous le tunnel, la 
secousse a fait tomber la valise, 
malheureusement très lourde, du 
voyageur qui m'a apporté sa dé­
position. La propriétaire du dia­
mant, assommée par le choc, 
n'a pu répondre aux excuses de 
son voisin. Quand il lui a parlé.

elle état déjà renversée sur la 
banquette et sa tète immobile 
devait toucher les james ou les 
pieds de la petite fille assise 
sur les genoux de sa mère. Or 
cette petite avait, elle aussi, re­
marqué l'énorme bague de la 
dame. Croyant celle-ci endormie, 
elle parvient à lui cter le dia­
mant de la main gauche et ne 
trouve rien de mieux, pour le 
cacher aux yeux des autres et 
surtout de sa mère, que de le 
fourrer dans sa boite avec les 
pièces de monnaie. A trois ans 
une fillette est trop jeune pour 
réfléchir sur la moralité de ses 
actes, mais elle est suffisamment 
femme pour convoiter les bijoux 
qui ne lui appartiennent pas. La 
suite est aussi simple que le dé­
but. Le train se remet en mar­
che, toujours dans l'obscurité, 
l'homme au journal, désireux d<»j^ 
s'isoler, se dirige vers l'extrimiV^P 
té du couloir mais se trompe 
de porte dans le noir et tombe 
sur la voie ou il meurt écrasé.

Maintenant, si vous n'ëtes pas 
encore convaincus, vous pouvez 
demander à la fillette de vous 
ouvrir sa tirelire. Il est proba­
ble qu'elle refusera. Mais si elle 
accepte, ou si sa mère l'y obli­
ge, vous y trouverez, comme deux 
et deux font quatre, la cause du 
drame. Comme quoi la vérité 
sort toujours de la bouche, ou 
si vous préférez, de la tirelire 
des enfants.

’as* 13
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Sports Gosselin

MARATHON 
DU BASEBALL

La foule, sortant la tête 
de scs imperméables, — 
parce qu'il avait recom­
mencé à pleuvoir — voyait 
les zéros s’aligner avec ré­
gularité sur le tableau - in­
dicateur, pendant que Ca- 
dore et Ocschger lançaient 
avec prudence, conscients 
qu’un seul mauvais lancer 
pouvait sceller l'issue de la 
partie. Les frappeurs s'élan­
çaient avec puissance, cher­
chant à cogner des circuits. 
Plus ils essayaient, plus les 
deux lanceurs les retiraient 
avec aisance.

C’était le 1er mai 1920. 
^^.Robins de Brooklyn, ain- 
^^pimmcs en l'honneur de 
leur gérant Wilbert Robin­
son, rendaient visite aux 
Braves de Boston. Trois an­
ciens gérants des Royaux 
étaient là. Burleigh Crimes, 
avec Brooklyn, Rabbit Ma- 
ranville et George Stallings 
avec les Braves. Mais c'est 
Léon Cadore qui fut le choix 
de Robbie pour commencer 
la partie. L’année précéden­
te, il avait remporté 14 vic­
toires. Son adversaire au 
monticule était |oe Oesch- 
ger.

Lorsque l'arbitre mit la 
balle au jeu, il pleuvait. Les 
spectateurs étaient revêtus 

p d’imperméables et il y avait 
beaucoup de parapluies dans 
les estrades. La pluie cessa 
après ce premier engage­
ra e n t. A la cinquième. 
Brooklyn compta un point 
quand le lanceur des Braves 
ne put réussir un double- 
jeu parfait. Boston égalisa 
le pointage à la manche sui­
vante sur un triple et un 
simple.

Un vent puissant et froid 
soufflait, venant du champ 
centre. Tous les coup réus­
sis par les frappeurs étaient 

t arrêtes par le vent et les 
joueurs défensifs ne ces­
saient de happer les longs 
ballons éparpilles dans tous 
les coins du champ exté­
rieur.

A la neuvième, Boston 
compta un point qui ne fut 
pas accordé par l'arbitre. 
Les buts étaient remplis. 
Sur un roulant au deuxième 
but, Charlie Pick essaya de 
toucher un coureur mais 
manqua son coup. Il se ré­
solut de faire le jeu au pre­
mier-but et retira le frap­

peur pour le deuxième re­
trait. Pendant ce temps, 
Maranville qui occupait le 
troisième but, vint comp­
ter. L'arbitre refusa le point 
en déclarant retiré le joueur 
qui avait brisé la ligne des 
buts pour éviter Charlie 
Pick.

Les arbitres arrêtèrent la 
partie après 26 manches, à 
cause de la noirceur. Plu­
sieurs records furent éta­
blis au cours de cette joute. 
Le lanceur Cadore obtint 13 
assistances. Oetchger 11. 
Holke, pour Boston, eut 43 
retraits et Konetchy. pour 
Brooklyn 30. Et le plus in­
croyable, c’est que ces 26 
manches furent jouées en 
seulement trois heures et 
50 minutes.

Brooklyn prit le train 
après la partie et, le lende­
main, ils se faisaient battre 
par les Phillies en 13 man­
ches. Le jour suivant, ils 
perdaient encore contre Bos­
ton, en 19 manches. En 
trois jours et en trois par­
ties, ils avaient joué 58 
manches de baseball, soit 
la valeur normale de six par­
ties et demie, sans gagner 
une fois. Brooklyn gagna 
toutefois le championnat.

Les joueurs d'aujourd’hui 
se révolteraient sûrement et 
par l'intermediaire de leur 
avocat, ils exigeraient sûre­
ment d'être payés à temps 
double pour des marathons 
de ce genre.

ON DIT QUE...
Clarence Campbell, ci-devant président de la Li*rne 

Nationale de Hockey, donnera sa démission avant la 
prochaine saison de hockey. 11 ferait preuve de grande 
sagesse en posant ce geste. On ne voit pas, en effet, que 
la saison prochaine puisse se dérouler sans incidents, 
avec Clarence dans sa loge, au Forum, et Maurice Ri­
chard, sur la glace.

* * *

Dick Irvin essaiera d’obtenir une couple de joueurs 
du Canadien pour un club Chicago rénové. Toe Blake 
surveillera toutefois les meilleurs intérêts de son club.

Albert Molini, président de la Ligue Provinciale, 
donnerait sa démission. Il y aurait beaucoup de cham­
bardements dans ce circuit. Certains promoteurs de 
baseball sont fatigués d’aligner des déficits à toutes les 
années. -

* * *

La Ligue de Hockey du Québec fera un effort sur­
humain pour regagner sa clientèle canadienne-française. 
On y aurait un bon publiciste bilingue. Les conférences 
de presse ne ressembleraient plus à une conjuration des 
journaux de langue anglaise, et les rédacteurs sportifs 
canadiens-français seraient enfin admis aux rassemble­
ments hermétiques de Oeorge Slater. Les rumeurs de 
sa démission en faveur d’un sportif à l’esprit plus large 
sont toutefois non fondées. 11 est même possible que le 
bureau de direction de cet organisme ait enfin un direc­
teur canadien-français.

. * * a-

George Grave) reviendrait comme arbitre de la Ligue 
Nationale de Hockey. Son expérience et sa haute com­
pétence le qualifient sûrement à un poste où tout Je 
monde aime le voir.

x- a- st

L'engagement d’Elmer La ch pour piloter le Royal 
de la Ligue du Québec est le plus grand pas fait par cette 
organisation pour remplir les estrades du Forum, le 
dimanche après-midi. Le second serait de ne plus télé­
viser ces parties, qu’on devrait surtout offrir gratuite­
ment au public sur semaine.

ANCIEN LUTTEUR

Mill1 Jordan, qui lance 
pour les Bisons de Buffalo 
depuis 1952, avec des suc­
cès assez constants, est un 
ancien champion de lutte, 
dans son coin de pays, à 
Connaut, Ohio. Il fit scs 
débuts dans le baseball or­
ganisé en 1948, mais de­
puis 1952 il s'aligne avec 
les Bisons ; il connut une 
très bonne saison l'année 
suivante, gagnant 12 par­
ties, en perdant seulement

une. Il eut un court essai 
avec les Tigers mais ne pa­
rait pas de calibre pour les 
Majeures.

•e l'e îj’

RECRUE DE L'ANNEE ?
jim Williams est un can­

didat logique au poste de 
meilleure recrue de la Ligue 
Internationale. Il en est la 
sensation à l'heure actuelle. 
Au cours d’une récente 
poussée, jouant à un poste 
qui ne lui était pas familier, 
au troisième-but, Williams

a réussi 23 coups sûrs en 
39 présences au bâton pour 
une moyenne de .390. A 
l'entraînement, à V e r o 
Beach, personne ne voulait 
de lui. Il y avait peut-être 
un peu de préjugés, parce 
qu'il est un Canadien. Il 
appartenait au club Saint- 
Paul de Max Macon. Mais 
Creg Mullcray avait les yeux 
sur lui et devant l’indiffé­
rence des autres clubs, le 
pilote des Royaux insista 
pour l’aligner sur son club.

Il ncdoit pas le regretter 
aujourd'hui.

îî- *<•

CLUB DE )EUNfS 
En parlant d'âge, rappe­

lons que les Bisons de Buf­
falo forment un des clubs 
les plus jeunes dans la Ligue 
Internationale. Leurs deux 
receveurs ont respective­
ment 20 et 23 ans. Leur 
joueur de troisième but. 
Steve Demetcr, appelé à un 
brillant avenir, n'a aussi que 
20 ans. La moyenne géné-

I

HISTOIRE SANS PAROLE

raie du club est de 25 ans. 
Quatre joueurs seulement 
dépassent la trentaine. Ce 
club fait partie du program­
me de reconstruction des 
Tigers de Détroit qui sont 
dans la course au champion­
nat de la Ligue américaine.

Garantie écrite 
de 12 mois

Lffl fameux pneus “Supertread" <]« 
Irodi ont de nouveaux dessine tt 
du caoutchouc plus résistant. Va­
lent deux fols le prix. Garantie d» 
fi mois pour pneus de camion Supti- 
Aiitomobiles Camion*
tread.
eooxie—$10.95
040x15—$10.95 
050x15—$12.90 
650x10—$12.95 
670x15—$10.95 
710x15—$12.95 
700x15—$13.95 
Tubes $1.25

650x16—SI fi.40: 
700x17—S24.50: 
750x16—$25.75: 
750x17—S2fi.50: 
750x20—$44.95; 
825x20—*48.50: 
900x20—*53.40. 

Tubes *3.95

Liquidation de la plus haute qualité 
de pneus usagés ; 600x16, 670x15 
$6 95. 650x16. 710x15, 760x15. $7.95
Camions : 650x16. $13.50. 700x16.
*14 50. 700x17 . 750x16, $18.95 75G>
17, $21.95. 750x20. $25.95. 825x20.
$26 95. 900x20. $35.00.

Envoyez 25% de dépôt. 
Balance C.O.D.

Canadian Lodi Supertreadt
195, Dundas West, Toronto, tint.

Le 6 aeût 1955 P**e 19



HEURES D'AFFAIRES: ? h. 30 à 5 h. 30 — OUVERTS LE VENDREDI SOIR JUSQU'A
^ H- — Fermés le samedi durant aoOt

V.

dupuis^r #
le magasin H de la famille canadienne

r; r

Spécial!

BLOUSES
Ord. 1.93 — Modèle règlementaire en broad­
cloth blanc ‘'Sanforized". Collet Peter Pan avec 
petite boucle noire, manches longues. Pour 
fillettes de 6 à 12 ans. Achetez-en plusieurs è 
ce bas prix pour la rentrée des classes.

1.34

TUNIQUES
Ord. 2.93 — Spécial opportun pour la rentré» 
des classes ! Confection soignée en serge et 
rayonne. Modèle à encolure carrée avec larges 
plis plats tout le tour. Nuance marine. Pour 
6 à 14 ans.

2.64
^DrjPUtfi —TROISIEME, ST-CHRI6TOPHE

HOUSSES

mi*

lilÉÉ
«1

-•wwn-'

POUR SOFAS 
et FAUTEUILS
POUR SOFA 3.79l
POUR FAUTEUIL 2.49
Epais plastique Vinyl transparent pour pré» 

server vos meubles contre la poussière et le* 

souillures . ,, pour meubles de dimension* 

standard.

COMMANDEZ CES HOUSSES PAR 

TELEPHONE

Plateau 5151 — local 300
DUPUIS — MEZZANINE

COMMANDES POSTALES ET TELEPHONIQUES ACCEPTEES

F* :£

Offres intéressantes . . .

COTON JAUNE
Coton jaune de qualité durable pour la confection 

de draps et taies.

PRIX VEDETTES
LARGEUR 40"

3 VERGES

LARGEUR 82"

LA VERGE

1.00
.59

.DUPUIS—TROISIEME.

Noms lissés "CASH"

economies pour maîtresses de maison

COTON BLANC
Toutes largeurs en demande
Texture fine serrée 128 brins au pouce carré. 
Qualité Tex Made. Blanc sans apprêt.

LARGEUR 36" la verge .39
»» 54" II .89
II 63" II .99
H 72" II 1.09
m 81" II 1.19
n 90" H 1.29
ii 42" circulaire .89

DUPUIS—TROISIEME.

chez du puis pour marquer le linge des élèves
Delai de 3 semaines de la date de la commande pour livraison. — Supplément 
a« .75 pour livraison dans 2 semaines pour chaque nom différent.

COMMANDES POSTALES ACCEPTEES POUR LES NOMS 
EN LETTRES MOULEES SEULEMENT 

TOUTES LES COMMANDES SONT PAYABLES A L'AVANCE

3 doux.

6 doux.
Je a*

9 doux.
Rose*'»

12 doux.

24 doux.

MA*«E Rolca*p
DUPUIS — MEZZANINE

DUPUIS FRERES LIMITEE 

84S est, rue Ste-Catherine, 

Montréal.

Veuillez me faire parvenir la commande suivante tel qu'annoncé dans 

L* Foyer du 6 août 1955.

Nom................................................................

Adresse .........................................................

Ville................................................................

£ J BLOUSE (S) - grandeur (s)

[] HOUSSES — sofa .........................

COTON JAUNE — largeur........

[] COTON BLANC — largeur.........

[] NOMS TISSES — nom.................

Paiement par ^ chèque compte

£ j TUNIQUE (S) - grandeur (si.............

..............  fauteuil ..........................................

............................................................... verges

............................................................... verges

..................... douz...........................................

courant compte budgétaire p.s.l.

1

I

J



TEMPERATURE

ENSOLEILLE ET PLUS FRAIS
Minimum ............ .................... 60
Maximum Z..,-.»....................... 84

Gracieuseté de 
Shearer Lumber MtL

Directeur: Gérard FILION FAIS CE QUE DOIS Rédacteur en chef: Omar HEROUX

Aujourd'hui
l'Eglise célèbre la fête de
TRANSFIGURATION DE 

N.S. J. C.

VOL XLVI — No 176 MONTREAL. SAMEDI. 6 AOUT 1955 10 sous le numéro

Bilan de la tempête

ix morts, rues inondées, arbres abattus

La 1ère conférence internationale 
sur Tappiication pacifique de 

l'énergie nucléaire débutera lundi

Boulganine affirme qu’il n’a pas 
rejeté le plan Eisenhower |

MOSCOU 'PA1—Le premier mi-! Boulganine a prétendu qu'on l'a “Tout se réglera", a-t-il conclu 
Bistre Nicolas Boulganine y est mal compris, jeudi lorsqu’on a con- aux applaudissements des dépu- 
allé d’une seconde surprise, ven- sidéré ses remarques comme le tés. Ceux-ci s'étaient éclatés de 
dredi, lorsqu’il s’est présenté de- rejet de la proposition américaine, rire, le jour précédent, lorsque 
vant le Soviet suprême pour assu-' Naturellement, a poursuivi le Boulganine avait fait remarquer 
rer le peuple russe et le monde premier ministre, l’URSS préfère que chacun des deux pays est suf- 
que Moscou ne cesse pas de porter, scs propres plans de désarmement fisamment vaste pour ’ que l'on 
attention au plan du président mais ne refusera pas d’examiner puisse dissimuler bien des choses 
Eisenhower qui veut une inspec- .les autres qu’elle juge sincères, et aux yeux des observateurs aériens, 
tion aérienne des établissements par ailleurs étudie toujours celui Cette seconde apparition impré- 
militaires mutuels. du président américain. vue du premier ministre soviétique

a fait suite à la conférence de 
presse du président Eisenhower, à 
Washington. Celui-ci avait fait 
comprendre qu’il ne croyait pas 
que les Russes aient définitive­
ment refusé tout accord sur le 
désarmement. Les Etats - Unis, 
avait-il précisé, recevront avec 
sympathie toutes les propositions 
soviétiques, afin de découvrir une 
formule acceptable par les deux 
parties.

GENEVE (Reuters' — La pre- férents seront présentés sur les di- La proposition qu’Eisenhower 
mière conférence internationale vers aspects de l'application in- avait lancée durant la conférence 
sur l'application pacifique de l e dust.ielle de l'énergie nucléaire, de Genève réclamait l'échange 
nergie nucléaire débutera a Ge- On relève notamment au nombre mutuel de plans militaires comme 
nève lundi, en présence de plu- de ces documents le rapport que première manifestation de con- 
sieurs centaines de délégués venus fera la Russie au sujet de la pre- fiance mutuelle, indispensable au 
des deux côtés du rideau de 1er. mière centrale nucléoélectrique succès du désarmement.

On estime que ces assises four- dans ce pays, et le rapport amèri-: Boulganine avait répondu à 
ni.ont aux délégués leur première cain sur les plans et devis de la cette proposition, jeudi, en allé- 
occasion d’échanger leurs rensei- première turbine atomique jamais :guant que les plans soviétiques de 
gnements au sujet de l'usage de ; fabriquée. désarmement publiés le 10 mai der-
l'énergie atomique dans l'industrie.1 Le document américain expli- nier avaient une allure plus réa-

Cette importante réunion a étè quera comment on a réussi à con- liste. Ils exigeaient le retrait des 
organisée à la suite de la propo-■ vertir de l’eau en vapeur, à l'aide ; forces alliées d’Allemagne occiden- 
sition du président Eisenhower d’un réacteur atomique qui produit taie, l’interdiction des armes nu- 
pour la création d’un pool inter- de la chaleur grâce à un. procédé cléaires et un système de vérifi- 
national de matière fissible, en vue en fission de matières nucléaires 
de pousser les recherches mondia- Cette vapeur sert finalement à 
les sur l'application de l'énergie actionner des turbines, 
nuclcai.e. _ ... . .

L’Assemblée générale de l'ONU Exposition atomique
a endossé en quelque sorte ce plan. La premièré exposition interna- 
1 automne dernier en recomman- |jnna|e d.appareilsl atomiqlles sc 
dant la tenue d une conference in- déroulera au Palais des Nations 
ternalionale pour etuçher les au cours de la conférence.
moyens de pt°momo,r la coope- 0n p0uLra y vojr U11 réacteur !Peu après,, révélé aux deux cham- 
ratiou des divers pays dans leurs,américain et 38 firmes britanni-ibres du parlement soviétique que 
recherches sur 1 usage de cette „ues y exp0seront des inventions!les dirigeants occidentaux avaient 
energie nouvelle. ....... .. de toutes sortes. jpromis, à l’issue de la conférence

La resolution de 1 OMI avait: Qn a révélé que la &rande-tëie- de Genève, de garder l’harmonieux 
ifnl' tagne est le pays qui exposera le esprit de cette réunion, 1 500 dépu- 

plus de produits. Ceci laisse tes se sont mis a applaudir de 
deviner que ce pays est d’ores el1 nouveau.
déjà prêt à offrir des produits ato- "Ce voeu est aussi le nôtre", a

Une baisse dans la température 
apporte quelque soulagement
La tempête surprise d'hier a-, Un camionneur de 33 ans, T! 

près-midi, en plus de causer de Rosaire Brunelle, 5655, 1ère A’ : 
nombreux dommages, a coûté la'à Rosemont, a perdu la vie. hi< ' 
vie à un homme, après-midi sur la route de Bo’

M. Léopold Emard, 56 ansjchervillc, lorsque son cainit i 
6200 rue Iberville, sc rcndaii s’est écrasé sur un arbre, 
à sa nouvelle demeure, lorsqu’il M. Brunelle aurait apparer - 
remarqua qu’un fil électrique, ment perdu le contrôle de si i 
brisé par l’orage, mettait le feu,véhicule, alors mie la tempe', : 
à un pneu d'automobile. En ten était à son plus fort. Un como ,- 
tant d'arroser le pneu, M. E "non de route, M. Eugène P • 
mard a par mégarde touché lebeau, 42 ans, 1050 rue Dorio 
fil de sa main 11 mourut install lest présentement hospitalisé
f O 11 A i-v t 11 Al nié n• é <t • I ’ I. A .. I 4 _ I fi . ■ 1 i .tanément. Il était capitaine pom­
pier à la ville de Montréal.

LA CIRCULATION

Les écoliers 
mieux protégés 
en septembre

hôpital Général de Verdun. Se i 
état serait critique.

Le lieutenant Gaston Vaille ', 
,<le la Sûreté provinciale, a er, t- 
fié l’enquêle au détective A.- 
thur Gagnon.

La tempête n'a pas duré Ion 
temps, mais les fortes masses r i 
pluie, poussées par un vent vi - 
lent, n'ont pas tardé à inoml • 
les rues. Les policiers, les et • 
ployés de l’Hydro-Québec et

Un des nombreux arbres mutilés par la tempête.

Le directeur du service de la pompiers ont été en constant . - 
circulation, M. Jean Lacoste, an-fat d'alerte. Les pompiers m • 

1 nonce qu une nouvelle signalisa- tout ont été appelés en plusicu : 
- Iimn sera installée aux abords endroits pour des fils qui o,

(Photo Le Devoir)

L'enquête sur la police de Vancouver

Révélation d’une lettre secrète: le
i "

surintendant Whelan se suicidecation disséminé dans les ports im­
portants de même que dans les 
centres de transit.

Boulganine a prétendu vendredi
que la presse étrangère l’avait VANCOUVER (PC) - Une letln ! Le surintendant Whelan devait)

les Etats-Unis l’Australie, la Bel 
gique, la France et l’Afrique du 
Sud.

Vaste échange

Plus de 50 pays ont. subséquent 
ment accepté l'invitation de l'ONU

la commission royale enquêtant,cieuse" de ne pouvoir approchci maux que de le garder dans la 
sur la corruption au sein de la Mulligan. iforce policière!”
police de Vancouver.

"Contacts"

Ition
des 315 écoles primaires de Mont- ni-iT '(ôLL- l'.Ci real, le 6 septembre prochain,!1’ * fCU a nc‘s a.clrf ,omi'us- . 
date de la rentrée des classes. . nombrc d endroits oc

Cette signalisation comprendra: , lcs ruc.‘s ("’t été inondées i
1— la posé d'enseignes “zone Phisieurs pieds d'eau. ' s bn

scolaire”; c , (l cS<Hits ne pouvant fourni
2— la pose de panneaux-récla-!a eau !1 également pénétré dn

mes mobiles limitant la vitesse caves. Il semble que vil 
des automobilistes durant -l'cn-, , !1** été franné ' nli
trée et la sortie des écoliers, aux c*m'ement par la tempête. En c 
intersections dangereuses; |endroit, la police a r

3— des lignes transversales jau- qu’un grand nombre de rres 
nos, qui seront peintes dans la 'aient inondées, 
rue, afin que tous les véhicules Sous les viaducs et i' -t | 
usent de prudence à ces endroits, tunnels, comme à chao'n < • ••• 
durant les heures de classe. l’eau s'est amassée en y 

i Cette campagne, ajoute M. La- nrofondes interrompant in c r
-i i ü eostc, ajoutée à celle des orga- lation.

' mismes de sécurité et à la dili La police de Moiilré'i] a n
toujours constante du porté que le toit d'un In..... r

•r, aidera à garder et été arraché par le v -m 
notre précieux capi-jsection dos rues Boveo et'

La lettre est adressée à Charles 
Thompson, maire de Vancouver en 
1949-50. Elle est signée, Terry Par- 
sloe, détective privé, auquel te 
maire eut recours quand la gendar­
merie royale et le ministre fede-miques sur le marché intematio- affirmé le premier ministre dontrai de la Justice refusèrent de

le discours a terminé une session fajre enquête sur le service denal.
On a désigné cette exposition en de deux jours du Soviet suprême 

l'appelant: "L'exposition interna-; convoqué pour prendre connais- 
à participer à la contérence de tionales sur les usages pacifiques1 sance d’un rapport sur la ren- 
lundi où environ 1,000 travaux dit- de l’énergie nucléaire.” 'contre de Genève.

police de Vancouver,
Parsloe, daps sa lettre, se dit

Thompson: "Nous avons agi au 
meilleur de notre jugement."

Norris: “N'avez-vous jamais 
manqué de confiance envers le

Hommage rendu 
au vice maréchal 
de l'Air Campbell

OTTAWA (PC' — Le vice-ma­
réchal de l’Air Hugh L. Campbell 
a passé une dernière revue mili­
taire à titre de commandant de la

_ police, Walter Mulligan et la pé-i“contact” a obtenu”$97.5o" '';pable d’affirmer qu’un jeune de première division aérienne du

Les grèves de Shawinigan ef de Grand’Mère

les ouvriers veulent régler leurs problèmes 
en fonction de leurs besoins

En meme temps que le rapport
secret, on a soumis à ta commis-,----- —, ------------
sion royale le compte de dépenses de police?” 
du détective privé, compte qui Thompson: ’•Non." 
comporte des paiements de $75 etl Norris: "Etait-il un bon admi- 
$25 au “contact No 1" et $100 au "istrateur?”
"contact No 2”...anonymes. M. Norris lui a demandé alors

Les dépenses personnelles du ses impressions sur la visite de 
détective s’élèvent à $274, ses Cuthbort en 1949. 

incapable de prouver les accusa-ifrais de déplacement, $51 le! ‘La chose qui m’a impressionne 
lions d’affinités entre le chet de|“Contact No 3", $65. Un autre lle Plus- fut R" u« nomme soit ca- 
police, Walter Mulligan et la pé-;“contact” a obtenu $97.50. :pable d’affirmer qu’un jeune de 

. Sre- I M. Thompson a révélé que cet Çî0*'je’ nommé à son poste moins
Le sergent-détective Len Cuth-largent a été prélevé du "fonds , , ux ans auparavant, ait eu

(par Pierre LAPORTE)

bert, qui a témoigne durant six!spécial du maire". Il versa un ac- 
jours devant la commission, aurait!compte de $500. Le montant global 
rencontré le maire Thompson, en i payé à Parsloe s'élève à $1,773. 
1949, en compagnie du procureur Approché par Cuthbert et Scott, 

i Gordon Scott, devenu juge depuis. Ile maire Thompson contéra par lu 
Il aurait affirmé alors avoir accep-!suite avec le sergent-détective Ro­
té des pots-de-vin qu’il aurait par-i bert Leatherdale. Il demanda éga- 
tagés avec le chef Mulligan. ilement au procureur général la

, . tenue d'une enquête sur les accu-
Denegation ! salions lancées contre Mulligan.

de la Gendarmerie royale .
A Ottawa

Plusieurs centaines d'ouvriers du Syndicat national de 
la pulpe et du papier sont actuellement en grève dans 
la région de Shawinigan-Falls. Les causes de ces con­
flits paraissent assez confuses. Pierre Laporte, qui est 
allé sur place enquêter, tente, en quelques articles, de 

tirer la situation au clair.

Gendarmerie royale, est mainte­
nant officier de la sécurité à la 
compagnie Powell River. Dans son 
rapport secret, il déclare: “J’ai 

, • . , , .... |éte obligé de faire filer certains
oïdinaires de la conciliation et individus et de faire identifier cer- 
de 1 arbitrage. Parce qu’elles ' 
sont généralement trop longues 
et n'aboutissent parfois qu'à des 
échecs ..................................

jnigan, nous
|y a quelques année, passé par 
toutes les prescriptions de la loi.

La décision arbitrale avait été 
■ favorable aux ouvriers, mais la

Nous avons examiné deux des sur le revenu ni de certaines f® sy con' 
causes du conflit actuel dans assurances admises aujourd’hui, 
l'industrie du papier, à Shawini- Le Syndicat en est venu à la 
gan: le travail du dimanche el conclusion que pour atteindre le 
l'arrogance de la compagnie à salaire vital minimum les em-
l'cndroit du syndicat. . ' ployés de la pulpe avaient be- _llulc alulllale a sou.

Une troisième raison majeure, soin, a Shawinigan et a Grand- vent Hur ff t d ,- ..rL"™" 
d'après les chefs syndicaux, c est Mere d’une augmentation de 15jchanCes de succès 1 lcurs 
le désir des ouvriers de mettre sous. Que les unions ontarien- T1 ‘ , , ,
fin à une vieille tradition vou- nés aient accepté une augmen- , j.s p’f, COnJIR . '?n'
lant. que les employés de la pul-j talion de 5 pour cont, cela ne 1 u‘ de^raîaîl 
pe et du papier de la province de ,1,influence pas, car c’est insuffi-j' u\ travai': 9n n) a C1.le le 
Québec obtiennent, presque sans sànt . dans le Québec. Voilà ^^ ^j^P^ ^' avait un 
bénéfice de discussion, les con- pourquoi il a coupe court aux dated Paner .ni
ditions de salaires et de travail négociations. La compagnie en Partitraeo Anril h t
qui sont accordées aux ouvriers effet, voulait s’en tenir stricte- ~-?ua 1 arblt.r?S.e-. Apres huit 
de l’Ontario. ment au 5 pour cent accepté en

tains de leurs associés en vue d’éli 
miner ou d’établir leur complicité.

r’.ci .iv,.: eu -_ “R.ien ne Prouve, même de loin,
m. ,a ns ,^u a Shawi- que le chef est acoquiné à la pègre 
nis a-i-on tut on a, il ni qu’il encaisse des pots-de-vins.”

r O-------- ” —-—ww V- K» J

former. De guerre lasse les ou 
vriers ont finalement accepté les 
conditions offertes dès le début 
par 1 employeur. Les ouvriers 
croient donc, en grand nombre, 
que la procédure arbitrale a sou-

Voici d’après ce quc nous a 
dit le Syndicat, comment les 
choses se passent: Les discus­
sions syndicales commencent 
toujours en Ontario. C’est là 
qu'employés et employeurs s’en­
tendent sur les modifications à 
apporter aux conventions col­
lectives. Pendant que durent les 
pourparlers, on marque le pas 
dans la province rie Québec. Et 
dès que sont signés les contrats 
ontariens les compagnies offrent 
la même chose aux ouvriers de 
eurs moulins québécois.

Cela dure depuis des années.
Le Syndicat de la pulpe est

On nous a dit aussi que la grè-

Ontario. Elle voulait si peu dis­
cuter sur d'autres bases, qu'elle 
a tenté de passer par-dessus la 
tête du syndicat en écrivant di­
rectement aux ouvriers leur an­
nonçant une augmentation .de ! ve avait. pour but de’ protester 
salaire de 5 pour cent. : contre la façon cavalière dont

La C.T.C.C. reproche à son i leur syndicat a été traité par la 
union rivale, la K.A.T., de contri- compagnie. Mais un homme qui 
huer à maintenir les ouvriers de est fort sympathique au syndicat 
'a pulpe du Québec dans un état a dit qu'une cessation de travail 
de sujétion par rapport à ceux de vingt-quatre heures eût été 
île l’Ontario. Elle s'est toujours une protestation suffisante, 
laissé imposer presque sans dis-; . ,, , .
cussion, a-t-elle dit les condi- L,<'1 mal!'c»r. a-t-il ajoute, c’est 
lions de travail acceptées en On-lc|Ur a Sreve étant illégale, on a

Le rappo.t secret a été o’objet 
d’ime contre-attaque de G. L: Mur­
ray, procureur des distributeurs de 
Flash, cet hebdo toronlois qui a 
contribué à déclencher l’enquête 
royale actuelle. La commission 
royale de M. R. H. Tupper, a été 
formée à la suite des articles de 
flash, de la tentative de suicide 
du détective Cuthbert. et d’un rap­
port sénatorial sur les narcotiques, 
fustigeant la négligence du Service 
de police de Vancouver.

M. Thompson a révélé qu i! a 
lait appel à Parsloe sur la recom­
mandation de Gordon Wismcr qu' 
était alors procureur général de ta 
province, pour “couvrir toutes les 
phases du sujet" apres que Cuth­
bert lui eut révélé les dessous des 
agissements de la pègre.

Suicide

te temps d’établir des liens avec 
la pègre et d’utiliser ses subor­
donnes pour en arriver à de tel­
les fins.

“Il me semblait que c’était im­
possible et très grave en même 
temps." dit M. Thompson.

Après l’enquête, il a lait parve­
nir le rapport Parsloe au procu­
reur général qui lui répondit en 
disant que la force policière de 
Vancouver était très honnête.

Mention antérieure

CARC à Metz, France, mercredi.
Les honneurs lui ont été rendus 

par une garde d’honneur formée 
de soldats français et d’aviateurs 
du CARC. et par une fanfare de 
50 musiciens français, avant son 
départ pour Paris où il devient 
deuxième-attaché de l’Air du Ca­
nada auprès du quartier général 
des forces alliées.

Son successeur, le vice-maréchal 
de l’Air Brandon Godwin, assistait 
à la cérémonie.

A Paris, le vice-maréchal Camp­
bell remplace le vice-maréchal de 
l’Air Frank R. Miller qui rentre 
au Canada à titre de sous-minis-Le nom de M. Wismer a étCi. . ,

Le juge R. A. Sargeant fut char- mentionné plus tôt, au début de e 06 la uei£ns.t!- 
gé, en 1949, de se rendre à Ottawa, * enquête de la commission, par le
d’y rencontrer le surintendant J.S. 
Wood de la Gendarmerie royale et 
de lui demander une enquête laite 
par cet organisme policier.

La requête fut retusée, dit M. 
Thompson qui se rendit lui-même 
à Ottawa pour demander au mi­
nistre de la Justice, M. Garson, 
d’intervenir dans cette histoire.

“Je me souviens d’avoir fait sor­
tir M. Garson des Communes pour 
lui demander de faire une excep­
tion afin de nous aider à clarifier 
la situation. Il répondit: ’Si nous 
le faisons pour la police de Van­
couver, nous serions appelé à faire 
la même chose par d’autres muni­
cipalités.'...”

M. Thompson, vendeur d’auto­
mobiles. rapporte que Cuthbert lui 
a raconté une “histoire selon la­
quelle il acceptait de l'argent de 
certaines gens, qu'il divisait avec 
le chef Walter Mulligan”.

“J'étais sous l'impression que 
cela était fini quand il vint me 
voir”.

Simple opinion
S'en prenant au rapport Parsloe.

sergent-détective Archie Plummer.
Ce dernier a rapporté que Cuth­

bert lui avait affirmé que le chel 
“avait tout arrangé les choses à 
Victoria" et qu'il était “intimeI 
avec Wismer".

L'ancien procureur général a 
demandé de témoigner devant la 
commission royale.

M. Faure ira 
à Moscou 
en octobre

mois aucune décision n'avait été 
rendue, non seulement sur le 
fond du débat, mais simplement
sur un incident, savoir si le grief La séance de la commission, 
était oui ou non arbitrable! vendredi, a débuté trois heures

après le suicide du surintendant |M; Murray dit qu'il s'agit de 
Harry Whelan, chef de la force "l’opinion d'un seul homme”. Il a 
constabulaire du Service de Po- demandé si M. Thompson avait 
lice. exigé les faits étayant cette opi­

nion, notamment les noms des
---------------------------------;—| "contacts 1 et 2".

If» «Il I l Devant le refus du ministre deVieillard abattu ïïïTlï
\ III Thompson, le rapport représentait

0 COIint flp hnrhp ,es me'IIeurs informations recucil- VUUpa UC IIUIIIC lies dans celte affaire.
iario. Quant à nous, dit fe syn-|^°I)),,))5-t’i® ^,wbau,l-Li^u.* Ærcs'L. vieillard de 71 ans, John ment3deTa poHce^n1 inwl^u^ours

Heurté à mort 
par une 
motocyclette
Un homme a succombé, hier 

matin, à l'hôpital Notre-Dame, 
aux blessures qu'il avait reçues 
mercredi, lorsqu'il fut renversé 
par une motocvclctto.

Il s'agit de M. Emile Mallette, 
48 ans. domicilié à 5878 rue Dclo- 
rimier. L’accident est survenu à 
l’intersection des rues Delori- 
mier et Des Carrières. La victime 
fut heurtée alors qu’elle tentait 
de traverser la rue. La moto était 
conduite par Robert Thibodeau. 
20 ans, 8070 rue Chambord. Le 
blessé avait été conduit d’urgen­
ce à l’hôpitai Notre-Dame.

PARIS, Reuters. — Le premier 
| ministre Edgar Faure a déclaré 
vendredi qu’il sc rendra à Moscou 
en compagnie du ministre des Af­
faires étrangères. M. Antoine 
Pinay. au début d'octobre.

M. Faure faisait alors une décla. 
ration à l'Assemblée Nationale a 
la suite de l'approbation par le 
cabinet. jeudi, de son acceptation

•et endroit égalemcnl. u - <•! 
lure de tôle a clé empo ' ~ ( 
s'est écrasée sur trois a- • 
biles en stationnement, y. 
les furent lourdement enr'o' ' :i 
goes

Dans plusieurs parcs de la • r. 
le des arbres ont été rrn c : 
par le vent. Mais, c'est à '' 
mont que la bourrasque sn ■' ■
avoir causé le plus de do ....
Un porte-parole de l’Hybr: -q ! 
bec a dit qu’une quara'nt"'”? d ■ 
fils avaient été brisés da is c • 
quartier et dans Hochelaga.

Cependant, la temoête aura e • 
I avantage d’amoindrir la chaleu ■ 
qui terrassait les citadins (!(■ 
puis de nombreuses semaines. 
Solon Dorval. la température au- 
rail baissé de 15 degrés. Le nu ■ 
me Dorval, plus optimiste, pn • 
dit un temps Irais, sec et e ’se- 
(Cillé pour la fin de s-nv i,,, 
Espérons cette fois qu’il n“ s- 
trompera pas.

Revolver trouvé 
dons la rivière 
St-Charles
QUEBEC (PC' — On a trouvé 

jeudi dans la rivière St-Charles ; 
Québec un revolver chargé qui 
avait fait l'objet d'un procès il y 
a 21 ans. ’’

La Police provinciale a révélé 
qu en 1934 une femme avait juré 
que son mari portait un revolver 
et avait menacé sa vie.

Un mandat d'arrestation fut émis 
contre l’homme, et au procès, la 
lemine attesta que son mari avait 
jeté larme remplie dans la rivière 
St-Charles.

L arme, encore capable de tirer,
vu i-' 111 y. i • jv-uuii i>uii mv-cuicHlUM ,, g.» •
rie visiter la capitale soviétique, a c den“‘ e® Par numéro de 
l’invitation de la Russie. série.

Le premier ministre a dit que La p0,ic0 n-a pas révéIé ]p nom
la conférence des quatre Grands a 
Genève, le mois dernier, a permis 
des pourparlers francs et directs 
entre les chefs de l’Est et de 
l'Ouest et que son importance ne 
doit pas être minimisée.

"Sans aucun doute tous les pro­
blèmes n ont pas été réglés. Mais 
aucun n'a été négligé. La con­
férence de Genève va se pour­
suivre à un autre niveau pour 
trouver des solutions concrètes à 
ces liverses questions”.

. .. r-----  * - • » y-iv. tv IIVMIJ

du couple impliqué dans l'affaire.

l'avis que "cette façon de”pî'o- dicat, celte façon de procéder 1cBon1t„r-e ^^JpC toute U fbrccIKrechewisky, 1655 rue St-Domi-
............... ■ ‘ -------- * ------J -• dc la l01- Quand on voit ce qui nique, a été assailli à rnuns dp

sc passe actuellement, dit-il. il hache, vers 3.30 h! hier après
■ livitl « l W S» Y. V i l Y, AO^WJI v.1 U- I# 1 W | ' B . . . T * I' » Y. VI y^ i

•éder doit cesser. C’est, dit-il, iCîd définitivement passée. Nous 
me anomalie quo les salaires allons à l’avenir discuter des

gains des ouvriers du Québec 
en fonction de leurs besoins à 
eux.

Pourquoi une grive illégale?

Mais pourquoi avoir fait une 
grève illégale?

est évident qu’une main invisible 
dirige la manoeuvre et que tout 
est. mis en oeuvre pour abattre la 
CTCC dans la région de Shawini­
gan.

dicat
Car le Syndicat admet que'commoni‘ej *? S.r^ve-gue ces cho-Luc- 

... . mû ses se Droduu'aicnt” E

midi, par un homme de 58 ans 
dont la police a refusé de révéler 
l’identité avant de connaître plus 
de détails dans cette affaire.

La victime, qui a été frappée 
Mais, a-t-il commenté, le Syn- a ,r?'s reprises, reposerait dans 

devait savoir, avant deîiln ®lat criUque a l'hôpital SI-

e sergent-détective Mare Bro-
On le garde

aayés aux employés de la pro- 
/ince de Québec de même que 
eurs conditions de travail soient 
jasés sur une preuve préparée 
ians une autre province.

Cette année, le Syndicat a fait 
me enquête approfondie sur le 
•oût de la vie dans la région de
Shawinigan. A l’aide de statisti-' tec^hniquement 'sa^ grève'est ni£!s<?s se Produiraient . ---------- --------------
lues precises il a établi qu'une “ale i ■ i . j (leur, de la Sûreté municipale,
àmille moyenne avait besoin rie ^ J’ài posé la Question à bien „n-„î!5",;„â !?■ ? , r«c“n’ d,ui .s’occuPe de l’enquête, a dé
el revenu pour joindre les deux des gens. Sans pouvoir obtc- né semble pss tro^s’en fiire^rè a f'eni0110,!'1 aSSail-ant( a fraPP®|uc,“c:,,l l;u,llle ‘Ç cnei juumgan au l eau et ses effets 
mills. Les chiffres qu on a nir une réponse catégorique. document a dit un offieier n-ocrfrilti II nd UnC fils,?llt(\ av.?c sa ra'ent etc étalées au grand jour i M. Duplessis a dit que son cou-
linsi prepares ne tenaient pas Certains chefs syndicaux n’ont'en smnmè nue irrnennnaL^;i Sl- ônoDc,,Xi aKïrts, d® auto' L avocat T. G. Norris, procu-vernement a déià reçu iilTsieurs 
:omptc, nous dit-on, de l’impôt.plus confiance aux procédures officielle d'un fait" ' Tai'inn °n^ c^ec,l*c l'arres-ireur de Mulligan, en contre-inter-[suggestions à ce sujet et que toutes

Ull0n• ^ rogatoire, demanda: ‘feront l'objet d'une étude sérieu^.nicÿaUtéi

duquel l’escouade du jeu tut abolie 
et toutes les escouades placées sur 
une base de roulement, et Cuth­
bert confine à des devoirs internes 
au bureau des détectives, survint 
avant la rédaction du rapport de 
Parsloe. Le chambardement fut or­
donné par la Commission de la 
police.

Comité pour étudier 
la. pollution de

M. Duplessis 
annonce trois 
nominations
QUEBEC (PC)—Le premier mi­

nistre Duplessis a annoncé trois 
nominations importantes au cours 
de sa conférence de presse heb­
domadaire.

M. J.-H. Charbonneau. de Mon­
treal, a clé désigné membre du 
bureau de direction de l'Institut, 
de microbiologie de l'université de 

• Montréal.
W Cl U 11 remplacera le Dr Albert Le­

sage. décédé récemment.
QUEBEC (PC' - 

“L’Assemblée législative de Qué­
bec sera appelée lors de sa pro­
chaine session à étudier l'immen­
se problème de la pollution de 
l’eau à travers la province,” a ré­
vélé aujourd'hui le premier minis­
tre Duplessis, au cours d’une con 
férence de presse.

11 a précisé qu'on demandera au
«r ti,™.,..................Parlement provincial de créer un

n.w.'rniM-o . • al'.^si declare comité special qui sera chargé de 
que (_ ilhbeit na pas ete congédié mener une enquête approtondie 
car. alors les accusations sans fon-lsur l’étendue de la pollution de 
dement contre le chef Mulligan au- l’eau et ses effets.

B a mentionné la rivière 
Outaouais. la rivière du Nord, dans 
les Laurentidcs, et certaines sec­
tions du St-Laurent, comme des 
endroits où la pollution est parti­
culièrement inquiétante.

Nous demanderons au Parle­
ment, a-t-il poursuivi, de formel 
un comité d'experts afin d’exami­
ner cefte situation de près et de

M. J. Delage
Le directeur du service des ré- 

clamations à la Commission pro- 
vinciale des accidents du travail, 
M- Joseph Delage, a été promu 
commissaire intérimaire. Il rem­
placera ainsi deux commissaires 
absents pour cause de maladie.

Le juge Boucher
faire des recommandations appro „ ,
priées". , M Duplessis a aussi annoncé quo

„ .... Ic Juge de district, M. Jacques
Il a revele enfin que le comité Bouclier, de Hull, a été nomme 

en question sera aussi charge de-.président de la Commission d'ar- 
ludier les sources et les méthodes bitrage chargée d'étudier le dit-

rs-JBaÆ.isss
pale de la ville soeur d’Ottawa.

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ
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Pèlerinage en l'honneur 
de N.-D. du Mont-Royal

Cet après-midi, les fidèles amis 
de Notre-Dame du Mont-Royal se 
rendront en grand nombre au Ci­
metière de la Côte des Neiges, 
pour y assister au Pelerinagî 
hebdomadaire qui réunit les Pe 
lerins du Mont-Royal, aux pieds 
de Notre-Dame de Lourdes, pour 
l'Office en Son Honneur et nom 
le repos des Ames de nos défunts.

Les fidèles sont instamment in­
vités à donner à la Très Sainte 
Vierge, le Cadeau qui Lui fait le 
plus grand plaisir; celui d'une 
fervente communion faite en union 
avec Elle.

Pour nous en faciliter les moyens 
un confesseur est à la disposition 
des pèlerins durant toute la pro 
cession du chapelet. Comme tous 
les samedis, la cérémonie débu 
tera par la récitation du chapelet 
avec la méditation des mystères, 
pendant la procession dans les 
allées du cimetière.

Cette Louange à Marie est sui­
vie rie la Messe, à 4 heures, a 
laquelle peuvent communier ceux 
qui n'ont pas mange depuis 3 heu­
res ayant l'heure de la communion 
et qui n'ont pas pris de nourriture 
liquide depuis une heure avant 
On peut prendre de l'eau en tout 
temps.
SPECIAUX qui prendront les pè 
lerins dans divers endroits de 
la ville:

Tous quittent leur point de dé­
part à 2 heures et demi. 
Crémazie et Basile Routhier; 
5959 Boul. Monk ;
Chateaubriand et Beaubien; 
Mount-Royal et St-Hubert; 
Bordeautx et Sherbrooke;
Eglise Notre-Dame.
St-Laurent et St-Zotique;
Boul. St-Joseph et St-Dominique; 
Rachel et Cartier;
Roy et St-Hubert;
Service Marial, 816 Ontario Est-

» ^

L’Eglise St-Mathias Apôtre, ruelle Jeanne d’Arc, 
construite dans une ancienne fabrique de cer­
cueil. A droite, l'arrière d une des maisons me­
nacées d'expropriation. (Photo “Le Devoir”)

Le cardina!
J. C. MCGUIGAN 

à TOratoire
Son Eminence le cardinal Ja­

mes Charles McGuigan. archevé 
que de Toronto, viendra à Mont 

^ real, lundi et mardi, les 8 et 9 
J août, pour participer aux gran­
di des fêtes du couronnement de 

la statue de saint Joseph, qui se­
ront présidées par Son Eminen­
ce le cardinal Paul-Emile Léger, 
archevêque de Montréal et légat 
papal.

Le cardinal McGuigan arrivera 
♦3 à Montréal lundi, mais on ne sait 

s’il pourra prendre part au 
grand défilé qui conduira la sta­
tue de saint Joseph de la cathé­
drale-basilique jusqu'au sanctuai- 

. J re du Mont-Royal.
"3 ** es*- ,outef°‘s- entendu que

le cardinal McGuigan sera pré- 
sent à la cérémonie liturgique 

MB qui suivra immédiatement l’arri­
vée du cortège pontifical au sanc­
tuaire du Mont-Royal. Son Emi­
nence sera également au nombre 
des orateurs invites au banquet 

! offert au cardinal-légat, mardi 
S midi à l’Oratoire. Outre le car- 
?dinal Léger et le cardinal Mc- 

juigan, les orateurs à ce banquet 
* seront le R. P. Emile Deguire, 

~j c.s.c., supérieur de l’Oratoire; le 
J T. R. P. Christopher O’Toofe, 
4 -s.c., supérieur généAl de la 
4 congrégation de Sainte-Croix; 

l'honorable Maurice Duplessis, 
premier ministre de la province

Le repavage des rues 
se poursuit rapidement

100 milles de rues seront recouverts cette annee

La vie de l'Église
par Maurice CRETE

Peut-on. exproprier sans scandaliser ?
I Ceux qui ont lu l’histoire de la mois. La fabrique ne laisse aller se. Ils souhaitent une église plus 
paroisse N.-D. de la Salette, la que des sommes insignifiantes conv;/ ;ble. Si tous les proprié- 

Isemaine dernière, réaliseront au- pour les réparations. Ca n'en taires des environs voulaient se 
jourd’hui que l’impossible n'est vaut pas la peine. donner la main, et offrir leurs
pas toujours facile à réaliser. Au tout début, des avis d’ex- logis vides, à des prix abordables, 
La paroisse S.-Mathias Apôtre a propriation de 30 jours furent en- aux 31 familles menacées conti- 
-été fondée en décembre 1948, à voyés à tous les locataires. Tous nuellement d’expropriation, la si- 
[a demande de S. Exc. Mgr Char- ont refusé de quitter les lieux; uation pourrait changer bien vi- 
bonneau, alors évêque de Mont- même les quelques exceptions te. Et tout le monde serait con- 
rcal. Après sept années de diffi- qui sont déjà propriétaires ail- nt: le curé, les marge'-!' "s. 
cultes innombrables, le curé et leurs. Il est difficile de blâmer ou-; les paroissiens, même les 31 

îles marguilliers se demandent en-'totalement leur conduite: person- families dont il est question par­
ue s’il leur sera un jour possi- ne n'a intérêt à déménager pour ce qu’elles auraient enfin trouvécore

M. CHARLES AUGUSTE ST 
HILAIRE, (Frère Louis-Marie, 
franciscain), qui sera ordonné 
prêtre demain, à Montréal, par 
S. Em. le cardinal P.-E. Léger, 
en l’église des Franciscains, 
rue Dorchester. Il est âgé de 
S2 ans. Le religieux est l'un 
des fondateurs de l'Institut 
classique Mongeau-St-Hilaire.

Un rttfavranf é* 

f putofl6n ififtrnofionaU
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’de de construire une église payer des loyers plus élevés.’Des des logis plus salubres, 
pour les paroissiens. membres de la fabrique (ils sont

La principale difficulté con nnt.pi'is partie pour les lo- ADIEUX MISSIONNAIRES
siste à exproprier sans voir ]PS cataires; il y aurait eu certains 
gens sc soulever contre la soi- l'ccnurs aux tribunaux. Dos jour-
disant intransigeance de l'Eglise nallx lnt'au.\. mémo le STAR, se Demain, cinq missionnaires ca 

■ L’obstacle semble insurmontable! snnl mêlés de l’affaire au détri- pucins. les RR. RR. Majella, de 
S.-Mathias est une subdivision n)(’nl ',c l’administration parois- Tachereau, Rodrigue, de Lorettc

de la paroisse S -Xom-dc-.lésus s'alt’- f1'1 t^u, esl Imnbé à l’eau, ville. Alain, de Saint-Jean. Oscar,
dans l’est de la ville. Ses limites fendant un an. le curé fonda- de Saint-Marc, et le T. H. Frère 
s'étendent de l’est de la rue Va- ,pm' rl 1 1111 de ses vicaires onl Claude, de Notre-Dame-du-Lac. 
lois à l’ouest de la rue .Irannc 'ogé dans une maison privée, à diront adieu à leurs familles et à
d’Arc, et du fleuve à une traver- 1436 rue Jeanne d'Arc. Ils dj-jleurs amis de Montréal avanl
se de chemin de fer. , salent la messe dans la cave, où leur départ de Québec le 10 août

Le milieu est presque complè- une soixantaine de personnes- prochain sur le S.S. Samaria, en 
tement composé d’ouvriers cana- pouvaient prendre place. C’est là route pour l’Inde, en la préfee- 

jdiens-français. Seulement 30 fa- une la première messe fut chan- l-ure de Gorakhpur, 
milles anglaises sur 1525 famil- téc, le 15 août 194.9 T • • j
'es. En tout, au delà de 5500 ! Leur_arrivée dans la prefeetu-
âmes. Place Jeanne d'Arc

Le curé fondateur est M. l’abbé 
Achille Lachapelle. Il est parti.
actuel. Ses dèux^vicMres1 sonVVl nrla^hm^Fn d'cxpp?: la,ion de Plus dé 15,000,000 ‘ (à Itageusement connu dans la ré-'miïaire en liturgie, ot la décora-

M. les abbés Gérard Beauchemin He «n inn ii au •c?,Vt peu prcs ,a meme chose clue ,e S1011- Con des églises avec des icônesmanufacture* de cercueil sûr * £8-1a.da-..t-ïïLeStÜSÏ.) Æ.:™!?' fe'? .d«. da“e_.Eî? (images) de préférence aux sta-

Ma Roland Milette, B.A., 
LI.L., qui a passé ses examens 
à la Chambre des Notaires, a 
été assermenté comme notaire 
pour la Province de Québec.

Décès de M.
‘ Mercure

Son Honneur le maire de Mont­
réal, Me Jean Drapeau, et autres 
sommités civiles et religieuses.

Vénération de la statue

Lundi midi, le 8, le R.P. Degui­
re, c.s.c., supérieur de l'Oratoire, 
se rendra à la cathedrale-basili- 
que de Montréal et remettra la 
statue à être couronnée par le 
cardinal-légat entre les mains du 
chanoine Louis Aucoin. curé de 
la cathédrale où elle sera expo­
sée à la vénération des fidèles 
après une brève cérémonie litur­
gique. Les fidèles sont également 
invités à se rendre en foule a la 
cathédrale pour réciter le chape­
let avec le cardinal-légat à 7 
heures précises. Le cortège offi­
ciel quittera ensuite la cathédra­
le à sept heures et trente préck 
ses. pour se rendre de la caillé-1 
drale jusqu'à la basilique du 
Mont-Royal.

Cour pontificale
Du palais cardinalice, arrive 

la nomination de trois autres: 
membres de la cour du cardinal- 
légat. Ce sont M. l'abbé Pierre 
hafortune. caudataire; M. l'abbé 
Paul Grenier, sec taire; et M. 
\rmand Corriveau. de Québec, 
tera camérier. La formation eom- 
ilète du cortège sera annoncée 
dès lundi.

Rite Oriental
Pèlerinages et conférences d’é 

i’.ides se poursuivent tous les 
jours. Ccl après-midi, à 4h.. les 
Udéles pourront assister à une 
messe pontificale célébrée scion 
le rite gréco-ukrainien par Son 
Exc. Mgr Maxime Hcrmaniuk, r. 
ss.r., évêque coadjuteur à l’Exar- 
chat apostolique des Ukrainiens 

jdu Manitoba. La chorale dp la pa- 
! misse ukrainienne Saint-Michel,
I de Montréal, fera les frais du 
chant.

Le rite oriental se caractérise
de St-Bdsile

- ^ Saint-Basile de Portncuf, spécialement par l'usage de pain
re de Gorakhpur portera a 29 le mercredi soir le 3 août 19do est fermenté pour la messe la com-

, nombre des Capucins canadien: décédé à l’àge de 62 ans et 7 numion sons les deux esnèees le
Voyant que tout se gatait, le missionnaires dans l’Inde: 24 Pè-'mois, M. Raoul Mercure, mar- si-me rie croix fail He Hmite’ à

“!'.e„:l£e^,deidaband<?nn?.>’ tem' !'es. et 5 Frères; pour une popu- chand et homme d'affaires avan- ga'uche, l’emploi de la langue po-
A f\ 1 t -irreiiir-ex t r. r. » s-l • 1 .. », A • ... _

Les autorités municipales vien­
nent de rendre public un compte 
rendu des travaux actuellement 
en cours dans les rues de Mont­
réal. Tous les citoyens se sonl 
rendu compte de ces travaux, 
qui consistent à recouvrir d’une 
couche d'asphalte les rues de la 
métropole.

Ce programme de renovation a 
été inauguré le 14 juillet dernier 
Plus de 25 milles de rues ont été 
recouverts d'asphalte, ce qui re­
présente une superficie totale de 
700,000 verges carrées.

Au 31 juillet, le recouvrement 
était complété dans 36 tronçons de 
rues et ce n'est là qu’un commen­
cement. Le programme de la pré­
sente saison envisage des recou­
vrements d'asphalte sur plus rie 
100 milles de rues, comprenant 
une superficie totale de 2.500.000 
verges carrées.

Les travaux se poursuivront en 
août et en septembre à une allure 
plus rapide, croit-on. par suite du 
fait que les entrepreneurs char­
gés des travaux seront plus nom­
breux qu'en juillet.

On prévoit qu’au cours de la pre­
mière quinzaine d’août. 35 milles 
additionnels de rues seront re­
pavés. Voici la liste de ces rues:

St-Laurent; de Ontario à Mont- 
Royal.

Chenneville: de Dorchester à 
Craig.

Osborne; de de la Montagne à 
Cathédrale.

Metcalfe: de Sherbrooke à Dor­
chester.

Union: de Sherbrooke à Dor- 
chester.

Bélanger: de Iberville à lié a- 
venue Rosemont.

Lacordaire: de Chauveau à Boul. 
Rosemont.

Beaubien: rie Iberville à 31è 
avenue Rosemont. ■

St-Hiiborl : de Jean-Talon à 
Mont-Royal.

Resther: de Laurier à Mont- 
Royal.

Iberville: de Boul. St-Joseph à 
Bélanger.

Des Commissaires: rie Berri à 
McGill.

St-Gabriel: de Des Commissai­
res à Craig.

St-Pierre: de la Commune à 
Craig.

Vian: de Ontario à Sherbrooke
De Fleurimont: de St-Denis à 

de Normanville.
Henri-Bourassa: de Milieu à Es­

planade.
Parc Lafontaine: de Sherbrooke 

à Rachel.
De la Roche: de Rachel à 

Laurier.
Frontenac: de Notre-Dame à 

Rachel.
Iberville: rie Rachel à Mont- 

Royal.
Rouen : de de Loriinier à Est 

de Létourneux.
McCord: de Wellington à Bar­

ré.
Jeanne-Mancp: de Ste-Calherinc 

à Sherbrooke.
Ste-Famille: de Avenue des Pins 

à Sherbrooke.
Argyle: de Guy, à Aqueduc. I
MacKay & Overdale: de Dor­

chester à Aqueduc.

Guy: de Dorchester à William.
Cette année, ces travaux de ie- 

pavage seront effectués sur les 
artères principales sans tramuay 
et à un certain nombre de rues 
secondaires qui. à chaque prin­
temps. nécessitaient les répara, 
lions les plus coûteuses et les 
plus urgentes.

Parmi les rues affectées par <e 
revêtement, il est opportun :1e 
mentionner la rue St-Denis, de 
Mont-Royal à Craig, où les rails 
ont été recouverts, assurant ain­
si une meilleure circulation. Cet­
te élimination des rails se pour­
suivra ainsi jusqu'à la rue De 
Fleurimont.

Le même procédé sera subi 
sur le boulevard Monk, du boule­
vard de l’Aqueduc à St-Patrick, 
sur la rue Côte-des-Neiges. du 
boulevard Westmount à la rue 
Sherbrooke

L'an prochain, les travaux en- le- 
couvremenl asphaltique seront cf . 
fectués sur les rues où le servi­
ce des tramways sera remplacé 
par celui des autobus et où les 
rails ne seront plus utilises

Afin de nuire le moins passible 
à la circulation, ics entrepreneurs 
conduisent leurs travaux soit le 
jour, soit la nuit, selon le na­
ture Je l'artère qu'il s agit ne 
recouvrir. De celte façon sa­
tisfaisante et si la température 
continue à être favorable, ic mois 
d'août verra un plus grand nom­
bre de rues repavées.

Enltn. les autorités municipales 
remercient les enlrepreneurs qui 
leur donnent leur plus entière 
collaboration pour l'exécution ra­
pide des travaux.

AVIS DE DECES
CHAGNON — A Montréal, le 

3 août 1955, à l'âge de 71 ans, 
est dcccdco, Mme Pierre Cha. 
gnon, née Marie-Antoinette Dubé, 
demeurant à 810 rue Brewster. 
Les funérailles auront lieu -vi- 
medi, le 6 courant. Le convoi lu- 
nèbre partira des salons l ie"l 
Bourgie Limitée, no 2630 ou -t. 
rue Notre-Dame, à 9 lus 45 |i.s:r 
se rendre à l'église St-Irém • . - j 
le service sera célébré à 10 h - - 
Et de là au cimetière de la i'■•!e 
t>s Neiges, lieu de sépulture. Pa­
rents cl amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invit t1" •

Tel. : CR. 5700

MAGNUS

Entrepreneur 
Expert 

Embaumeur 
Pompes Funèbres

6603, rue 
ST-LAURENT

et J.-C. Gauthier.
la ment quelque 6,000 catholiques, il laisse aussi dans le deuil ses tues.'

Un terrain Place Jeanne d’Arc. (Pue le lec
, , !eur ne sc laisse pas éblouir par

Avant décembre 1943. l’arche- le nom pompeux de cette ruelle f) 
véché avait déjà fait l'acquisition Seulement pour transformer l'é- 
d'un terrain en plein centre de difice. en ajoutant des planchers 
'a paroisse, coin Orléans et A- de ciment, des structures d’acier,
dam. Les 28 logements qui s'y en achetant le matériel d'églises!
trouvaient, plus 3 autres acquis en aménageant le oresbvtère ati 
par la suite en prévision de la dessus, un autre $30.000 a été dé­
construction du presbytère, lo- boursé. Voici l’église actuelle, éducateurs de langue française aan1luel aV'-*!11’
de $66.000. Celte somme'a été tô- peuvent s’y entasser, au0'milieu Edmundston Septl®me COng-ès 3 .,Iardy’ lTois. petits-fils: Guy. Ro-(•disaient dé:à une dette de nrès Six cent cinquante
rie $66.000. Cette somme a été to- peuvent s’y entasser,... ...............
talement payée, nu presque, par d'une chaleur suffocante. A titre 
la paroisse-mère. Une douzaine de (lp. citoyen de la paroisse S.-Ma- 'vick' 
ces logis peuvent être considérés thias-Apôtre, j’affirme que cette sises pédagogiques porteront sur “pllc‘i1l‘c 
comme des taudis; les autres ne situation n’est pas convenable, et "L’Histoire école de culture et yJer?u!!,e’ 
valent guere mieux. Les numéros le deplore qu’elle doive s’éterni- . , , ’ ae cultuie et Mane-Be
des maisons vont de 1468 à 1524 ser. (de lormation
Orléans, et de 3888 à 3892 Adam. En mai dernier, un espoir a Le president de cette impor-

fjjs Léopold et Jean-Claude, ses La journée esl également ré-
-----------—--------------------------------tilles Raymonde et Violette, cette servée à la province ecclésiasti-

dernière étant mariée à M. Va- que de Regina. S. Exc. Mgr Mi-

L lere Mercure. Il laisse en outre ehael C. O’Neil, archevêque de
/ArAlf AU un Lauréat do Cap-Santé, Regina, officiera la mossc ponli-
Mvvll CM kUHUlCdsPs soeurs : Mmes Marie-Louise ficale de 9h. 30 a.m. Les malades

Fiche, Cordelia Hardy et Corinne seront bénis, à 3h. p.m., par le 
L’Association canadienne des ^ocl'n- ses beaux-frères : MM.|Rvd Dom Odule Svlvain, n.s.h..

Samuel Julien, Jean-Baptiste La | abbé mitré de Saint-Benoit-du- 
Jodin cl Emile Lac.
Cinq conférences seront pro- 

au Nouveau-Bruns- bert et Daniel Mercure, son gen- noncées par les RR. PP. Félix 
six au neuf août. Ces as die. M. Valère Mercure, et sa 

belle-fille. Mme Claire Germain- 
et sa belle-soeur, Mme 

Berthe Lamothe.
Participant émérite des diffé­
rentes organisations paroissiales, 
il a été jusqu'à sa mort président 
de la Société Mutuelle St-Jean- 
Baptiste de Saint-Basile. Fin plus, 
il était membre des Forestiers 
canadiens et prêtait souvent son

Georges Godin
Successeur d Arthur Landry Lnrg
DIRECTEUR DE FUNERAILLES 

SALONS MORTUAIRES MODERNES 
SERVICE D'AMBULANCE 

Salons : Bureau :
iis rachel est S28 rachel tai

FAIkirk 3571

Boissel, c.s.sp.: Gerald T. Mahon; 
John C. Barry; Joseph Korba, c. 
ss.r., et Francis L. Filas.

il

HOPITAl
MICHAUD

DRUM MONO VI ILE

la rue Adam, coin Orléans. Le Radio-Canada. Il prononcera uneiconcours pour favoriser les oeu-
problème de la succession de cet causerie sur l’ACELP et sur le Ivres paroissiales.
homme se posait. Les marguil congrès d'Edmunriston. Cette Ses funérailles auront lieu lun-
liers ont offert $40.900 pour IfVauserie sera diffusée nar le ré rli le 8 aoùt 1955' en l'église de 
terrain, pas un sou rie plus flh J ai il usée par le re- Saint.Basi,e à 10 heures a.m.. et

une seau Lançahs ^ Radio-Canada, l’inhumation se fera au cimetière

L'Oeuvre Pontificale

INSTITUT CLASSIQUE LEGUERRIER
MA. 7196 3443 RUE ST-DENIS VE. 4915

• COURS CLASSIQUE AVEC OU SANS GREC.
Des Eléments latins à la Philosophie.

• CLASSE DE BELLES-LETTRES ET DE RHETORIQUE.
Jour et soir.

• CLASSE DE 10«, 11* «t 12* ANNEE.
• PREPARATION AUX BREVETS DE PHARMACIE.

Inscriptieni reçu*! dèi maintenant.

n auraient eu ou à exproprier «... 
couple rie maisons voisines, et le dp 6h. moins le quart à 6h.. le rie la même paroisse.
tour plait joué) Mais l'offre a été soir. I__ ____
rejetée. Présentement, trois fer­
blantiers ont loué le terrain pour 
un an.

Faisons maintenant le point.
Les marguilliers attendent qtir 
les héritiers de Chouinard vien­
nent d'eux-mêmes leur offrir le 
terrain pour $40.000. Ce qui ne 
se fera probablement pas. D'au 
très sont satisfaits de la situation, 
puisque toutes les dettes de la 
paroisse sont payées et que les 
logements et les organisations 
paroissiales rapportent annuelle­
ment près de $20.000. Même a- 
vee cet argent, sera-t-il possible, 
dans quelques années, de satis­
faire les locataires récalcitrants?

En attendant

En altcndant. nombre de pa- 
roissieens désertent leur parois-

de

La Propagation de la foi
301 est, rue Ste-Catherine 

Montréal 
HA. 3665

L'Oeuvre accueille 
en tout temps de 
l'année les dons 
que l'on veut bien 

lui envoyer

INSTITUTRICE DEMANDEE
Pour enseigner au cours élémentaire. Ecrire en mention­
nent expérience, références, salaire demandé, etc.
Le brevet d'enseignement élémentaire ne sera pas considéré.

La Commission Scolaire Catholique
de Ville Mont-Royal

134S, AVENUE REGENT, VILLE MONT-ROYAL

LE COLLEGE DE L'ASSOMPTION
Dirigé par de» prêtres séculiers du diocèse 

de Montréal
A 25 milles de Montréal.

Cours classique seulement — Classe pré-classique

BUVEZ AUX REPAS
I'm* préparée avec le*

Lifhinés du Dr ~
• PETILLANT!

• ALCALINE
• DIGESTIVE

BOISSON DKLICIBTJSB. R«- 
c< mmandét pour la prépa- 
rf.iloa d une eau 6« régime, 
pour le* personne* atteintes 
da rhumatismes, d'affec­

tions du fola — 
des rein» — de 
l’estomac rt de l'In­
testin.

Refus»* toatM 
Imitations.

ilJtl t¥ j

Elèves en philosophie:
Il y a place pour quelques élèves en philosophie au Collège 
Saint Jean d'Edmonton. Chambres à deux. Cours affilié k 
Ottawa.

R. P. Recteur, 8406-91 *t., Edmonton, Alta.

TAlmire

t narme... 
deux atours de l» 
femm». Le* erc* 
Mon* Tulipe Nolra 
aideront * le» Inl 

ronserTer
fondée 1892

foiife wufê

AU ER EIGHT
Proprlétalrea :

Lionel COTE — Roland PICARD

ACCESSOIRES ELECTRIQUES EN GROS 

46l rue Sl-Sulpice — PL. 9815 — Montreal

(es biscuits BOOM BOOM 
constituent un délicieux dessert 
à prix modique

Tart»* BISCUITS Gâteaux

CHOISISSEZ UN STUART ... IL est plus succulent /

.Soulagement rapide 
de toutes les affec­
tions du pied. . . 
t ors, durillons, oi- 
irnOfll, onqles In­
carnés, orteils dif- 
formées, arches fai­
bles ou fléchies, 
pieds d’athlète, 
sensibilité, érhnuf- 
laison et. transpira­
tion des pieds.

inic

Vos pieds sonl-ils malade 
Vous chausser est-il un 

problème!
Drinn ce can profitez rie noti 
service de consultations gratuite'
Les experts de notre clinique reconnue d m 
blee comme la plus considérable et. la pim 
renommée du Kenrc ».* feront un plaisir ri­
vons démontrer les causes vxactes de vos 
maux de pieds. Ils vous indiqueront sur W 
champ les moyens d’obtenir un soulagement 
rapide et efficace.

LES CHAySSURES, LES SUPPORTS PLAN­
TAIRES, ainsi que les RAS A VARIC ES du 
Dr SCHOLL, vendus au prix courant sont 
soigneusement adaptes A chaque cas pat:! 
culler par d'éminent* specialistrs de Ion 
expérience en ce domaine

Service de pédicure haulenirnt spécialise

1410 rue Wolfe (angle Ste-Cathcrine) —LA. 1-0580

0
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Tirase certifié bar 

VAudit Bureau of Circulations LE DEVOIR
LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, 6 AOUT 1955

Membre de la Canadian Press et de la 

Canadian Daily Newsbapcr Association

Le Canada inquiet des liquidations sepf ans je 
à sacrifice du bîé américain

OTTAWA 'PC>—Le Canada de- Le secrétaire d’Etat John Fus 
mandera aux Etats-Unis de faire ter Duiles dirigera la délégation 
preuve de modération dans leur américaine et le ministre des Al 
programme de "liquidation a sacri i'aires extérieures. Lester B. Pear-

pnson a 
Léo Cyr

fice" de leurs surplus de ble, a la son sera sans doute le président ,,'*,5'-, r }
réunion des principaux ministres de cette réunion ou le principal ! jion -alalj j-- anS- a ele t nn’
canado-américains. a Ottawa, le 5 porte-pafole canadien serait le mi ,,nln(î vendredi a sept ans
reunion des _____________________ ____ ___________ ______ , ....

ans de pé-
septembre. reunion ou l’on etudier.i listrc du Commerce \. Howe. nitencier pour sa participation au 
les relations economiques entre les 11 y a quelques mois. M. Howc!*,10, HP "c S3;000 p Ia succursale 
deux pays. i déclarait aux Communes, que [e uc la Banque Canadicnne-Nationalc

* (programme américain, en vert1 ae le • juin.
_____________________ ________ duquel les Etats-Unis vendent leur.- Cj’r s'est reconnu coupable de

(céréales rir* surplus a sacriljc-: l’accusation portée contre lui peu 
. . . quand ils n en font point tout sim après son arrestation, le 8 juin
Les restaurants municipaux plemeni cadeau dans divers pays près de St-Raymond de Portncuf,

a dévalorisé quelques-uns des mnr mais a demandé plus tard à chan 
cliés e, vus à Tét.•anger, ceux ger son plaidoyer en celui de non- 
du blé surtout. culpabilité. 11 prétendait avoir été

. intimidé par la Sûreté provinc1
Reunion attendue quand il s’était reconnu coupable.

Cette réunion de septembre est *ta permission de changer son 
celle d'une commission spéciale de plaidoyer lui a été refusée jeudi, 
représentants importants des deu :; Frank Gingras. 28 ans. et .Claude 
pays, commission formée en no Gingras. 17 ans. deux frères accu- 

déficit de SIS 575 49 f Cs revenus Vî'mbrc 1!V:! ct Ût'i devait se reu- ses de participation au même at 
se sont élevés à sàT^Æs ëï mr au moins une lois 1 an. (tentât et arrêtes après Cyr. au
les dépenses, à $391.272.66 pour .Depuis des mois déjà, les autori fours dune chasse a 1 homme en 
la période allant de inal 1954 au 1<-'S canadiennes tentent d'obtenir tol’è!. ont tous deux plaidé non-cou- 
30 avril 1955 une ,elle réunion pour étudier capables.

problème de l’écoulement rationnel! Frank Gingras dev ra subir son 
Cette année, soit du 1er mai des surplus de production. Les procès devant la Cour du B ine 

au 29 juin dernier, le profit net Américains ont finalement convenu de la Reine L’enquête préliminai 
ries restaurants a été de $1.515.- du 28 septcmb.v. La réunion doit re de Claude Gingras doit repren 
95. Les revenus sont de $120.977, durer une journée. dre aujourd’hui, après son ajourne-
04 et les dépensés, pour la peno- On étudiera surtout la liquida- ment d’une journée 
«fnoafifno mcn,l0nnee’ SOnt de üon du blé- Si los Américains n’at-
5109,461.09. iténuent point la générosité de Ictu ^ *------

Au cours des deux premiers'^0B.rarnme de sul'P|l,s’ i!';

Déficii de 
$15,000 en 1954
Les restaurants de Montréal 

accusent, pour 'l'année 1954. Tir

Mme Pursey est 
victime d'un vol 
de $75,000

Les employés en grève de la 
Belge menacés de congédiement

SH A WIN IG AN FALLS (PC*—La* L’usine, a-t-i! ajoute, produit 
compagnie Consolidated Paper a d’ailleurs aux deux tiers de

MONTRE\L «PC’_ Mme Harrv vendredi à ses employe* capacité habituelle. grAce aux •)'
Pursey. e.\-baVonne hongroise et qlli.!.onl do s‘'s f'O’loyrs qui continuent
maintenant épousé d’un depute 1 . ,1 , ‘ ^ Perdront de trav ailler,
britannique, a declare a la police ‘ s <ioits d ancienneté et ne I ar contre, un représentant de 
vendredi que des bijoux d’unr!*™"1 rengages que comme nou-CK C. M Mait.ne Vassarl. a me 
valeur de $75.000 avaient été voles . .•u'x"nployo/ s lls. Pa.q toute authenticité a cette prclen-
dans sa chambre la nuit derniere retournes au

prochain.
travail dés mardi tion. Selon lui le nombre approxi'

,, „ . ----------- mal if des grévistes est de 500I Mme Pursey a precise que son Pendant ce temps, à Grand Mère,
lappartement. situe dans une ma. Ln portc pa.-olc de la compagnie l usinc Lanrcnüdc de la mémo
[son de conv alescents, a etc pillée a la ssc entendro que cet ultimatum compagnie ,onctionne. selon les
au. cours .d(;, son absfnce dans la a P°“r bl,t < c donner aux grév istes do|.n,ie,.s ra,Hwl.(Si prcsquP a ,)lrllrt 

; soiree, quelle passait au cinema la chance rie reprendre 1 ouvrage a,|ure rt s'0'n personnel est a peu
: Il y a quelque temps. Mme a'<uit que la firme n engage de pICS complet.
Pursey avait subi un procès apres’nouvcaux employes, 
que la Gendarmerie royale l’eut

ruiner un nombre grandissant 
•|u-n' céréales.

desmois de la présente année fisea- , v' ,._le, soit les mois de mai et juin d? • d exportations
les revenus suivants ont été réa
lises dans les restaurants munici-! Outre ia question du blé. les mi-
paux qui suivent:
Parc La Fontaine . 
Ile Ste-Hélène ...
Montagne ..............
Marché Jean-Talon 
Golf municipal ...

nist.es canadiens espèrent egale­
ment soulever la question des ta- 

.. 535,341.22 rifs commerciaux en vue d’oblemr[ 

.. .535.701.87 un tableau plus clair de la poli 

. . .521.854.22 tique américaine à ce sujet, en pré- 

. . .5 9.929.78 vision des prochaines négociations

Exposition de 
peinturas ou 
Carré St-Lou^s
Grâce à la bienveillante per- (

Une violente collision, survenue aux petites heures, hier 
matin, dans le tunnel de la rue Iberville-BIvd St-|oscph, 
entre une automobile et un camion, a causé beaucoup de 
dommage aux deux véhicules, mais heureusement peu 
de tort aux conducteurs. L’automobile était conduite par 
M. Rodolphe Michaud, 4060 rue Parthenais, et le ca­
mion par M. J.-C. Crandchamp, 1572 rue Wolfe. M. 
Michaud, qui n’a subi que de légères contusions, a re­
fusé les soins. (Photo “Le Devoir”)

Rien de changé 
dans Laurier 
dit M. Duplessis

.513,154.23 tarifaires niondiales à'Geneve "aï. !p‘Ssinn dcs autorit« municipa-

Privilège réservé 
aux touristes

début de 1956.

Le rapport Dozois 
serait donc illégal ?

Malaise persistant

Un malaise ouvrier reg-'e a c> 3 
deux moulins depuis le 7 juin (1er- 
nie. , lorsque 1. s syndicat.- h ■ u x 
affiliés à la CTCC ont provom é 
un ar jt rie travail destiné a sou* 
ligner leurs reclamations ri une 
hausse rie salaire et du chômage 
dominical.

(’es mêmes syndicats ont par la 
suite perdu leurs cerlilicals aux 
mains de la Commission des reln- 

QUFBKC (PC' — Le pro- lions ouvrières du Québec, niais ia 
mier ministre Duplessis a dé- CTCC a subséquemment ol'l r.u 

,, „. ,, , , , flm'é. vendredi, que les protesta-une injonction interdisant à la Ceov
. a. q,m f Montieal pour Loti- lions du chefs libéral Georges La- mission do procéder sur des ci — 

a es a la lui du second procès palme contre ries irrégularités qui fions relevant de la riécerlifieation.
aïs - Imo lui se j. qui s était cvn auraient été commises dans Mont- Un .•eprésentanf de l’Union inlc-*

nM-!Iu„acia •Plocc»; dl! réal-I-aurier, ne changent pas le nationale des travailleurs de !i
q . ‘ st rcP°'?ral a Monlrcal fajt que le candidal de l l iiion na- pulpe et du papier, qui est allili' c
quelque temps dans une maison tinnale. Arsène Gagné, a été élu à la FAT et au CMTC. a avoi .:

avec une majorité de 3,580 voix que l'injonction empêche son ■ o-
____ dieal de mcltre à exécution un pion

.Malheiireiisement. M. Lapalme par lequel il voulait tenter d oli- 
pout'siii! son injiirieose camnagne tenir la certification syndicale a ces 
politique, parlant tic* banditisme doux usines, 
commis durant l'élcclion et me 
qualifiant même de menteur,” a ■ "*■ ■'
élit M. Duplessis.

trouvée en possession de SI.700 e.i 
argent américain contrôlait. Arrê­
tée le 20 septembre elle av ait subi 
un premier procès, interrompu en 
novembre, et un second, qui s’est 
terminé le 23 mars par un ver­
dict de non culpabilité.

Son mari, le commander Harrv 
Pursey. députe t.*av ailhste ri'Knst 
Hull, en Grande-Bretagne, n assiste 
aux deux procès. Ils s étaient ma­
riés dans le New-Jersey deux se 
maines avant l'arrestation de Mme 
Pursey à Montréal.

de convalescence.

i! se tiendra prochainement,
, , • . . P0111' !a première fois à Mont-Les restrictions imposées par lesiréal, une exposition de peintu- 

Mats-1 ms sur 1 importation des rcs, Cn plein air au Carre St- ‘S’il fallait en croire le commis-' ‘ A tout événement, M. Cro- 
P^duds a^ricolos seront pcut-étri Louis, rue St-Denis. saire Lucien Croteau, le rapport teau en a fait partie; il y a sié-

La campagne du
Ckâ‘eau-MaisoRi:cuve

continuera

Dans

An début de la semaine, le chef 
liberal a affirmé que l’Union na 
lioiiale dispose d’une organisation 

*-a I.tgue d Action nationale, au de "télégraohes” pour voter à la 
'-‘ours d’une réunion récente, a place des élcc'eurs autori e- Il

j• -. , . , - .ut oi-L/cins. „ •---- -.7,-- r-,’ .--- . ■ - - .......... 7........ u---—-, ** or.s connaissance des derniers affirmé égal'unent ciu’iio or*'-iois-i
américaîne0pawoquLt'proBmquer3 A ' occasion de la ’tenue de Kmiié qui aSpréiaré"ee nap' Ù * * ^ * raPPWl dU CV'm" ‘««•c'oppcmcnts. dans sa campa- teur de l’Union nati.Ule a bràmie 
encore maintes cliques mars on|ee“e. exhibition l'Honorable Se- port ^î dont il était membre, se- f1??eI7'rcoblRn"à Z T'T T-"" s,'n'"k’ur libé-
doute à Ottawa que la réunion dc!£l'etai‘’f de la Province,de Que- raient tout à fait illégaux. Et M ’’Maintenant, d’après lui, tou- ,.ommd • ('■ avt-.',M ,0' n i,, h! a" il app,'"llver pr.bulseptembre apportera une améliora-'be52,M- 0m?!' Cote a «encreuse- Croteau aurait siégé illégalement les les commissions nommées pai nomme Uhat-au-Maisonncuve letm d un électeur non qualifie.une lellre no il vient 'T'-l'w'ooic apportera une améliora- ”' ",- f-'oifim aman, siege i

au nrésident de n'v llnn sensible dans la .situation ac- n.,®n^1 ee.eepte le poste de Pre- au sein de ce comité”.
tuelle.

2 nouveaux 
cas de polio

sident d’honneur du Comité ho- 
noraire de "L’Exposition de 
Peintures, en plein air du Vieux 
Carré St-Louis".

|lc comité exécutif ou le maire Elle a félicité officiellement

Me Faribau'î ne 
quitterait pas 
l'Université

Me Marcel Faribault, qui vient 
^d élie élu présidenl et directeur 
* do Trust Général du Canada, ne

■gales. Il a donc fait par- M. Jean-Paul Deschatclet, député , 2„-(, , , ( ,
comité illégal cl le rap- fédéral de Maisonneuve, qui a '• , rS’. ■' ,

rois lui-même qu’il a si- présenté à la Chambre des Coin .H,.»3.l0H.|’rr,uc 1

I.a majorité de M. Gagne esl qoitterait pas complètement 
dil M Duples- l'Université, selon une rumeur

la
hebdomad irr ri,*j circule acluellemenl dans les

tguc i P'C'SSP , '<’s al"'.s dp d E3- milieux universitaires el la rue ^ pa'me n ont pas aime celte ma.io

d’adresser au président de l’Ex 
éeutif, M. Pierre DesMais. le con­
seiller municipal J.-Robert Bon • - 
nier félicite les autorités muni 
cipales pour avoir consenti un 
privilège exclusif rie stationne 
ment à l’Office provincial du Tou 
risme situé en face du Carré Do 
minion.

s. r, • , ,. Le Dr A. Groulx, directeur du
tour ripSrnmnp0n\rerp ♦ dir^C service de Santé de la Ville de 4 , ... . . .
icur ae i umee, M. Patenaude Montréal sicnalp nue deux non sont tous invites, et même les delude formes par le maire ou teau • lui-mêmn ôtait miMum.- h . . . . ~ * - ....... . , , - , ,
demandait ce privilège aux auto- veaux cas de poliomyélite vien caricaturistes peuvent exhiber lc Comité exécutif sont illégaux. ce momcnt-là Comme on peut fa- grand nom,)*’? de citoyens de la raux n’ont examiné que 10 boites, n.,n,.s!rat!vrs: ,r Prew 1 rites municipales depuis quatre nen^d9êtrc clécouS wint- *^»*s oeuvres, I.es inscriptions ^ conseil seul ayant ce pouvoir. Moment s’en compTe .j?ai ^ov,ncc et d en dehors ont écrit de scrutin sur 211. Ils se di eut 1 Université aurait, ont

real. Ces deux nouveaux cas por !scront acceptées dès le samedi Voici d ailleuis la declaration du tout lieu de croire que l’opoosi- ,
Cet espace sera pveJii<;ivprr»nnt Lent le total des cas de polio. 6 301,1 prochain à la Librairie consG1^er ^‘^ouin: lion de M* Croteau aux commis- . ‘ 1 VV ■ / ""'ai. nU L K a,ors 1 eiccl,on 00 M- Gagné,

réservé aux touristes désireux pou1’ Montréal, à 8, dont deux’,'l'antiuille: l'exposition est libre "Lc commissaire Croteau affir- s'ons ou comités formés par le |.'||(, los'remereie de1 lem° ann'ui'' Le r -vtage établit que dans ' * y,‘,|f<'1 I'anbau.i, d .m i s
d’aller se renseigner à l Otlicc. dernier, toujours "V a pas de frais d'admis- mc^ui^aJoujoursconMdér^ ma're CS' '« a été unanimement résolu li"p!" 'es de Wrutin. il' i aVaït P"’aPP C" r

, ....... . sont illégales. Il a donc fait par- MLest ce qua declare hier le Ue d'un 
conseiller municipal Roger Si p(),-t ])1);
gouin, représentant du district gnp serait entaché d’illcgalitc. mimes la pétition de

Devant l'intérêt ri„ m "0 1 (Vll'cra-v.‘Ahuntsic), en re- "Ce qui serait le plus grave, au d’Aetion nationale, laquelle cou ïï •n'n, " "ï1 l,;!s .;um" <'t'i,P in'1.10' S:-Jacques.
nifestaHnn tone iLn^le ma’ Ponsp :iU commissaire Lucien Cro- point de vue administratif, détenait plus de 200,000 signatures r"p,.pt "n1 p"!?p'"' recomptag- |,a charte de FUniveisilé se-
léres -ée nnt m ii' pelH!res .ln' P11.1: s appuyant sur une o- conclure M. Sigouin, c’est que des et était appuyée par au-delà rie Jl,M''K|"p Pn 'P'!’11 d" I '11 qn il- n-jt amendée à la proehainBi ^ Tih,-,-' t '•a S-,uScr«£ K,n!°« '^alC om,1c Par,MecA1’ f •’édits considérables auraient é- 500 municipaiités ainsi que par Pt'f'PPjJent que la Lm électorale session.’ On créerait le p *n - riea la Libratne lranau.lle, 67 bert Berthiaume, du Contentieux té mis (l llno façon inégale à la une ciJiuin ine dAssocialiSn' cn]pcchc 10,11 dcvant |p- président de l’Universilé p .-te
ouest, rue Ste-Cathenne. Les muntetpal, pretend que les corn- disposition du comité Demis par do corns ni ks d *,’ss*otlal,on-s tribunaux.” Réservé à un la q e èî qiii eô, u
ecoles diverses et les groupes missions, comités et sous-eonutes ]„ comité exécutif dont M Urn- elT(lp forPs punnt.s. , 1 ,' ■ 0 !sont tous invités, et même les d ctude formés par le maire ou {eau . lui-ménir* était membre à La Ligue a appris qu un 1res "Durant le recomptage. les Thé- P,ll,(-falt 'les icsponsa : i , ad-

’ 11311 1111 m,mp p,aM mcnlDlc a grand nombre de citoyens de la raux n’ont examiné one m hiritnc mmislraltves; le pre-aient do
'll s

11 gouvernemenl fédéral pour lui ensuite satistaits. Le juge déc-étà f'uclions celle de présider le 
l’hôl-l du U.N.R. alors l'élection de M. G à ” Comité exécutif.

vue d’attirer des touristes à Mon 
tréal.

GRATIS
Apprenez à conduire 

GRATUITEMENT 
en achetant une de 
nos voitures neuves 

ou usagées. 
SIGNALEZ

BE. 7903 AV. 8-8631

commissions ou comités .comme, p)u,ôt de fraîche date’’, 
étant illégaux, qu'ils aient été 

~ formés sous les anciennes admi­
nistrations ou sous l’administra­
tion présente. Il y a lieu de nicl- 
(’•c en doute cette affirmation.
Car c’est la première fois à ma 
connaissance que M. Croteau s’é­
lève ainsi contre ce qu’il consi­
dère comme un empiétement sur 
les pouvoirs du conseil.”

"L’opposition actuelle de M.
.... une croteau prend un caractère plu- 

L’an passé à la même date la iqi,e' a Noire- (ôt curieux, si l’on se rappelle
Province comptait 40 cas et 3[dc-ia Mlide^eFneSTls0tr!te aU CaP' t|UC M’ Croteau lui-même a fait

Il devront, ensuite, aller station- flans la villc de Montréal, à la:slon 
ner leur voiture ailleurs pour lais- même date, on comptait 22 cas 
ser la place à d’autres touristes (le nolm Pt -I morts, 
désireux, eux aussi, d’aller se flans la région métropolitaine, 
renseigner à l’Office provincial a l’exclusion de la Ville de Mont 
du Tourisme. féal, on comntc 2 cas de polio

c_i ,, t, . aucun mort. L’an passé, à la mèrieS nlus JriatFsn',imCli' CCSl 110 pas imp da,p- no comptait 3 cas de 
” P' !fttiFaa j— ,-’0.0n,p V01c..en P°lio p| 1 mort.

d - m

N.-D. du CopK
aura sa

Dans la Province (Montréal et 
la région métropolitaine excep­
tée), 21 cas de Polio ont été si­
gnalés celte année, dont 2 morts. TROIS-RIVIERES 'PO

Une fabrique 
d'armes de 
$3,000,000
QUEBEC 'PO — Le gouverne­

ment fédérai projette de cons-

de continuer la campagne du3'3'1 ' bull'tins que dïriee- pn-tic de son temps à l’Univer-
('liâteau-Maisonneuve avec plus,lcur*J 111 !ls- La semaine d» rniè- ’ té tout en assumant la lour­
de vigueur encore. Dès l'automne.! !'p; ,ps hberaux ômionçnient ieui' tjt,,, de présidenl cl de direc- 
-lie prendra une allure nouvelle intention de contester l'élection dc-.|0ur générai du Trust Général 
si les autorités n'ont pas accédé 'anl les trtbunaux. (jq (jai,a(|a.
à la demande de la Ligue. j ____

I.a Ligue d’Action nationale a ---- •
renouvelé sa confiance à l'hono­
rable Georges Marier, Ministre 
fédéral des transports, qui rom 

^prendra et approuvera, elle en 
'est sûre. l'attitude qu'elle a prise 
dans cette affaire.

-----—v.o ..a.aux corn- partie d’un des comités les plus ....■ - „ , „meneeron, dans qumze jours. célèbre, jamais formés par lePco-

Une visite 
de la marine 
canadienne

J Vendredi , matin, S. Exe. Mgr mité exécutif seul, lé comité con- ''PPP™ unp labr'qp ,n 
|Georges-Leon Pelletier. é\*éque de sultatif pour l’élimination des mcnts qul coute'ait ?J.000,000. 
Trois-Rivières, a présidé la eéré- taudis et pour l'habitation à prix! Le projet a été révélé 

imome de,benediction des chantiers, modique, qui a donné naissance !qlland P]c Jjuge KuKclle Marquis

OTTAWA 'PO—Six navires de rent, 
guerre du Canada et doux submer-1 
sibles de la Marine royale feront I 
une visite de quatre jours à New-! 
York, annonçait la Marine cana-i 
dienne vendredi.

jeudi
i • i .« — —....... —1—’ “— ** aunne naissance qjjypçj jg juiie Kuccne Maroil” a,cr0” e'pen laÆm,ereaPe"etée au plan D070is ” (rejeté une requête en Cour supé-

Ihreuses personnalit^religteuses'ef “En cffe,• a la pagp 43 du raP‘ neur® par 1Atlantic Marinc Sal’ 
civilc.9 P naines leligieuses et p0rt Oozois, sous le titre de Ré vage Corporation pour une injonc-

r „‘ûocM:rtlIrt '.'Ai'. , i solutions créant le comité consul- tion lui permettant de conserver
mnn^Qfpro nlfc enAtre .,G Latif, on cite un extrait du procès- un bail quelle détient sur le ter-
immarMiipp m 10h.ats j^Lane- verbal d’une séance du comité rain où l’on projette d’éiiger la la-Immaculée et la rive du St-Lau- exécuti de la Ville de Montréal brique.

tenue le 26 novembre 1952. I 
_ , , i L Atlantic Corporation soutenait
Cet extrait se lit •comme suit: riu’elle possédait des droits anté 

il est résolu de constituer com- ricul.s sur ]e terrain situé sur les
me suit un comité executif char- lives de la rivière St-Charles. en
ge d etudier et de foimuler les vcrtu d’un bail de 30 ans accordé'

Les navires, montés par 3,000 of- 
ficiers et marins, seront sous les 
ordres du commodore E. P. Tis- ! 
dall. La visite aura lieu du 18 au 
22 août.

Problème 
ouvrier réglé

Une taxe devrait 
être imposée 
aux étrangers
GRAND’MERE (PC) — Un éche- 

vin de Grand’Mère, M. Jeffrey De 
sflets, a suggéré jeudi au conseil 
municipal d’imposer une taxe aux 
étrangers qui occupent des emplois 
que pourraient occuper les chô- j _ 
meurs de l’endroit.

Extraordinaire aventure. . .
. . .voyage inoubliable

Les M SUONS d'AFRIQUE des Pères Blancs
avec I’Egypfe et la Terre-Sainte

La région du lac Victoria-Nyan/.a, l’archidioeèse d'Uganda, 
les dioi'è:. ' ; de iîukoba et du Ruwcnzori. Le Congo Belge : 
la faune équatoriale et les pygmées.

Départ de New-York, S.S. Vulcania, 4 octobre 
56 jours dont 22 en Afrique — $1,985.

VOYAGES HONE
1460, Ave. Union, Montréal 2 — HA. 9108

'i

recommandations appopriées en !par Morton Eneineerine and nrv.I«Pies d’étrangers en se promena vue de la réalisation d’un pm- ilnck Co I^ aneien m^^^^^^ ''3^ lp ’ moulin ”. Il trouve nus,,
gramme de construction d liabita-’du terrain ’ P P t a rE nable d’appliquer aux ouvriers i
lions à loyer modique: le conseil- * 1 —-— *— 

Recevez
f.E DEVOIR
par la poste 
durant vos

VACANCES

Il a dit qu’il a vu plusieurs fi
anl 

aison 
de

extérieur le même traitement 
Marquis a rejeté la re 'qu’aux marchands de l'extérieur, 

injonction en déclarant que qui sont taxés parce qu'ils nuisent 
le terrain devenait nul aux commerçants de l'endroit.

gle. La nouvelle est de M. Mau- Ernest Mundy et Horace Laver- .soin du terrain pour un projet dr 11 a recommande au conseil d'y
rice Vassard, agent d'affaires de dure* el tl'0,s représentants du ja Défense. songer et de discuter les limites
la CTCC. comité des citoyens pour des de cette taxe. Le maire .I.-E. Mat-

Les quelque 200 employés de 'oyers a Prix modique”. Une partie de l'usine, une cons- teau et l'éehevin Miilotte ont ex­
celle usine ont accepté des liaus- ..r. audit L-uction de $400.(HW) pour la fabri primé leur avis qu’il fallait taire
scs de salaire de base de 8, 9 et d'aiouter VI slaniiin n'a ^iamaU cf"on de "vetements de carton quelque chose si le nombre d on-
10 cents l'heure. Chaque cm été àmaconnmssance soumise (,hes--on aP,er* dolt etrc terminée (vriers de l’extérieur était réelle-
ployé doit également recevoir 515 au .conseil municipal. D’ailleurs, 
comme effet, rétroactif de 1 aug- le rapport, Dozois l'aurait ex­

pas eu pressément mentionné si tel a-

lment si fort.

mentation. Il n’y avait 
d'arrêt de travail. ivait été le cas.

Suives les ntMnrefles Internationales, locales, finenciiret et 
stKirtiras durant «otrs sijour à la campagna.
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LIVRES CHOISIS

CENTRE D’ARTISANAT

ES fameuses sculptures sur bois ries 
"BOURGAULT".1 les bateaux miniatures de la 
famille '‘LECLERC ’, les nombreux ateliers de 
tissage, etc., font de ST-JEAN-PORT-JOLI 
le centre d’artisanat du Canada". Des origi­
naux de toutes ces oeuvres d'artisanat sont 
rn vente à l'AUBERGE du FAUBOURG. hAtcl 

plus modernes, situé sur les bords du 
jestueux fleuve St-Laurent. Endroit idéal 

fin de semaine, séjour prolongé rt repos.

ST-JEAN-PORT-JOLI, P.Q.# CANADA
Distanre de QUEBEC 5R OTTAWA 3fii*

SIIRKRKOOKE 2«0 MONTREAL 220
KDiMUNHSTON, N.B.. 142 TROIS-RIVIERES ^ IS

pan
ÉMILE HENRIOT
dè'lAcaderrne française

ANDRÉ MAUROIS
■de lÂcadémie française
ANDRÉ BILLY
de lAcadéflriieGoncourt

FRANCIS AMBRIÈRë
ROBERT KÊMP
.PENE LALOU

LAS VERGNAS
- t. EDM0NDE MAGNY 

JACQUES NE LS 
MARCEL THIÉBAUT

SELECTION DE JUILLET 

J. Perret

LE MACHIN

P. Guth

LE NAÏF AUX 40 ENFANTS 

Alein

PROPOS D UN NORMAND 

Dom, Relin

LE GARDIEN 

Emile Henriot

MAITRES D'HIER ET 

CONTEMPORAINS

COMITE DE SELECTION DE 
L'UNIVERSITÉ DES ANNALES

MALADIES
(d'origine

NERVEUSES
psychique)

l’our comprendre 1 Angoisse, l’Obsession, la l’hohie,
le Scrupule, Jg Dépression psychique, l’Homosexualité, 
la Frigidifé, la Timidité, la Mésadaptation soc alc et 
professionnelle.

J

Un mille % roues! du villas* I.LONAHO KOL'RGAILT

rÿ

RENSEIGNEMENTS AUPRES DE VOTRE LIBRAIRE HABITUEL 
ou à notre telle d’échantillons :

914, rue Saint-Denis. Suite 118, Montréal

lisez les ouvrages suivants :

I. — La Névrose : maladie trop peu comprise,
275 p.............................................................. $2.50

IL — La Névrose : cette grande misère humaine,
278 p....................................................   $2.50

Ml. — La Névrose : rempart de la maladie,
280 p.............................................................. $2.50

IV. — Névrose, Conscience, Religion,
278 p................................................  $2.50

V. — Névrose et Obsessions,
289 p. . . ...................................................... $2.50

VI. — Fautes à éviter en Education
175 p........................................................... $1.50

par André La Rivière,
Psychanalyste consultant et catholique de Montréal, 

Membre des Sociétés de Psychologie de Grèce, 
d’Angleterre et d'Àllemaçne,

Ancien Stagiaire des Hôpitaux de Paris (1946-51), 
Ex-boursier des Gouvernements de France et du Québec.

les 6 Volumes $12.00 (Franco)

★ GRATIS ★
Faites venir le SOMMAIRE détaillé de chacun de ces ouvrages

Editons Psychologiques Enrg.
3426 Ave. Marcil, N.D.C. Montréal HU. 8-4312
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Une lettre de S. S. Pie XII

Pour le développement de PEglise 
du Christ dans l'Amérique latine

de notre correspondant romain
Georges HUBER

LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, 6 AOUT 19S5

Des hommes surmenés
Newsweek de la semaine dernière rap­

porte cette bribe de conversation qui au­
rait eu lieu à Genève entre M. Macmillan, 
secrétaire au Foreign Office et M. 
Krouchtchev, secrétaire du parti commu­
niste: "Vous les politiciens russes, dit le 
ministre britannique, vous êtes fort ha­
biles. Vous prenez le pouvoir et une fois 
pris vous le gardez. Quant à nous, nous 
devons faire des élections et nous les per­
dons si sauvant...

— C’est vrai, répondit le premier secré­
taire du P.C. de l’U.R.S.S., mais nous de­
vons aussi travailler beaucoup plus. En 
Angleterre vous .avez des gens qu'on ap­
pelle industriels et qui font marcher l’in­
dustrie. Vous avez des gens qu’on appelle 
fermiers et qui font marcher l’agricul­
ture. Mais en U.R.S.S. c’est nous seuls qui 
devons faire marcher tout cela."

J’ignore si ces paroles ont vraiment été 
prononcées, mais elles auraient pu l’être, 
tellement elles décrivent avec pittoresque 
la différence entre deux mondes.

Dans un Etat monolithique comme 
l’U.R.S.S., les directives viennent d'en 
haut. Ce n’est pas qu’il n’existe pas cer­
tains éléments de démocratie dans les mé­
thodes d’élection des chefs politiques et 
des dirigeants d’entreprise; mais vouloir 
représenter les régimes de démocratie po­
pulaire comme l’expression de la volonté 
du peuple, c’est se moquer des gens.

«
On se rend difficilement compte, en Oc­

cident, du pouvoir extraordinaire, mais 
aussi de la tâche écrasante qui repose sur 
la tête des dirigeants soviétiques. Un mi­
nistre du Commerce en Occident, c’est un 
monsieur qui surveille les échanges entre 
son pays et l’étranger, qui cherche des dé­
bouchés, qui fournit des renseignements 
aux industriels et aux commerçants, qui 
négocie et signe des traités commerciaux. 
En régime communiste, un ministre du 
Commerce est celui qui effectue, au nom 
de l’Etat, toutes les opérations d’échange 
avec l’étranger.

Un ministre de l’Industrie en régime ca­
pitaliste est un monsieur qui recueille des 
statistiques sur la production des usines, 
stimule le progrès technique et économi­
que, collabore avec les chambres de com­
merce, surveille les marchés d’exporta­
tion. En régime communiste, le ministre 
de l’Industrie est celui qui fait marcher 
les usines, qui est directement responsa­
ble des progrès techniques de l’industrie, 
qui surveille l’embauche; il est le grand 
patron de tous les travailleurs.

Cet état de choses explique la force ex­
traordinaire et la très grande faiblesse 
d’un régime communiste. Quand un Etat 
monolithique fait porter ses ressources 
physiques et humaines sur un point donné, 
il est capable de réalisations impression­
nantes. L’étranger qui visite l’URSS est 
impressionné par l’allure des gratte-ciel 
de Moscou, l’ampleur des travaux du ca­
nal Don-Volga, les proportions de l’Uni­
versité de Moscou. Mais, en même temps, 
il est frappé par la dégradation de la pro­
priété foncière dans toutes les villes sovié­
tiques, l’état pitoyable de l’aviation com­
merciale, l’ampleur des quartiers de tau­
dis des grandes villes soviétiques.

L’explication est simple: en enlevant 
aux individus la propriété des instruments 
de production et de la plupart des biens, 
de consommation, l’Etat communiste a as­
sumé des fonctions qui dépassent ses ca­
pacités de surveillance et d’exécution ; il a 
créé un peuple sans initiative, sans esprit 
d’entreprise, sans le goût du risque, atten­
dant toutes les décisions d’une poignée de 
dirigeants écrasés de responsabilités et in­
capables de voir personnellement à l’ap 
plication pratique de leurs plans de déve­
loppement. Les plans quinquennaux sont 
des formules de travail splendides, mais 
ils ne correspondent pas toujours aux pos­
sibilités financières et techniques du pays. 
Sous certains rapports, ils sont beaucoup' 
plus un instrument de propagande qu’un! 
plan de travail.

. •Quoi qu’on en dise et malgré tous ses! 
défauts, le régime capitaliste, tel qu’il! 
existe aujourd’hui dans le monde occiden­
tal, contient plus d’éléments de démocra­
tie véritable que l’économie marxiste.

Il permet d’abord à ceux qui ont de 
l’initiative de s’établir à leur propre) 
compte, de créer quelque chose qui soit! 
vraiment la prolongation de leur person-j 
nalité. De plus, les moyens de corriger lesi 
abus du capitalisme sont aujourd’hui bien 
connus et d’une efficacité croissante. Les 
syndicats disputent âprement aux patrons 
leur part des bénéfices de l’entreprise ; les 
coopératives, sous toutes leurs formes, 
servent de frein aux ambitions démesu-j 
rées des entreprises d’affaires. Il existe! 
peu de secteurs de l’industrie et du com­
merce qui ne subissent une concurrence! 
serrée de la part des coopératives.

Ajoutons à cela le secteur des entre-j 
prises d’Etat qui a tendance à se déve­
lopper avec l’expansion générale de la vie 
économique. La tendance vers la sociali­
sation des services publics et des indus­
tries de base a ralenti ces dernières an­
nées, mais le mouvement reprendra au: 
moindre signe de dépression économique. 
Ceux qui y voient un danger sont des gens 
à courte vue. Les entreprises d’Etat n’ont 
pas plus d’importance aujourd’hui qu’elles 
n’en avaient autrefois quand la perception 
des impôts était donnée à contrat à des| 
fermiers généraux.

Dans le monde moderne, l’Etat a été en-j 
traîné à développer ses services et à mul-| 
tiplier le nombre de ses fonctionnaires:) 
mais dans l’ensemble il n’occupe encore 
qu’un secteur bien modeste dans l’ensem-! 
ble de la vie économique et sociale.

Dans le monde occidental, l’économie! 
est déjà beaucoup moins capitaliste qu’elle) 
l’était il y a cinquante ans. Elle s’ache­
mine vers une formule mixte dans laquelle 
l’initiative privée gardera une large part, 
mais subira la concurrence des services! 
d’Etat et des coopératives, en plus d’être) 
tenue constamment en haleine par les syn­
dicats de travailleurs.

•
Dieu merci, il nous reste encore le choix, 

entre une multitude de patrons; nous ne! 
sommes pas encore astreints au régime du j 
parti unique et du patron unique.

M. Krouchtchev a raison; les dirigeants 
soviétiques sont des hommes surmenés:) 
ils devraient prendre des vacances.

Gérard FILION

L'Osservatore Romano publie le texte d’une lettre 
adressée par le Saint-Père, le 29 juin dernier, à Son 
Eminence le cardinal Adéodat jean Piazza, secrétaire 
de la Congrégation Consistoriale, président de la con­
férence générale de l’épiscopat latino-américain qui 
s'est ouvert à Rio de Janeiro le lendemain du congrès 
eucharistique international. A ce congrès ont pris part 
une centaine d’évêques, soit le tiers environ des évê­
ques de l’Amérique latine, laquelle représente le 
quart du monde catholique.
Dans ce Document, le Chef 

de l'Eglise donne ses consignes 
pour le développement du ca­
tholicisme dans l'Amérique la­
tine.

Les problèmes de l'Amérique 
latine

La Lettre — qui s’ouvre sur 
les mots Ad Ecclesiam Christi 
— rappelle l’importance de l’A­
mérique latine dans le monde 
catholique, son passé et les 
espoirs qu’elle suscite pour l’a­
venir, non sans une allusion à 
la persécution de l’Eglise en 
Argentine dans les temps pré­
sents. Puis la Lettre évoque 
les graves problèmes actuels 
de l'Amérique latine, problè­
mes dont le plus alarmant est 
la pénurie du clergé. Cette pé­
nurie entraine des suites de 
plus en plus graves dans la vie 
religieuse de ce continent bien 
que le christianisme soit pro­
fondément enraciné dans les 
esprits et qu’il se distingue par 
de magnifiques manifestations 
qui s’élèvent parfois jusqu’au 
témoignage du martyre, cou­
ronne des forts.

Quand manque le prêtre...
Très graves sont en effet les 

conséquences de l’absence du 
prêtre, ou de l’absence, dans le 
prêtre, du véritable esprit sa­
cerdotal: les vérités religieuses 
s'obscurcissent, le relâchement 
s'introduit dans l’observance 
des lois et des commandements 
de l’Eglise, la vie de la grâce 
languit, les moeurs déclinent, 
la vie privée comme la vie pu­
blique voient s'affaiblir la mo- „ ,----------ralité dont la vigueur est atta- £ nii?," 6 P Ple 3
chée à la pratique de l'Evan- u '
gile dans toutes les circonstan-

justement les auxiliaires du 
clergé: les religieux non prê­
tres et les religieuses, qui, du 
fait même de leur vocation, 
sont les collaborateurs les plus 
proches et les plus précieux du 
prêtre; ensuite les troupes des 
généreux laïques qui répondent 
à l’appel du maître de la mois­
son et participent de diverses 
manières au travail et à la ré­
compense des apôtres

Autres moyens encore de fa 
voriser le développement de la 
vie chrétienne dans les pays de 
l'Amérique latine: une collabo 
ration cordiale entre les diver­
ses institutions et activités ca­
tholiques, l’emploi de métho­
des pastorales répondant mieux 
aux conditions des temps ac­
tuels, un emploi plus large et 
plus judicieux des techniques 
modernes — telles la presse et 
la radio — pour répandre et 
inculquer dans les esprits l’E­
vangile et l’enseignement de 
l’Eglise.

Oeuvre de défense

Ainsi organisées et outillées, 
les forces catholiques seront 
mieux à même de repousser les 
assauts de leurs ennemis: “les 
embûches de la franc-maçonne 
rie, la propagande protestante, 
les diverses formes du laïcisme, 
de superstition et de spiritisme; 
plus l’ignorance religieuse est 
grave et relâchée la vie chré­
tienne. plus ces diverses for­
mes se répandent, en prenant 
la place de la vraie foi et en 
apaisant par une nourriture fre-

M
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Aussi dangereux l'un que l’autre.

ces de la vie.
Pour grave que soit la situa­

tion religieuse de l’Amérique 
latine, par suite de la pénurie 
du clergé, le Saint-Père souli-

“A tous ces périls s'ajoutent 
les doctrines perverses des 
hommes qui, sous un faux pré­
texte de justice sociale et d’a­
mélioration des conditions de 
vie des classes pauvres, travail-

gne qu’il ne partage pas pour lent à dépouiller les esprits de 
isimisme de ceux l'inestimable trésor de la reli-autant le pessimisme 

qui voient tout en noir l'ave­
nir de ce continent. Le Pape 
nourrit l'espoir que bientôt 
l’Amérique latine pourra “ré­
pondre à la vocation apostoli­
que que la Providence lui a 
assignée” et tenir une place 
de première importance dans 
l’Evangélisation du monde.

Les techniquéi modernes
A cette fin il importe toute­

fois d’agir sans tarder, avec vi­
gueur et courage, en coordon­
nant — au lieu de les disper­
ser — de précieuses énergies;

gion"

Problèmes attachés à 
l'immigration en Amérique 

latine

Avant de terminer sa lettre, 
Pie XII fait encore mention de 
trois autres problèmes suscep­
tibles de retenir l’attention des 
évêques réunis à Rio de Janei­
ro, l’immigration. la question 
sociale, la collaboration des di­
vers pays.

Terre riche et hospitalière,
il importe de recourir, au be- l’Amérique latine accueille

A propos de Genév

MALAISE AMERICAIN
De notre correspondant particulier,

Yvan PHILIP

A peine la conférence "au sommet" est-elle terminée 
que d’autres conversations diplomatiques ont lieu à Genève, 
entre représentants de la Chine communiste et des Etats- 
Unis. Après le succès de la réunion des Quatre Grands, 
on devrait se réjouir à la perspective d’une discussion des 
problèmes asiatiques. Ces derniers, relégués à l’arrière-plan 
des entretiens au plus haut niveau, constituent en effet la 
menace la plus directe à la paix mondiale. Or l’on discerne 
ici, au-delà des déclarations officielles, un certain malais. 
Et ce malaise est encore plus perceptible à la suite du 
"geste" de Pékin libérant les onze aviateurs américains 
détenus deouis deux ans et demi.

avec charité dans ses vastes ré­
gions des multitudes de person­
nes que le besoin et la violence 
ont chassées de leur terre na­
tale. Cette large immigration 
pose de nombreux problèmes 
que le Pape a signalés dans sa 
Constitution Apostolique Exsu! 
Familia, notamment en ce qui 
touche l’assistance religieuse.

Dam le domaine social

“Nous voulons en outre sou-j 
ligner la nécessité de la mater­
nelle présence de l’Eglise, par1 
son lumineux enseignement et

Blocs-Notes Le thème principal d* la 
conférence épiscopale

Loyers modiques
Les autorités municipales ont annoncé il y a quel­

ques semaines qu'en vue des modifications qu’on veut 
apporter au plan Dozois pour diminuer la surpopula­
tion du quartier concerné, un relevé serait fait des 
familles de cette zone pour savoir combien d’entre 
elles habiteront les futurs logements. Il convient en 
effet de diminuer notablement le nombre des logis 
prévu d'abord. Espérons que cette enquête n’apporte­
ra pas de retard indu à cette entreprise déjà bien tarj 
dive.

Dans les discussions autour decataire. Une famille paiera $30 
«e projet, l’échelle des loyers let la famille voisine paiera $80 
suscite des objections de la part pour un logement identique, 
de ceux qui comparent ces ba- En fait il est très probable 
rèmes avec les prix des loge- qu’aucun des logements du futur 
ments ordinaires. Or cette corn- projet ne sera loué à $80 par 
paiaison ne vaut pas parce que mois. Mais alors pourquoi per­
les loyers prévus dans le plan ter l’échelle jusqu'à ce niveau. 
Dozois sont uniquement basés c'est qu’il faut bien mettre une 
sur le revenu mensuel de la fa- limite quelque part et U So-

ciété centrale d’hypothèque et 
Relations du mois d août pu- du logement a établi une échelle 

blie un compte rendu du débat qui pourrait s’appliquer à tous
sur le projet au Conseil munici 
pal et signale l’objection formu­
lée par le maire Drapeau au su­
jet des loyers. Le rédacteur 
conclut: “On arrive ainsi à ce 
fait assez surprenant pour un

les cas. Les auteurs du plan 
Dozois ont inclus cette échelle 
dans le programme, mais cela 
ne signifie pas du tout que tous 
les loyers mentionnés s’appli­
queront; le plafond sera peut-

projet d’habitations à loyer mo-iétre en fait à $50. 
dique: des loyers de plus de $301 Du reste, le fait que les loyers 
par mois. On admettra quel sens puissent aller jusqu’à plus de 
large il faut donner à l’exprcs-^ao comporte un avantage di­
sion entendue au cours du dé- rcct pour le but meme du pro-
b*t: low housing for working jcl, La zone groupe déjà plus
people.’ j^c fami]ies qu’on n’en pourra

La clé da l’énigme :eIoger d*ns,les 'W-
* .Les occupants actuels du quar-

Si le projet comportait des lo ltier ont évidemment des droits 
gements destinés à être loués,acquis dans une certaine mesure. 
$80 par mois, l’objection serait Mais il se peut qu’une famille 
valide; mais la question se pré ; jouissant d’un revenu de $325 
sente tout autrement, car le me- par mois, niveau qui n’est pas
me logement sera loué à des très élevé aujourd'hui et que
prix variables dans l'échelle se-dépassent maints ouvriers spé- 
Ion la capacité de payer du lo- eialiséa se contenue présente-

]ment d’un logis dans cette zone.j 
soit parce qu’elle ne peut trou-| 

!ver mieux à un prix analogue1 
ou que ce logement soit Vun 

)des moins mauvais de la zone. |

Soupape de sûreté
Or si la ville rebâtit ce quar­

tier et loue les logements au- 
dessous du prix coûtant grâce 
aux subsides fédéraux, il ne con­
vient pas qu’on en fasse profi­
ter des familles gagnant des re­
venus relativement élevés. Si 
une famille jouit d’un revenu 
de $325 par mois elle paiera un 
loyer de l’ordre de $85. A ce 
prix, ce logement ne comportera 
pour l’administration aucune 
perte et donc aucun subside.

Toutefois, si cette famille n'a! 
besoin que d’un logement de 
quatre pièces, le loyer de $85; 
lui paraîtra lourd et elle aura' 
intérêt à s’en aller ailleurs, 
dans un quartier où elle paiera; 
moins cher. Alors la ville pour ) 
ra louer de logement à une fa-! 
mille moins fortunée, et l'objec­
tif social sera atteint. Le lo­
gement qui aurait été loué $85

soin, à de nouvelles formes et 
méthodes d’apostolat tout en 
restant fidèle aux traditions de 
l’Eglise; il importe enfin d’uti­
liser les découvertes modernes: 
employées trop souvent pour le 
mal, elles peuvent et elles doi­
vent servir au triomphe de la 
vertu et à la diffusion de la 
vérité.

Aussi bien le Saint-Père a-t-il • 
approuvé le dessein des évê­
ques de l'Amérique latine de 
tenir une conférence générale 
à Rio de Janeiro et de faire 
suivre cette rencontre d’une 
réunion de délégués de toutes aull
les provinces ecclésiastiques du i par sa généreuse activité dans!ZnTeürsPnrnh imier ^ COm- 'C domalnë socia'^sl dans cha- 
mun leurs problèmes. ; que pays ce sujet mérite une

grande considération, dans les 
Etats de l’Amérique latine il 
réclame à des titres tout parti-

“Nous sommes certain, pour-J culier la sollicitude des Evê- 
suit le Pape, que, selon le pro-] dues: il s’agit là d’une question 
gramme de la conférence les1 intimement liée à la vie reli-| 
évêques étudieront les formes] 2ieuse. 
les plus efficaces pour susci­
ter et cultiver parmi les fidè­
les les vocations à l'état ecclé­
siastique et à la vie religieuse;1 
pour former, comme il con­
vient, des ministres de Dieu et I 
de l’Eglise saints et bien pré­
parés; pour sauvegarder, au 
milieu des périls et des tenta- - 
lions, l’esprit ecclésiastique qui 
doit distinguer les hommes ap­
pelés au ministère sacré; pour 
alimenter et fortifier de plus 
en plus cet esprit ecclésiasti­
que, afin que toute la vie du 
prêtre soit vide de vanité et i 
pleine de générosité dans une 
préoccupation continuelle de 
cultiver la piété et d’accomplir 
sa mission apostolique”.

La question das prisonniers
La première réaction américai. 

ne à la noutvelle de la libération 
des aviateurs fut naturellement 
toute de joie. La presse a pu­
blié leur photo, ainsi que des 
interviews avec des membres de 
leur famille. On note pourtant 
que le gouvernement de Pékin 
a fait coincider cette nouvelle 
avec l'ouverture des pourparlers 
de Genève, et l’on n’est pas long 
à suggérer que l’intention était 
manifestement délibérée: la Chi­
ne communiste, après cette con­
cession apparente, attend vrai­
semblablement en contrepartie 
une concession de la part des 
Etats-Unis. Si ceux-ci demeu - 
rent sur leurs positions, ils ris­
quent de donner au monde l'im­
pression de faire obstacle à un 
relâchement de la tension en 
Extrême-Orient.

L’Amérique se trouve évidem­
ment dans une situation para-! 
doxale. Ce n’est pas elle qui 
détient des prisonniers, ce n'est; 
pas elle qui exerce une pression: 
militaire sur le Sud-Est asiati-i 
que; que peut-elle donc donner 
en échange? Et d'abord, doit-

Collaboration à l'échella 
de la chrétianté

Grands seraient les avantages 
d’une collaboration plus large

et plus cordiale à laquelle le 
Pape “invite paternellement 
non seulement l’épiscopat et les 
fidèles des diverses nations de 
l’Améiiique latine, mais aussi 
tous les autres peuples qui, 
d’une façon ou d’une autre peu­
vent procurer aide et appui”. 
Cette aide et cet appui — Pie 
XII en a le ferme espoir —j 
l’Amérique latine un jour les 
rendra multipliés, à l’Eglise du 
Christ, qui pourra compter surj 
les “vastes et précieuses éner-j 
gies qui aujourd’hui semblent! 
attendre la main du prêtre 
pour se consacrer avec enthou­
siasme au service de Dieu et de 
son règne”.

Pie XII termine son message 
en bénissant la conférence épis­
copale de Rio de Janeiro et son 
président, le cardinal Piazza, et) 
en confiant l’avenir de l’Améri-! 
que latine au Sacré-Coeur et à 
la Vierge Immaculée

Georges HUBER

elle donner quoi que ce soit en 
échange? n’est-il pas apparent1 
que les quelque 40 civils améri­
cains encore internés en Chine 
(et les quelque 400 dont on ne 
sait rieni auraient dû, eux aus­
si, être libérés depuis longtemps? 
Faut-il donc récompenser un pays' 
parce qu’il libère quelques ota-1 
ges?

Les objectifs de Pékin
C’est sous cet angle qu'on voit 

ici la question, et. que la presse 
parle de rançon. Les visées de 
Pékin sont connues: poursuivre 
l'offensive au moins diplomati­
que, contre Formose. conquérir 
droit de cité à l'ONU. assurer 
la “stabilité” en Extrême- 
Orient en éliminant la présence 
gênante ries forces américaines 
de couverture dans le Pacifique.

Sur un point, le régime de Pé­
kin a l'avantage: il s'est offert 
à entamer des pourparlers di­
rects avec Tchang Kai-chek, et 
les Nationalistes chinois ont re­
fusé. Mais cet avantage est pu­
rement de propagande, car les 
points de vue en présence sont 
parfaitement inconciliables.

Est-ce à dire que l’Amérique 
aborde les pourparlers de Genè­
ve et envisage des conversations 
entre Dulles et Chou En-lai sur 
un plan tout à fait négatif? As­
surément non. Les Etats-Unis 
considèrent qu’il vaut mieux par­
ler que de se battre. Ce qu’ils 
attendent de la Chine commu­
niste. ce n'est pas nécessaire­
ment qu'elle renonce à des as­
pirations qu'elle considère com­
me légitimes, c'est qu'elle re­
nonce à les réaliser par la for­
ce.

Ce que l’on voudrait ici, c’est 
une consécration officielle de la 
suspension des hostilités dans le 
détroit de Formose. Sur le plan 
militaire, le magazine US New 
and Wold Report attribue au 
Président le désir de sonder le 
régime de Pékin sur la demili­
tarisation éventuelle des aéro­
dromes communistes situés face 
à Formose, en échange de quoi 
les aérodromes de Formose se­
raient également démilitarisés. 
L’inspection aérienne mutuelle 
pourrait suivre.

La méthode d'Eisenhowcr
En somme, il se dégage de la 

première conférence de Genève

et des pourparlers actuels ce 
qu'on pourrait appeler la mé­

thode Eisenhower. Il s'agit 
d'abord de convaincre l'adver­
saire du désir sincère qu'a l’A­
mérique de favoriser un climat 
de détente internationale. A ce 
titre, Genève fut un succès. 
L'étape suivante vise à sortir de 

l'impasse, et on ne peut y 
arriver qu’avec patience, et point 
par point.

En un certain sens, la guerre 
froide ( ou la guerre tiède en 

Extrême-Orient ) a entraîné 
un raidissement des positions res­
pectives, dont il n'est pas facile 
de se dégager. Il faut ménager 
le prestige international et na­
tional des parties en présence et 
honorer les engagements con • 
tractés envers Tchang Kai-chek, 
C’est une tâche si délicats 

qu'elle parait à d'aucuns impos­
sible.

Quand McCarthy, dans une 
attaque virulente contre le Pie- 
sident, l'accuse d'avoir “vendu 
la Chine” à Genève en promet­
tant “très probablement” de né­
gocier la question jde Queute» 
et Matsu en échange de la libé­
ration des onze aviateurs, il 

prend sans doute scs désirs pour 
la réalité. Scs anciens amis eux- 
mêmes se sont désolidarises da 
lui sur ce point. Mais quand il 
annonce qu'il parlera au aays 
pour dénoncer une politique qui, 
“en offrant l'amitié aux tyrans 
et aux criminels, favorise la 
cause de la tyrannie et du cri­
me”, il touche du doigt le ma­
laise auquel nous faisions allu­
sion. Déjà on a signalé dans la 
presse le souci que cause à l'en­
tourage présidentiel les paroles 
d’amabilité qu’Eisenhowcr a pro­
noncées à Genève à l'adresse 
des leaders communistes. Ces 
paroles ne risquent - elles pas 
d'etre utilisées par les commu­
nistes pour convaincre les peu­
ples opprimés que l'Amérique 
se désintéresse d'eux?

Pourtant il ne semble pas v 
avoir d’alternative à la ligne oe 
conduite que s'est tracée Eisen­
hower. Le raisonnement d’un Mc­
Carthy, quand il est poussé a 
bout, n’aboutit qu'à la guerre. 
Or il apparait que l’on a entin 
reconnu, de part et d’autre, qu'un 
conflit thermo-nucléaire est una 
impossibilité. La seule issue rési­
de donc dans une tentative de dé- 
crochage, qui ne peut être que 
lente et progressive.

Dès lors, l'esprit de Geneva 
constitue-t-il une abdication? 
Nous ne le croyons pas. Il s'agi­
ra de faire l'épreuve des bon­
nes volontés réciproques et si, 
petit à petit, la suspicion s'at­
ténue, il n'est pas impossible de 
voir s'élargir l'aire de la liber­
té. Le plus grand mérite d'Ei- 
senhower, c’est d'avoir refusa 
de désespérer et de s’ètre cou­
rageusement attelé à cette oeu­
vre de longue haleine. Il empor­
te certainement l'adhésion et 
l'espoir de l'immense majorité 
des peuples de la terre.

Les diplomates sont peut-être 
sceptiques, mais l'on ne sache 
pas qu’ils aient toujours pu em­
pêcher les catastrophes. Dans 
notre époque atomique, on serait 
presque tenté de dire, en para­
phrasant Clemenceau, que la 
Paix est une chose beaucoup trop 
serieuse pour être confiée aux 
seuls diplomates..

Lettres au 
"Devoir"

L’ACTUALITE

Parlons chaleur...

Racaurir au cUrgé 
des autres pays

Trop de fumée
Cher Monsieur Filion,

pourrait tomber à $30, et à tin
tel prix il compterait un sub-l 
side.

L’échelle telle que faite opère 
donc ainsi une sélection automa­
tique. C’est la façon la plus 
équitable de répartir les subsi­
des puisqu’elle s’adapte au re­
venu du locataire, et elle com­
porte une soupape pour empê­
cher que des gens qui peuvent 
payer les loyers courants profi­
tent indûment des loyers à 
loyers modiques. Bien loin d’e­
tre une objection, ce système 
nous parail comporter des avan­
tages sérieux. Cela serait moins

A cette formaiînn d,. Jc demeure sur la rue Sher-;i-disén, on ajoutera WSiS J!»""
tion du cierge d autres pays, 
tant que, en fait de vocations, 
l’Amérique latine ne sera pas 
en mesure de se suffire à elle- 
même. Les prêtres venus d’au­
tres pays ne sauraient — sou­
ligne Pie XII — être considérés 
comme des étrangers: “tout 
prêtre catholique vraiment fi­
dèle à sa vocation, se sent le 
fils de la terre où H travaille 
pour que le règne de Dieu fleu­
risse et se développe”.

leur. Je demande s.v.p., au dé 
parlement de la fumée de faire 
respecter la loi sur la fumée, à 
l’hôpital Pasteur, et au Chemin 
de fer, le C.P.R.

La nuit, le C.P.R. en profite, 
pour faire sortir de Montréal ses) 
trains de marchandises, il y a 
jusqu’à trois locomotives à va-i 
peur sur ces trains de marchan 
dises, et ils nous crachent à 
pleine cheminée des nuages de 
fumée et nos demeures sont in­
festées de suie de charbon. Que 
la ville demande de remplacer 
ces locomotives à vapeur par des 
locomotives Diasalt. La nuit, il 
passe sur cette voie ferrée du 
C.P.R. deux et trois trains de 
marchandise à l’heure. L’hôpital 
Pasteur infeste aussi ce quartier 
d'une épaisse fumée noire.

utile si 1 administration du pro- Nous, citoyens de la rue Sher- 
jet avait à choisir librement leslbrooke est, voulons un quarticr| 
locataires; mais les occupants ProPrp et ^ , air P,,r’ m:,is Pas 
actuels du quartier ayant légiti-|commp rtans ,c moment des nua ] 
mement la préférence l’échellel*** dp fnméc, du C.P.R. et de 
protège les deniers publics. l’hôpital Pasteur.

F. S. I E U. PICHE !

Aux raligitusas et à 
l'Action catholique

La conférence épiscopale de 
Rio de Janeiro songera pareille­
ment à utiliser pleinement les 
forces de ceux qu’on appelle

Tout le monde parle de la 
chaleur. N’est-il pas temps que 
nous en sachions plus long sur 
ce phénomène. C’est extraor­
dinaire d’être aussi ignorant, — 
je parle de moi, — au point de 
croire que la chaleur c’est sim­
plement cette sensation de plus 
en plus insupportable que... 
nous endurons à Montréal de­
puis bientôt trois mois.
.. Ouvrons le dictionnaire au 
mot "chaleur”. Et rensei­
gnons-nous.

Je commence par les notions 
les plus élémentaires:

"Chaleur: température plus 
ou moins élevée de l’atmosphè­
re”.

D’accord. Mais je vous sou­
mets l’exemple que donne le 
dictionnaire: "La sieste est 
utile pendant les fortes cha­
leurs de l’été”.

Mais comme il est déjà im­
possible de dormir la nuit...

-O-
Il existe des quantités d'au­

tres "chaleurs”. Je les cite en 
pensant qu’il sera probable­
ment rafraîchissant de penser 
que nous ne les avons pas tou 
tes en même temps!

Il g a CHALEUR synonyme 
de sentiments vifs et passion-1

nés: chaleur de la jeunesse, 
chaleur guerrière et même la 
chaleur du style, du geste, du 
regard.

U y a aussi CHALEUR qui 
veut dire ardeur des sens. On 
m’excusera de ne pas donner 
d’exemples, fis sont tous très 
connus!

On parle aussi de la "cha­
leur communicative des ban­
quets”. Celle-là, apparemment, 
fait dire des sottises, car un 
orateur Va un jour invoquée 
pour expliquer les propos im­
prudents qu’il avait tenus à la 
fin d'un banquet.

Mentionnons aussi le "coup 
de chaleur”, une asphyxie ra­
pide due à une auto-intoxica­
tion. Si jamais vous souffrez 
de ce mal ne l’appelez pas par 
son nom banal, mais pdr l’au­
tre plus chic: c’est de l'anhé- 
matôsic!

Je cite encore:

Chaleur halitueuse, celle qui 
détermine la sueur ou un état 
de moiteur;

Chaleur hectique, chaleur 
scche accompagnée dune fiè­
vre lente;

Chaleur âcre, celle qui ; 
duit sous la main une sorte 
picotement.

- O -
Et maintenant que nous 

savons plus long... allô; 
pour la grande finale.

Cessez, je vous prie, de < 
que vous souffrez de "châle; 
C’est tellement banal.

Dites plutôt;
"Je suis affecté par une 

formes de l'énergie, percept 
à nos sens par l’action qu’c, 
cent sur nous les corps cha 
ou froids”.

Les gens ne vous comp; 
dront probablement pas, n 
ils verront bien que vous tri 
pirez!

Et vous pourrez ajouter 
la sensation que vous res, 
tcz est duc "à l'action sur 
tre corps des molécules, c 
elles caractérisent l’énergie 
nétique".

Vous pourrez en dire da\ 
tage. Parler, par exemple, 
homéothermes et. des hét 
thermes, de la chaleur le 
de la chaleur combinaison.

Mais je m’arrête... la si 
m’empêche de continuer à 
le dictionnaire!
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COMMUNAUTES RELIGIEUSES ET HOPITAUX

2185 MONT-ROYAL E. LA.: 1-1161

VAfeeraacln - Orfèvrerie d'rgllie Magasin : 1031 est, rue RACHEI. 
Travaux en tous métaux LAfontalne 2-6517

Argent - Cuivre Atelier : 5344 - 13e ave Rosemont
Fer forge Montréal

JCrth ur Ç^uÿot
et dils oit ée

VISITEZ NOS KIOSQUES 7 ET 9 

A L’EXPOSITION

PLACAGE OR - ARGENT — REPARATIONS GENERALES

AVEC NOS HOMMAGES

jsimsusÆ

Cordiale invitation a tous les membres du Clergé et des Communautés Religieuses ainsi 
qu’a leurs invites de venir se rendre compte des dernières réalisations qui pourront vous 
aider dans Vadministration de vos charges.

$8000. EN PRIX DE PRESENCE 
BUFFET SERVI A TOUS LES VISITEURS

CONFIT U RERIE

RENAUD & FRERES
INCORPOREE

ET MANUFACTURE D'AUTRES 
PRODUITS ALIMENTAIRES

2101 AVE. BENNETT * 
MONTREAL

CL: 4074

OliTî,

1459 EST. RUE BELANGER
CA. 9990

MONTREAL

GEO. COUREY & FILS LIEE
MARCHAND EN GROS 

IMPORTATEURS

TOILES — SOIES — SERGES — MERINOS 
DRAPERIES — TAPIS — PRELARTS

922 CARRE VICTORIA 
UN.: 6-3861 MONTREAL

Visitez notre kiosque à

L’EXPOSITION DES FOURNISSEURS
DU CLERGE

HENRI BOISVERT
SPECIALISTE EN 

AMEUBLEMENT D’EGLISE

8521 lOièmc AVE. VILLE ST-LAURENT 
RA. 7-3104 /

AVEC LES HOMMAGES DE

CANADIAN INDUSTRIES (1954) LTD
DIVISION DES PEINTURES

6333 BOUL DECARIE MONTREAL 
RE. 3-7161

DE
9 HRES A.M.
A
5 HRES P.M.

CHMSTUt

Nous vous invitons à venir 

déguster nos produits à notre 

kiosque CHRISTIN No. 79

Une maison de chez nous qui 

célèbre son premier centenaire

LES ATELIERS D'ART SACRE DE

PETRUCCI & CARLI
SCULPTEURS — STATUAIRES

1180, RUE WOLFE, MONTREAL
Seront Fteureux de recevoir votre visite à leur kiosque No. 11 
de l'Exposition où vous trouverez urt^xhibit des plus beaux 
modèles sortant de notre atelier. Vous êtes les bienvenus 
et sans obligation aucune, participez aux tirages de nos 
beaux prix de présence.

Visitez le stand No. 17 de

L'APOSTOLAT DE LA PRESSE
— Librairie —

OEUVRE DE "LA SOCIETE DE SAINT PAUL"

310, EST. RUE CRAIG, MONTREAL 
TEL.: PL. 9901

A L’EXPOSITION DU CLERGE

VISITEZ LES MAQUETTES DE

ANDRE BLOUIN

515COTE ST-ANTOINE TEL.: HU. 9-1382

VISITEZ NOS KIOSQUES 37-3»

A L’EXPOSITION DES FOURNISSEURS
DU CLERGE

AMEUBLEMENT ET MACHINE 
DE BUREAU

UftV

R. et N. Desnoyers props.

21 EST, NOTRE-DAME BE. 8677

TEL. PL *5801

DUCHESNEAU-TRUDEAU LIMITEE
NEGOCIANTS ET IMPORTATEURS

Nouveautés, Smallwares, Jouets et Papeterie

81 EST. RUE ST-PAUL MONTREAL

CETTE EXPOSITION EST RESERVEE AUX MEMBRES DU CLERGE ET DES COMMUNAUTES RELIGIEUSES
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Hotpoint annonce une hausse du prix sur 5 de ses appareils domestique?
Augmentation rendue nécessaire parLa Canadian Life Ins. Officers Ass. Bourse de Montréal |a ^ 7%

accorde quinze bourses d'étude
une somme totale

. , . . Dollar en hausseprix de I acier MONTREAL <pc> - dollar
' américain a fermé vendredi a un

• d t ‘ollr p iip . La C'ie Hotpoint augmentera mières d’environ 7 p.c. La récen- escompte de 1 19-32 pour cent parindustrielles presque nulies, |ps prjx dptaj] (j,, cjnri jg seii ,p augmentation du prix de l a- rapport à la devise canadienne. Il
ut titres min ‘ "

les fermes.

Recul général; transactions 
ielles pr

titres miniers, aciers et pétro- neuf principaux appareils. Cette cier nous a forcés à rajuster noc fallait donc 98 13-32 cents en ar-MONTREAL. (PO — La Ta sentent
nadian ■ 'S5p?,°n,i irt m. mma. Ie* fermes. haussé, qui équivaut a 3 p.c.. est prix de détail. Grâce à une orga- cent canadien pour acheter un dol-
Association annonce aujoi d . ■ : . n . entrée en vigueur depuis le 1er nisalion efficace de la production lar américain. La livre sterling a
que son fonds de bourses pour la que 1rs noms sunanls le f) A. MONTREAL 'P( 1 - Les pris anùt. c cst ce que vient d’annon- et au volume élève des ventes au monté de 3-16 a $2.74 7-16. 
santé et les rccnerches medicales Bcaulnes de I unie ci site de Mont- nn, accuse un recul general a la cPr ic vice-président, M. .John F. cours des six premiers mois de 
vient d octroycr quinze bourses real, poui dos lechcrcncs sur Bourse de Montreal, vendredi -

Nouvelles brèves des 
Bourses Canadienne et 

de Montréal

Crains en recul

McDaniel.___  ______ _ des recherches _____ ______________
pour des projets de recherches 1 action des médicaments sur le alors que les transactions indus- 
poursuivies dans dix universités système nerveux; et le Dr André triclles ont été a peu près milles ,CcM1c nausse varie de $5 à S15
canadiennes. Lemonde, de 1 université Laval, banques les services publics 1^* rnodèle et s applique aux

Neuf de ccs bourses sont dos bourse renouvelée pour la troi- et |PS papiers ont battu la marche atllats de poêles, réfrigérateurs 
•• - ■ «•— *-------- ------ *—...................................... - lessiveuses, automatiques, sé

1955. nous avons pu absorber la 
différence entre 7 et 3 p.c. de la 
hausse des prix des matières pre­
mières.

Le chef du département de?

CHICAGO <PA> — Toutes le: 
céréales à l'exception des fève1 
soya ont accusé un recul à lé 
Bourse des Grains de Chicago 
vendredi.

Ce sont les blés qui ont enre­
gistré les plus lourdes pertes. Lr 
seigle a fait bonne figure unr 

Les -droits" de Bonnyvillc Oil bonne partie de la journée mai1 
and Refinery Corporation ont '1 a finalement fléchi, à Tinstat 
été retirés du marché de la des blés.

Le mais et l’avoine ont égale-

BONNYVILLE OIL AND 
REFINERY

Dollar à la baisse
NEW-YOR K'PO — Le dollar B°urse Canadienne hier 3 août.

canadien a baissé de 1-32 de cent ROYRAN GOLD FIELDS LTD.
ment fléchi d" !-"> à 5-8 de cent.

renouvellements. Les six autres -icmc fois Scs travaux portent dans les déclins tandis que les me hp,P' l 'un™ *t 1 7 ventes a ajouté que les prix de a la Bourse de New-York en fer-
sonl pour des projets d un in sur le métabolisme des ammo- taux communs aflichaienl une ten “p?.p a lingc et la'euses de détail dp<i apparPj!s a chauffer mant à une prime de 1 5-8 pour La Bourse Canadienne ap-
teret spécial pour la santé pu- acides et son action dans le sys- dance ir.egulicre a la baisse. Les 'aisselle. i eau. des congélateurs, des ap- cent par rapport à la devise amé- prend que Rovran Gold Fields
blique. Ces quinze bourses repre- terne, et sui les enzymes. aciers et les pétroles étaient par "Depuis janvier 1955, a dit M. pareils à climatiser et des appa- ricaine. La livre sterling a d’autre Ltd a émis 9,375 actions en

I, . ...u: une rpj|s à vidange resteraient les part monté de 1-16 en fermant à paiement de propriétés, et que

Bourse de Toronto

Revenu net de Interprovincial Pipe à la suite d’une séance remarque
i ... blcment active.Line pour les premiers six mois Le virement industriel a été de

~ > 36.0U0 actions et celui des mines
Le revenu net consolidé de 1a Au cours de l’exercice corres- de 1-080,700 actions.

Cie Interprovineial Pipe Linr pondant de 1954, le revenu net On remarquait 69 émissions à la 
s’est élevé à 82,902.711 pour les*s’était élevé à 83.123.598. ou 62 hausse, 89 à la baisse et 101 m- 
six premiers mois de l’année fi cents par action. La diminution changées sur un total de 250 émis- 
nissant le 30 juin. C’est l’équiva- du revenu net, en dépit d’une sions tranigées. 
font de 58 cents par action, an augmentation de $913,545 du Douze nouveaux sommets et un 
nonce le président. M. T. S. John, compte d’opérations, est surtour nouveau bas ont été enregistrés 
Mon. attribuable à l’accroissement de pour l’année.

$703.641 dans la réserve pour dé
—----------- -..... .................. préeiation et de l’augmentation

. ., de 8499.252 du coût de l’intérêt
Fruits et legumes résultant du programme d'expan-

Marché Bonsccours sion inauguré en 1954.
Le réseau interprovincial d'o- Recul général à la suite d une 

Prix payés oal' lps marchands ]POdues est maintenant en mesu séance calme; gains des ura- 
de légumes au marche Bonse- re de transporter une bien plus niums.
cours jusqu’à 9.30 heures de la- grande quantité d'huile que l’on
vant-midi. Ces prix sont san-, les avajt escompté au cours des six ; TORONTO 'PC> — Suivant ap- 
contenants et nous sont l°llrr“s premiers mois de 1955. paremment les mesures anti-infla-
par le service rie i norucuiiure, j e? livraisons effectuées pen tionnaires prises aux Etats-Unis et 
division de 1 mspection, mimsie- danl ja ppriorie se terminant le en Europe occidentale, la Bourse 
re provincial ne i agncui , .jy jujn dernier se sont chiffrées de Toronto a enregistré plusieurs 
424a, place Jacques-Laitier, aïoni- ^ 35 051,00 barils en comparai- reculs vendredi, à la suite d'une 
real. jjg 31,844.000 barils durant la séance plutôt tranquille.

POMMES; Mar. fscniÇ- ia!J,lPS première moitié de 1954. A Sar- Le virement a été moins eon- 
transparentes, extra, |]2 . s ,2;,. nia, les livraisons ont été d'en- sidérable en comparaison avec la

viron 600.000 barils de plus. moyenne établie et il ne compre­
nait que 5,576.000 actions.

Seuls le uraniums ont résisté à

contre fermes. McDaniel, la Cie a subi
Les titres miniers ont d’autre hausse du coût des matières pie- mêmes, 

part varié d'une vingtaine de points $2.78 7-8.

RS

18,750 autres actions seront émi­
ses dès que les formalités ju­
ridiques relatives aux titres des 
propriétés auront été remplies.

Au cours d'une réunion des 
administrateurs, tenue le 15 juil­
let dernier, on a accordé aux 
officiers et aux employés des 
options couvrant 30.000 actions 
à 25 cents, payables ou comp­
tant ou par versements men- . __ __,suels de 57, au minimum. -Il !E_ES:.en..f,uaU.c„fleInpionrCS:. 
y a 4.581,261 actions en

THE HYDROELECTRIC POWER 
COMMISSION OF ONTARIO

PROJET HYDRAULIQUE DU ST 
LAURENT

Structure d’acier pour la
CENTRALE HYDRAULIQUE 
DES SOUMISSIONS CACHE

et 418,739 au trésor.
QUEBEC LITHIUM 

CORPORATION

3.50. movennes 1.25-1.75 la boite.
BLUETS: .Mar. à la baisse 7.00 

le cageot de 24 pintes.
AIL: Mar. inc. 3.00-4.00 la dnz 

de tresses.
ANIS: Mar. inc. 50c la doz de 

pqts.

ce recul général en affichant une 
nouvelle tendance à la hausse, en

Le village de St-Jérôme, comté\eurs pertes de jeudi.- - — ■ ■ . ■ Les métaux communs ont enre-

Rachat d’obligations

AUBERGINES: Mar. à la bais- rie Lac, St-Jean:Est. va réduire sa ^spertes Te eTal^s aS
3.50 la doz. dette réorganisée d un montant de f ‘;lr® a9! ps generales allant

BETTERAVES: Mar. inc. 35- $2.500, le 1er septembre prochain. a ce™40c k/do^dVoots. Un tirage au sort à cette'fin vient °|]a ^ six Nouveaux
BLE D’INDES: Mar. inc. 10 a d'etre effectue aux bureaux de la ù®? ^nllr r?iî„/p 1 nouveaux 

15c la doz. Commission municipale de Que-,5 P°ut 1 annce.
BROCOLI: Mar. inc. 2 00 la bec, à l'Hôtel du gouvernement. 1---------- —^ , 1 ----- --------

doz de pots. La corporation avait une dette
CAROTTES: Mar. inc. 40-50c consolidée nette de $108.700 au Rmirca rlp NpW.Vnrlf

moment de la réorganisation de; WUUIJG UC IICtT lui H
ses finances, en 1938. Après le

Conditions sur les 
2 marchés à bestiaux

la doz de pqts.
CELERI: Mar. inc 75-1.00 la 

doz suivant la grosseur.
CHOUX: Mar. inc. 2.75-3.50 le 

cageot de 3 dnz.
CHOUX-FLEUK’S: Mar. inc. 

1.50-2.00 la dnz.

remboursement du 1er septembre. Avance générale des aciers, 
cette dette sera diminuée à $73,- caoutchouc, cuivres, services
Tes titres que le sort a dési- P“bl,cs’ Protdu,t* .^.m.ques, Porcs _ 1427; AgneaUx et 

gnés pour être remboursés au chemins de ter, pétroles, etc. tons — 496,

Pour la semaine finissant 
6 août

Arrivages et prix. 
ARRIVAGES

Bovins — 1837: Veaux

le

2300;
mou-

CONCOMBRES: Mar. à la bais- pair, le 1er septembre 1955, por
se 25e la doz. SOMMAIRE

La Mine Vendôme 
en pleine activité

, . . , NEW-YORK tPA'—Les prix ont
rmrarcq- Mar frannuillP 1 50 es Sîi!'a-MS:QnT,? accusp une nouvelle avance à laiaCri(^lrR0ES‘ M q 1 ° S °0' nos C'48La;>4' fi0' ,4’ 80' 84 ; suite de leur déclin de ieudi. a la Les prix des bovins sont de-
TT^nsiARns- Atar inc 9 fo R'; I18’ L3'’ ,, . ... Bourse, de New-York, vendredi. Ils meures plutôt stables, les veauxj

8 x $.-)0n. nos D-14, 23 et 180.__ étaient en général mixtes à l’ou-ont perdu de $1.00 a $2.00, les
FPVirc- vrpv inc 1 50-1 75 vertu.'e mais une poussée des agneaux ont subi une baisse de

pour 20-!bs.* ................ PERSIL: Mar. ine. 40-50c la avionnaires a finalement déclenché S1-P0 et 'es porcs ont fait un
LAITUE: Mar. inc. 2.50-3,00 doz. de pqts. _ une avance quasi générale. Sain de .50 cents. |ja ^jne yenc|ome, dans laquelle

pour 3 doz. PIMENT: Mar. inc. 1.50 la boi- Les aciers les caoutchoucs les BOVINS lia Mine Mogador détient 1,451),000
NAVETS- Mar. tranquille 75c te. services publics, les cuivres, les actions, est en pleine activité.

Ig doz. 1.50-2.00 pour 50-lb. BOIREAUX: Mar. inc. 50-60c la produits chimiques, les chemins de Environ 200 têtes de plus que
OIGNONS: Mar. ferme, du prin-doz. de pqts. fer. les pétroles, les services ae-|a semaine dernière ont été of- La poussée dans la principale

RADIS: Mar. inc. 40c la doz de riens, les matériaux de construe- ferles ce qui est environ 300 de galerie situé à .50 pieds au nord
pqts. _ tinn et les compagnie de films se plus que la semaine correspon- du dépôt de minérai est mainte-

dressées au soussigné. 620, ave- 
5 nue University. Toronto 2, Onta­

rio. et portant clairement l'indi­
cation :

"Soumission pour le projet hy- 
. . draulique du St-Laurent. Struc-

Quebec Lithium Corporation ture d’acier pour la centrale Hy- 
annonce à la Bourse Canadienne draulique". seront reçues jusqu'à 
que Sullivan Consolidated Mines 4.30 p.m.. heure avancée de l’Est 
Limited a fait valoir une option ]c MARDI, 23 AOUT 1955 pour 
de 100.000 actions à $2.00 échus l'approvisionnement, la fabrica- 
!e 17 juillet 1955. On compte tion et la livraison de toutes les

12.550.000 actions courantes et pièces de la structure d'acier
450.000 au trésor de la compa- pour la centrale hydraulique de
Suie. l’Hydro-Ontario.

u/cctcdm <-AMAr-.A La livraison des boulons d’an-
WESnocuicpfccADA cres est requise pour le 1er mai,

BKtwtKitb 1956. tous les autres matériaux
Western Canada Breweries Li- Pour l’Erection Bay et l’immeuble 

mited vient d'annoncer à La l'Administration pas plus tard 
Bourse Canadienne qu’au cours Ql,e lp lpr septembre 1956, -et 
de juillet la compagnie a, con- lolls 'ps al|U'es matériaux pour la 
verti en 600 actions des ohliga- structure du mécanisme de coin- 
lions au montant de $12,000. Le mutation pas plus tard que le 1er 
1er août 16.195 actions ont élé avr'l IP-1’"-
émises par suite du système d'a- ^n peut se procurer les docu- 
chal d’actions de la compagnie, ments relatifs aux soumissions a 
II v a 713.665 actions en cours compter du 5 aout 1955 au bu- 
et '286,335 au trésor. Ipau (l11 Directeur des Approvi.

sionnements. 620 avenue Univer- 
RIO PALMER OILS sity, Toronto 2, Ontario, sur paie*

LIMITED ment de la somme de $25.00 pour
t i- chaque série. Ccl honoraire neLes 6.000.000 d actions d une scra pas ,-Pmboursé.

WINNIPEG (PO — Les céréa- C,n . nom,ÎJ?lc Ve On pourra consulter les docu-
British American Oil, Co. Ltd, ies ont affiché une tendance iiré- ments concernant les soumissions

21'4 cents par action ordinaire, guiiêre à la fermeture de la Bourse ® sf®®i1l°diP"[lpe,e]le a l'endroit susdit et aux bu-
payable le 1er octobre aux Lac'des Grains de. Winnipeg, vendredi. 1®;'= VaJ.V a \i ,r’ rcaux suivants : bureau regin.
tionnaires inscrits le 2 septembre. main a août, a lun. a.m. Le naj jp |a Commission, à Cornwall,

MacKinnon Structural Steel, Les transactions avec l’étranger ̂ yynbole de teletype sera “It P Ontario: Power Authority of tho
134 p.c., par action privilégiée étaient peu nombreuses mais on a ̂  • State of N?w York, 270 Rrond-

par contre enregistré quelques ven- actions de Rio Prado Con- w;lv \tow York 7. New York; and
— ’ tes de lin et de seigle au pays, sohdated Oils Limited seront 230 (’ongrrtss Street, Boston

• retirees du marche de La Boni- |q Massachusetts 
Les avoines étaient en générales sc Canadienne, aujourd’hui 4 Qn nc s cn^a^e à accepter ni 

stables bien que certaines catégo-, août. Ccs actions peuvent être la plus basse "ni' aucune soumis- 
lies ont affiche un léger dehn a la échangées contre celles de Rio sjon 
fermeture. L'orge, le lin, et lo soi- Palmer Oil Limited à raison 
gle ont suivi à peu prés le.même d’une action Rio Palmer pour 4 

Le travail de développement a cours. actions Rio Prado.

LES USINES VOLKSWAGEN. A WOLFSBURG — Une vue à vol d'oiseau des ma­
nufactures d'automobiles allemandes de marques Volkswagen, à Wolfsburg, en 
Allemagne. Ces usines viennent de compléter la fabrication d'un million de voitu­
res. Une cérémonie spéciale, à laquelle on avait invité des journalistes canadiens, 
se déroule en ce moment à l'occasion de cet événement. Bombardées durant la guer­
re, les usines Volkswagen ont recommencé à produire en 1948 seulement .

Dividendes
Canada Melting, 50 cents par 

action, payable le 16 septembre 
aux actionnaires inscrits le 15 
août.

5%, payable aux actionnaires- 
inscrits le 31 août.

Crains irréguliers

E. R. EASSON, 
secrétaire.

temps 40-60c la doz de pqts. gros 
75c.

PATATES- Mar. ferme, appro­
visionnements environ 4500 sacs, 
1.40-1.60. de terre noire, 1.25- 
1.35 pour 75-lb.

Peu de changement cette année dans 
les revenus d'Asbestos Corporation

, . _ r__,____ semaine correspon-
SQUASH: Mar. inc. 2.00 la doz. sont tous ralliés avant la ferme dante l'an dernier. Les bouvil- liant terminée à des niveaux va- 
TOMATES: Mar. à la hausse. Titre. ions sc chiffraient, à environ 600 riant entre 250 et 500 pieds sur

roses 1.50-2.50, rouges 75-1.00 la La moyenne de la Presse Assn- dont plus de 70% venaient de une longueur de 850 pieds à l'ou-
boite, 75c le panier de 11 pintes, ciée pour 60 titres a monté de 80 l'Ontario, la balance de l’Ouest est de la principale intersection.
__________________________  cents à $172.40. du Canada et une cinquantaine La galerie au niveau de 375 pieds

On a enregistré 2g nouveaux du Québec. Les vaches, au nom- mesure plus de 500 pieds, 
ment a élé de 1.690,000 actions bre de 950 environ venaient sur­
bas pour l'année, alors que le vire- tout du Québec et étaient de f-p forage à l'arc s'effectue en
soit le plus bas pour cette année qualité commune et moyenne en partant de ces ouvertures à des
en une journée.

Ventes et gains à peu près ce 
qu'ils étaient l'an dernier

Bourse de Londres’
Autre forte dégringolade par

général. Les bouvillons offerts intervalles distants de 100 pieds, 
étaient de meilleure qualité que Les sections intermédiaires se- 
la semaine dernière. ront forées plus tard.

Le marché de Toronto étant 
fermé lundi dernier, les transae-

j lions sur les deux marchés à 
bestiaux de Montréal débutèrent

Les ventes et les gains de l’Asbestos Corporation Ltd., sont à crajnfe de rè-|e. plus activement que la semaine ;.‘au'et
peu près ce qu’ils étaient il y a un an. A la fin de l’année, le “ . j 8 T crmere et toutes les categories ,^upn,®p
compte d'opérations montrera probablement une avance sur l’an menrs de crédit-. de bovins rapportaient des prix . ’ ,

Trois intersections, situées res- 
V pectivement à 300, 500 et 700 pieds 

à l’ouest de la principale, seront 
entreprises à chacun de ces ni-

compte d'opérations montrera probablement 
dernier, mais jusqu'à présent, on note peu de changement.

Bien que la nouvelle mine Normandie de $16 millions opère

plus activement que la semaine . .- - - - - voüiiv «t ces derniers seront re-
eux. Ce travail permet-

ICIVTMZC-C c nn , U sUbles au cours de la semaine. Jra de contrôler les résultats du
LONDRES. 6 (Pt — La hour- La demande se fit bonne pour les foraSe- ,-p foraSe a 1 arÇ n psl

. 4 ; , • __ ... , se de Londres a subi hier une hmivillnnc Hp mmiitP hnnno n! pas encore assez avance pourjT^’es^pas ̂ eifcore6poss^ld^dTévaîucr1 le bénéfice des operations’ autre forte dégringolade, par choix qui dans certains cas ont Permettre d’évaluer définitive
Ceci, a t on expliqué est attribuable au fait qu’il y a beaucoup de suite de ventes inspirées par a rapporté .25 cents de plus que n)pnt la quantité e la qualité du

i -Tl’. ________ It„ a-—no.iÀ ai. crainte des nouveaux reglements ia semaine précédente. minerai. Cependant, on a cons­
taté qu’il renfermait un bon pour­
centage de sulfures de haute te­
neur dans la plupart des trous

COMPTABLES
MKMBKES KIC

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGREES | THE INSTITUTE OF CHARTEREr
DE QUEBEC | ACCOUNTANTS OF QUEBEC

— Etabli en Msn —
C.-O. Mellor, C.A., Sec. Administratif

Edifie» des Comptables Agréés, 630 ouest, rue Lagauehetière,

difficultés à régler dans une nouvelle usine d’amiante de cette di- , . __ .. ._
mension et il faut quelque temps pour que les opérations se fas- d®;„crcf!lt; Tf? Pc'te!> étaient va- 
sent normalement et pour que les produits atteignent le marché Hpcs pt louides dans le secteur, 
qui, dans le cas de l’amiane, est mondial. industriel. . .Les aciéries et les entreprises

précédente.
BOUVILLONS ET TAURES

Les bouvillons de choix ont
Problèmes de production et de 
mise sur le marché différents

de construction montraient de i<i coq =ri 
faiblesse et les avionneries ont ^ ■w’ 
perdu du terrain. J.es titres cotés 

. en dollars ont reflété les per-
L’extraction et la mise sur le marche de 1 amiante présentent (es subies a Wall Street, jeudi, 

des problèmes qu’on ne rencontre pas d’ordinaire dans les autres j PS aurifères africains ont dé­
activités minières. On compte, par exemple, neuf différentes caté- c.]jn‘P’ ]cs cuprifères étaient fai 
gories de fibres d’amiante et il y a plusieurs qualités dans chaque bIp i’ nitrnlps irréenliers 
catégorie. Plusieurs de ces categories ont des utilisations spécifi- ' 1 8
ques dans l’industrie. -------------^ • » ---------------

Bien qu’il y ait peu rie différence entre les fibres d’amiante ,
de l'usine Normandie et celles des autres usines de la compagnie fjgnrggr dlimPrimirP^ 
et. nue les résultats soient bons quant à la quantité et à la quali- v J miivii ■ 
té. le fait qu’il s’agit d’une nouvelle exploitation pose des problè­
mes, comme celui des différentes variétés qui doivent satisfaire 
les exigences du client. .

rapporté $20.75, bons pratiqués.819.50 à
ont moyens 816.00 à 819.00. Les résultats obtenus dans les

communs 812.00 à 815.50. Tau- trous creusés en bas de 500 pieds 
rcs moyennes 813.00 à $15.00. révèlent la présence de gros dé­
communes $10.00 à $12.50. pots de minérai de haute teneur.

VACHES Trois forages pratiqués, dans le
• secteur 200 (situé à 200 pieds à

Bonnes (type boucheriel $13.00 l'ouest de la principale intersec- 
à $13.50, meilleures S14.00, bon- tion) aux angles suivants: 330'i..
nés (type laitier) $12.00 à $13.00, '>20H et 640 ont sectionné 122, 143
moyennes $10.00 à $12.00, corn- pt 47 pieds /le filon minier, 
mimes $9.00 à $10.00, très com­
munes $6.00 à $8.50.

TAUREAUX
Bons taureaux $13.00 à 81400. 

communs et moyens 810.00 à
Demande d’amiante très forte 
au pays même et à l'étranger

MONTREAL (PC) — Voici les 
prix des denrées tels que fournis 
aujourd’hui, a Montréal, par le mi ''''"'y,'"','- 'nistère de l’Agriculture: 1®8®rs *8.50

caisses gratuites, extra- * ' '
VEAUX

Les relevés des deux derniers 
forages sont maintenant complé­
tés et donnent les résultats sui­
vants:
Larg. Or 
47' .026 oz. 

143’ .031 oz.

Arg. 
1.06 oz. 
1.31 oz..

Cuiv.
.82%
.50%

Zinc
9.0%
9.3%

Trophée "Oscar" à 
Canadian Oils Ltd

Oeufs:
gros 69 1-2-70 1-2; a-gros 69-70; a 

, moyen 57-58; apoulette 4142; B
La demande pour les fibres d'amiante continue d'etre très 37.39; c 28. Caisses reçues: 285. Les vendeurs offraient environ

forte au pays et à l'étranger. Les Etats-Unis sont naturellement Beurre: arrivages courants 57 100 veaux de plus que la Somal­
ie meilleur client de la compagnie, bien que d’importantes quan h; beurre frais de crémerie, colo ne dernière. Les veaux de lait
tités d’amiante soient vendues en Europe occidentale, en Améri- ,é et enveloppé 58-59; beurre trais, (environ 1800) étaient surtout de
que du Sud, en Australie et en Extrême-Orient. prjx admissible 58 1-4: prix de gros qualité moyenne et après un dé-

Cependant. la pénurie de dollars continue de limiter les ven- et solides 58 1-4-58 1-2. Caisses re but à des prix stables ils cnre-
tes et restreint la consommation dans certains pays ou le marché çCue.s- aucune gistraient une baisse de $1 00
pourrait être beaucoup plus profitable qu’il ne l’est actuellement. Fromage: F. A. B. de fromage- comparativement à la semaine

L Espagne, par exemple, constituerait un bon débouché, mais rjc Onta;’io blanc 29 1-2; coloré ,lpl’n'p,'p- La demande était mau- Pour la troisième année consé-
elle n a pas etc en mesure rie se procurer les dollars qui! lui fan- 29 3-4; F. A. B. Montréal. Québec va ise pour les veaux d’herbe et cutive, Canadian Oil Companies
brait pour acheter de 1 amiante cette année. blanc 28 1-4: coloré 28 3-4; prix lps veaux de chaudière qui subi- Lid vient de sc voir décerner
f . de gros. Québec blanc 29 1-4; co-rent deux baisses consécutives l'Oscar de Bronze par le Fityin-capacité de production <1 environ lorg 29 3-8; prix de gros, Ontario!**® $1.00 lundi et mardi pour se jetât World. C'est en récompense
17,000 tonnes aux 4 usines de la Cie blanc, 30 3-4; coloré 31. Caissesivendpe $2.00 de moins que la f|P |a remarquable tenue de son

reçues: aucune. semaine derniere a la fermeture rapport annuel et en partieuliei
La mise en opérations de la mine Normandie au debut de eet- Pommes de terre: numéro-I, lie Les veaux de lait bons et choix f|P {’excellente tenue de son rap-

te année accroit la capacité de production aux quatre établisse- du Prince-Edouard. 2.50-2.75 les 73 valaient rie $18 00 a 819 00, avec
ments de la compagnie à Thetford-Mines d'environ 17,000 tonnes livres: nouvelles blanches du Non Ooclques^venles au début a $0.2- 
par jour. veau-Brunswick 2.40-2.50 les 75 li

La mine King, dont l'exploitation sera prolongée de plusieurs 'Tes; Québec 1.40-1.60 les 75 livres: 
années comme résultat du programme de ré-aménagement de la Virgini e2.25-2.50 les 100 livres, 
surface actuellement en cours, produit environ 4 tonnes par jour

. . . , • ........... iif 1 ^ ai i i n ni r; iciiue
valaient de $18 00 a $19.00. avec p0rl annuel rie 1954. 
quelques ventes au debut a $0.2-
00, les moyens 815.00 a $17.50. Ce rapport a été choisi digne

la mine Beaver, 3,000 tonnes et la British Canadian, environ 5,000 
tonnes.

A cela s'ajoute la production de la mine Normandie qui est 
de 5,000 tonnes par jour.

La mine Vimy a cessé de produire 
l’extraction étant peu économique

La mine Vimy Ridge a été fermée en février dernier. La mi­
ne Vimy était la plus petite de la compagnie et l'outillage de l’u­
sine démodé et moins efficace que celui des autres mines. Ce qui 
reste de minerai est relativement trop peu considérable et con­
centré dans un espace trop restreint pour permettre les opéra­
tions sur une grande échelle. On a estimé plus profitable de fer­
mer cette mine et de remettre les opérations d’extraction à plus 
tard.

Les relations ouvrières à Thetford-Mines sont bonnes à ce 
qu'on rapporte. Le contrat actuellement en vigueur avec l'Union 
n* *cra pas renouvelé avant la fin de la présente année.

les communs $12.00 à $15.00. Les de mériter le trophée "Oscar”. Il 
veaux d'herbe et les veaux de est. le meilleur dans son genre 
chaudière valaient de $9.00 à des rapports annuels. Le certifi- 
$10.00, avoir quelques ventes au cat atteste qu’il a été jugé ‘Te

The American Stock début à $11.00.

Rra/.HUn Tract R 71k 8 7%
Brown Co 17% 17’. 17*.h 17'*
Cal van 0:1 8’, «‘,2 6%
Cent Expl 5 47* 5 4't
Cons Smelt 37% 37 37 33
Creole Pete 61 60'; 60>4 60%
Dom Steel & r; 19 U i» 19 19'*
El Bond Ar Shs 28% 28'; 28»; 28%
l ord of Cda A 135 >2 135 135*3
Humble OU 98'4 98
Imperial OU 39», .78". 3»V* 39» h
Intern Petn 26»* 26', 26'* 26'
Molybdenum 6P, 58’, 60‘‘h .53» 2
Nati Pe».»* 17% 1%
Pacific Prt^ IP* il'. UK 11 »,
Preston F>'<» Do Ri« 8’. 8%
Sapphire Porr* .i'. 3%
Rt l,awr Corp 70 00', 69» j 69» j
Tri Cont. Wts II’. ns JP* 11%
Webb At Knapp 21» 2'/i 2% 2%

plus moderne quant au contenu, 
a la tenue typographique et au 
formai parmi les quelque 5000 

II y avait environ 100 porcs de rapports annuels qui ont fait l’ob-
PORCS

Les prix étaient de .25 à .50 ets 
plus chers avec quelques ventes — 
lundi à $27.50, la balance rap 
portant $27.75 catégorie A, $26 
75 catégorie RI. Les truies sont prix $1.00 de moins que la semai
demeurées stables à $17.00.

AGNEAUX ET MOUTONS
d'agneaux bons et moyens rap­
portaient $19.00. quelques-uns 
$20 00, les communs et moyens 

Les arrivages moins nombreux mélangés $17.00 à $18.00, les 
d'agneaux (environ 100 fie moins communs $12.00 à $15.00. Les 
que la semaine dernière) étaient quelques vieux moutons offerts 
de qualité moyenne à bonne. Les variaient de $6.00 à $8.00 sui- 

2,, transactions furent lentes et les vant la qualité.

J. ARTHUR W. 
ARCHAMBAULT & 

ASSOCIES
Comptables agréés
A.TT. ArchambatiH, C. N.

N. I.itond, C.A. P. Marchand. C.A. 
J.H. Boivin, C.A. Gerald Arbour, C.A.

159 o., rue Graig, UN. 1-1491

ARMAND & FILLION
Comptables agréés 

Edifice Transportation 
132 ouest, rue St-Jacques 

PL. 8476

CLARKSON, GORDON 
Cr CIE

Comptables agréés
II. M. Caron. C.A.. \.W. Gilmnur, C.A. 

G. P. Kffplmj:. C.A.
Associés résidents

507 Place d'Armes, PL. 9015
Montréal - Toronto 

Hamilton - î.ondnn - Winnipeg: 
Régina - Calgary - Vancouver

ROLAND R. BEAUDRY
Comptable agréé 

3999 est, Ontario AM. 6434

LORENZO BELANGER 
ET ASSOCIES

Comptables agréés
I . Relancer, C A. J. Relangrr. C.A. 
H. Bertrand. C.A. R. Baudin, C.A. 

J.-!. McMorrow. C.A.
RIO ouest, rue Dorrhrster. 

MONTREAL UN. *-6591

BELANGER & DAHME
Comptables agréés

10 ouest, rue St-Jacques 
BE 3475

CAMILLE BENOIT
Comptable agréé

2393, Roui. Rosemont. RA. 1-4936

BERNIER & BERNIER
Comptablas agréés

J. Lucien Bernier, C.A.Georges Bernier. C.A.
*n ouest, rue St-.tarques 

MONTREAL HA. *171

PAUL E. BONNIER 
& CIE

Comptables agréés
132 ouest,

MONTREAL
rue St-laruues,

PL. 27*1

BREMNER, COTE 
& CIE

Comptables agréés
R. O. Bremner, C.A.

André Côté. C.A 
132 ouest, rue St-Jarnues, 

MONTREAL HA. 3754

CHARTRE, SAMSON, 
BEAUVAIS, BELAIR,

& CIE
Comptables agréés 
PAUL GONTHIER

Awnria X Mire pnrMeiillrr

COURTOIS, FREDETTE 
& CO.

Comptables agréés
P. F. Courtoil, C.A. R. Courtois. C.A.
F. Frfdritr, C. A. R. R. Pouliot. < .A. 
M. I.jjrunetse, fi.A. R. Poupart. C.A.
G. Chiretif, C.A. R. A. Poirier, C.A.

10 ouest, rue St-Jacques, PL. 9432

DENIS. ROULEAU 
& CIE

Comptables agréés
T-Paul nfois. B.A.. B.S.A . I S C.. C.A. 
lean-Pj.il Rouira... R.A.. I.S.C., C.A. 
Marrrl André. I VC . C V 
larquet Huird. I.S.C.,
Hervé Fa fard. R.A.. I.S.C.. C.A. • 
Olirirr Sattfrille, R ^ . J.5.C., C.A. 
Bernard Dumait. J.S.C., CA.

27* ouest, rue St-Jacques 
MONTREAL Tel. : HA. 3208

CRANBY
237, rue Principale, Tél. : 5169

|. Arthur DESCHAMPS
Comptable agréé

1411 Crescent, Montréal 25 
HA. 7812

ROGER CAUVIN 
& CIE

Comptables agréés
Roger Gauvin. C.A. 

Maurice Gauvln. C A 
IH0 ouest, Sle-Cath**rine 

MONTREAL UN. 6-7134

GERARD LABELLE
Comptable agréé

.1414, Avenue du Pare 
Suite 309 MA. 1281

LAVALLEE. BEDARD, 
LYONNAIS, MESSIER, 

GASCON
Comptables agréés

11. I >*>11.4 
R. I yonnai
I . Gascon,
P.M. Hiouin,
PL. Noise a 
I Gjiidrrj 
Paul N idea 
M. St I.nui 
Edifice Kent - 10 est, S(-J.irqurs 

.MA. 7085 - MONTREAL
SIIERRROOKE T. RIVIERES

Tél.: UN. 1-1891

L’HEUREUX, 
L’HEUREUX & CIE

Comptables agréés
J. Arthur L'Heureux, C A. 
Louis O. L'Heureux, C.A.

30 ave de l'Epée.
(coin Laurier ouest) 

OUTREMONT CR. 2 Ni.

McDonald, currie
& co.

Comptables agréés
Montré il, Québec, 
Szin»- Jean, Sherbio 
miltnn, < harluttrii 
ninuski, Winnipeg,

Ottawa, Toronto, 
«le, Vancouver, lia 
wn, I dmonton. Ri- 
Kitchener.

Edifice Altlred, 507 Place d'Armcs 
Montreal MA. 8311

NADEAU, PAQUET 
& CIE

Comptables agréés
Jacqurs-R. Nadeau, (' V. Albert Pa 

Quct, C.A., f.uy Ouimet, C.A.
1290 St-Denis UN. 6-4881

RENE PROULX,
B.A.C.A. 

Comptable agréé 
SOT glare d’Armes, ch. 808 

MONTREAL MA. 9351

c ^ R. R ■dard, C.A.
C.A. R. Mfssier, C.A.

C.A. Iran 1 uuirr, C.A.
. ( A. ? IV«marait, C.A.
il, t ..A,, l'nnlf Fortin. < A.

C.A. R. Sr;nrcal. C.A.
< A. I). C rrxkrtt, (..A.
( .A. R. lacquci, C.A.

RAYMOND, CHABOT, 
MARTIN, PARE & CIE

Comptables agréés
J. Raymond. C.A. G. Chabot, C.A.

Martin, l N. I. Pare, C.A.
R. Mcltaac, ( .A. R < jron, C.A.
R. Dionne, C.A. L.-P. Rondeau, C.A. 
132 ouest, Sl-.lat'(|iies, HA. N1IH

RUFIANGE, LEBLANC 
& CIE

Comptables agréés
J. J. R i,fiant;,, 1 S.C., C.A. 

Fernand F. 1 rhiam, L.S.C., C.A.
418, rue St-Sulpice, PL. 2703

ROBERT ST-DENIS 
& CIE

Comptable agréé
8159 ave Christoplie-r nlomb

(angle Rrnuolcni G R. 2797

Paul E. TRUDEL
Comptable agréé 

Edifice Aldred AV. 8.8201

LUCIEN VIAU & 
ASSOCIES

Comptables agréés
C. A. Dcsrochca. C.A. 
Fernand Rhcault. C.A.

159 o., rue Craig, UN. 6*8648

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

I -n. Vi.ti, < V, II. I inn.l Rnhin, C.A. 
latfpiei^R. Chadtllnn, C.A.

49:!6 av. Verdun, Verdun, YO.9642
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BOURSE DE MONTREAL Bourse de Toronto
1045 Abti 35%
100 Acad.a 12%
65 Acadia 5pc P lui

335 Algom a 74
917 Aluminium 101

75 Alumin 3»4 107%
931 Argus 24%
345 Asoestos 43%
140 AU» 18» ;
566 Bank MU 50%

Bas Ferai.
355g

73
lit . 100 4 
lüi

g 24'4 
43

60 Bank N Scotia 61'2
95 Banq C Natle 4i ' - 41 41%

225 Bathurst A 63
50 Do B 47

1277 Bell 51 50% 50%
948 Brazil 7:’. 7» •» 7%

2362 Ba Oil 32% 32% 32%
45 Bc lebc 4 pc 96

850 Be Forest 13”* 13% ij%
350 Bc Pow 35% 35% 35» 4

75 Bc Tel 49%
300 Bulolo 550
270 Can Cement 38% 33 38%
105 Do P 31%
200 C Iron 29% 29 29%
200 C Steam 5 pc 14
430 Cdn Bank Com 46
225 C Brew 29% 29%
300 Do P 32% ..
150 C Car 29% 29
200 Do A Receip 
651 C Cel 
150 Do 1.75 P 

30 C Chem 
100 C Croit 
850 C Ind 

30 C SLoco 
230 C OU 
550 Cpr

1265 C Petrofina P 
70 C Vickers 

100 Coghlin 
200 Combin Enter

29
22
3fl«-
nu
17 
26 
2712
24
33*4
26
34^
16
9'

25 t 26

33 33>4
25*» 26 
34*» 34 "4

2063 Fraser 
200 Gatineau 
300 Gen Dynamics 

25 G Motors 
ion G Stl Wares 

43 Goodyear P 
810 Grt Lakes 

75 Gypsum 
250 Ht w Smth 

1615 Hud Bay Min 
765 Imo OU 

1700 lmp Tob 
300 Doà 6 pj? P 

440 Ind Accep 
100 Do $450 P 
630 Inland Cem 
480 mt Nickel 

5 Do P $100 
125 Int Par 

35 Int Pow 
50 Int Uutil 

176 Interprov Pipe 
25 Laurentide A 

100 Lwr St Law p 
700 Ma cm ill B 

4100 Massev 
95 Do P 

425 McColl 
100 Molsons 
100 Do B 
45 Mtl Lcco 
25 Morgan 
6J Nat Sil 
50 Niagara 

443 Noranda 
50 Ogilvie 
10 Do P 
15 Ont Steel 
75 Page Her.sey 

100 Placer 
170 Pouell Riv 
250 Pow Corp 
315 Price

Haut P.ac ' em
33%. 33
32 31%
57 65% 57

131
10%
53%
43% 43% 43»
60
40% 40%
69 68 69
33 % 38% 38 ”
12% 12%
7%

56% 56%
106

13% M%

135
103% 193% 103%

18 185 188
41’-
28% 28% 28*
12» l
25l-

44 42%
11% 11

111 ”, 111%

A

Car
Wire

44
26
25*-
IS', 
21 •« 
34 
481 v
57'2
46

168'* 
30 
69: •
33’4
57
66

48'.

65 ^ n. 66 
56

1140 Abu 
150 Do P 
200 Acad At 

35 Do A 
12000 Acad Ur 

1000 Acme 
150 Agnew P 1 

1000 Ajax 
3300 Alberm 
17900 Alt a Dis 
1000 A P Con 
7580 Algom 
5CD0 Do Deb 

412 Algom a 
4700 Amanda 
887 Alum 

7200 Am Led 
7700 Am Neph 
9400 Anacon 

300 An g Em 
3170 Ang Cdn 

100 Ang Hur 
34050 Ang Rou 
2500 Apex 
1700 Arcan 
1000 Area 
360 Argus 

40 Do 2e P 
3000 Ac Jon 
5950 Ascot 

425 Atlas Stl 
1600 Atlin 
14000 Aubel 
2333 Aumach 
3000 Aumaq 
900 Aunor 

25 A.uto El 
5500 Avllla 
9500 Bagam 

TOO Ballev Sfl A 
500 Bankfl 

65 Bk Mtl

•faut Ba« Fer»M.
So’1, 55U 35%
26 
13%
24%
12'a 
18

0
80 
98

220 
32 
21 

101 
73%
55'- 

101%
114 
135 
350
13%

600 
14%

175 
08 
95 
62 
24%
60 
15 
60 
18%
24
10%.
29
11%

225 
«%

11
13%

935 
07’ .
50

70%
50

100
107
130
345

590

90

14
55

23
10
25’ »

10
13

975

97

20%s
101%

355

600

175

15
58

23%

925 Smelters 37 36% 1 Do p 102 400 Bk NS 61%
200 Cons Gia*b 70 .. 175 One nw 34 r»no Banken 31

20 Corby A 18 175 Doyal 59% 59% 2059 Marnat 109 107
615 Seagrams 38% 33% 155 Rovalite 14% 6695 Barvu 200 190 IPS
085 Dom Bridge 23 22 % 23 300 Do P 33 2150 Do Wt 40
100 D Fdrles 27 50 St Law Corp 68 iiooo Barym 245 235 238

25 D Glass 36*, 1478 Shwngn 73% 71% 35500 Bask 44 41 44
1580 D Steel 18*, 18% 18% 100 Do 4 pc P 53% 4500 Bata 16 15

100 D Stores 39*4 200 Sherwin 49% 3200 Bath M 220 215 220
615 O Tar 12% 125 Sicks 28% 1743 Do A Wt 60
300 Do 24 1800 Simpsons 18% 18 1300 Do B Wt. 84 75 84
800 D Tex 7% 1100 Steel 52 51% 52 25 Bath Pow B 47
100 Donohue 34 •.. 34 200 Triad OH 660 655 660 13295 B Duq 115 lio 11225 Dow 30% 1$ Utd Steel 16% 300 Beatty 7 ’ •»
125 Du Pont 29% 29% Wabasso 18 900 Beauca 310 30050 Eddy A 73 285 Walker 74% 73 1500 Bea Lod 68 60 6820 Estabrooks P 22 1000 West Lease 745 740 95 Rp:i I.iim 94275 Fam Play 
155 Foundation

23%
25% 253;

10 Wpg & C Gas 12% 
25 Zellers 4%pc P 53

BOURSE CANADIENNE
80

1320
200

7
110
545
320

5
300 
' 25 

1255 
200 
285 
175 

84 
300 
135 
104 
200 
230 
175 

25 
15 

170 
405 

40 
15 

'375 
100 
435 
140 
20

2275
3000

800
13500
2500
2300
1000
45QP
.100

3200
400

3oS)0

725
7500
600

3700
200

3000
500

WOO
13000

1'SPO
Soo

14500
1600
9.700
RD00
4500

26400
500
300

2500
100
200
200

6900
3Q0O

Haut Bas Fi
Ang Cdn Pulp 46 45
Ang Nfld 12% 12%
Arcan 95
BC Packers 20*

Do B 15%
Brown 17%
C Sug 22 % 22
Cdn Dredge 26%
C Gen Inv 33%
C in Tr p 95%
C Marconi 6% 6%
Celtic 12
Cons Pap 38'-; 33
Ctown Zellr 7?»2
Dom Magn 26 25%
D Oilcloth 35
D Square 92
Fleet 205 200
Ford 134
For Pow Sec 45% 45
Lowney 22U 23%
Mex Light 16%
Minn & Ont 61
Mt Royal Rice 11%
Nfld Light 32
Pow Corp le F• 53'.j
Que Tel 24 23”,
Russell 16
Trad Fin A 46%
Un Gas 49”:, 49
Vanadium 6%
Watermans 14% 14%
Westeel 24
Woods 51

MINES
Aconic 935 920
Ameranium 20
Anacon 360 350
Arno 05% 05
Arnora 10 09%
Ascott 58
Atlas Sulph 25
BcatrlciP 09' . 09
Bellechasse 93
Belle Chib 23 21
Boreal 255
Bouscad 49 46
Bouzan 39 37
Burnt Hill 410 400
Calumet, Ur 32 30

CampJ Chib 13
Cdn Lithium 145 135
Can Met 300
Carnegie 28 27%
Cartier Mal 04
Coïta 11
Ccntremaque in
Chib Expl 119 118
Conro 46
C C Cad 13
C Denison $13 i2%
Corte/, 05
Coulee 125
Cournor 22
Du van 75 70
East Me* 125
East Smelts 325
Fab 4'.% 41
Frobisher 485
Gunnar $16
Holniger $23%
Iso 43 42
Jack Lake 07% 06%

erm.

12-

22%

26

23%

14%

935

355 
051

00%

4P
38

410
32

140

28

13

75

41%

6500 Jaculet 45 43 45
1500 Jardun 28 27 28

40000 Jolet Que 105 85 90
11500 Kenmayo 03
23000 Kontikl 33 32% 33

50 Labrador 17%
3000 Lavalie 10

31800 Llngside 20% 19% 20’;
16000 Louvlcourt 35 33 34V

25 McIntyre $36
13600 Merrill 185 175 150
1000 Meta 70 67 70
1700 Mogador 90
2000 Molybd 157 155
1100 Nama 200
1000 N Formakue 08 07% 03

25500 N High 50 44% 50
700 N Pacific 199 191 191

12000 N Santiago 12 11% 12
7000 NVinray 16

75600 Obalsk i 38 33 36
1100 Orchan 20%
6600 Pater 210 200
4800 Panel 72 70 72
1000 Pershcourt 12

65400 Pitt 15 i4>..
7000 Que Chib 71 70
1700 QCopper 370 385
300 Q Lithium $14*4
500 Q Manitou 160

1000 Q Nickel 230
21600 Q Smelt, 32 30
14500 Q Yellow 13% 12 % 13

600 Rad lore 230
600 Rayrock 260 255 260

124300 Retd Crest, 24 20 24
174648 $%4 3.0 utLeW
174648 Royran 90 76 83

300 Sherritt, 900
22500 Standard 5 si 55

500 Steep Rock $14*8 1 4 1 4
100 Sullivan 700

3500 Tache 15 H
6000 Tanin 11% 10%
2700 Torbrit 125
1000 Tiblemont 14

10000 Trebor 20 ia 20
1000 Uddlen 19

100 Utd Asb 875
10300 Valor 68 67 68
21150 Virginia 190 185 190
56000 Weedon 41 40 41
18500 Wendell 09 03 09
43000 West Tungsten 07 06%,

1367 Bell 
6700 
4500 

12669 
41957 
2000 
5100 
3500 

25 
4200 

84800 
5000 
9000 
3000 

10 
700 

25 
1172 

50 
50 

15350 
1100 
1970 

50 
10 
25 
50 

550 
200 
145 
250 

16750 
4500 

20200 
3500 
7025 

• 3000 
5000 

25
2000 
2000 
1000 

56 
628 
50 

1685 
23500 

100 
5505 

64503 
5 

105 
225 

35 
25 
10

1000 c 
60 

100 
140 
20

Beta
Bibis
Bevcon Rt 
Bicroft 
Bidgood 
B1 Bay 
Bouscad 
B1 Rib P 
B1 Rock 
Bobp.io 
Bonvil 
Bordul 
Boymar 
Bralor 

Brasalm 
Br Cord A 
Brar,

Do P 
Bright P 
Brilund 
Brltalt 
BA Oil 
BC El 4 p 

Do 4%. P 
Do 4", p 
Do 5 p 

BC For 
BC Pac B 
Be Pow 
BC Phon 
Broul 
Bnmhur 
Brunst 
Buckle 
Buffnd 
Buff C 
Buff R1 
Bldg Pro 
Bldg Pro 
Fuldog 
Bunk Hi 
Burns 

Do Rt, 
Burrad A 
Cal Ed 
Callin 
Cal van 
Cam Chi 
Ca nMet 
C Bread R 
C Cemb P 
C I Fdry 
C Life 
C Mach 
C Malt 

OH Land 
C Pac B 
C Per Mor 
Can Ss 

Do P

51%
18
12% 
03% 

395 
10 

205 
48 - 
35% 

250 
66 
17 
13
09%

275
104
17%
7%

99
22%

203
273

32%
25%
52

105%
54%
13%
16
35%
49%

155
09 
32 
70 
11
17 «,
10
45%
45’-
12%
20%.

50%
15

03
375

195
46

235
37
16 
12

193
270

32

13%
15%
35
49%

150

27
62
10%

03%
3C0

197
48%

250
64
17
13

16

155

si
70
11

13 12% 13
70

z 9%
15% 1 5'4
31 29 31

645
13 12”, is

305 278 305

4000 Westville 17 16
HLILES

2150 Ang Cdn 600
100 Bailey Sleb 975

1133 Bonny ville 164
3000 Calalta. 72

100 C & E Corp $15%
3000 Empir eOil 38
500 Gaspe 20

2500 Norpax 70
1 Oka 1 ta MO

200 Philips 90
7500 One Oil 15
5500 CSoma 13
1000 Wilrlch 65

151 Industriels 56.000 
Volume à la fermeture:
108 mines et huiles 1.080,700

590 600

160
67

164
72

147
13

BOURSE DE NEW-YORK
Haut
44%
22%
33%

Aibbot Lab 
Admiral Corp 
Air Reduction 
Alcb Prod 
Allied Chem’l 109% 
Alts-Chalmers 
Alum Ltd 
Amerada Pete 
Am Airlines 
Am Can 
AmG & El XD 48% 
Am Radiator 2^ 
Am 'Smelting 
Anv'Stcel Fdry

72%
102%
94%
25%
41%

51%
35

Am Tel At Tel 184% 
Am,.Tob XD 73
Anwonda 70%
AriW'o 42%
Armour & Co 14% 
Atchison S F 138% 
Atlantic Ref 39% 
Aivam Mfg 7
BaJdwln Limt 14 
Balt <k Ohio 51% 
Beritylx Avla'n 48% 
Betljlehcm St 147% 
Boeing Air 61% 
Borden's Co 62% 
Borg War XD 45% 
Buflti Co 21%
CAh&fU Dry 16% 
Can Pacific 33% 
Case .II' 16% 
Caterpillar Tr 51% 
Cdftnese Corp 23% 
Ch "‘Vought A I 33% 
Chis Ohio 
Chcysler 
Cities Serv Co 
Coca-Cola Co 
Colgate Palm 
Col.jGas Syst 
Com Solvents 
Comm Credit 
Con* Ed ’a N Y 
Cont. Can 
Cortt Motors 
Cont Oil 
Crime Co 
crown Zeller 
Curtiss Wright 
Deere «V. Co 
Del ‘A’ H usd or. 
nisi'. Seagrams 
Dome Mines 
Douglas Air 
Du Pont De N 220 
Dow Chem Co 51*! 
Eaattnan Kod 
EleçJ Auto Lite 
Fversharp 
FI reatone 
Gen Dynamics 
Gen Eire 
Gen Food 
Grt% Motors 
Gillette 
Glldden 
Goodrich 
Goodyear 
Oruftn m Paige 
Greyhound 
Gruoim Air 
Gulf Oil 
Hiram Walker 
H nitres* a kr 
HotMton Oil 
Hudaon Bay 
til Cent Ry 
tnt Btjas M 
Inti Hesveater

51’ 
67 7 n 
52% 

130% 
55-31 
16% 
20% 
51
52%
76%

9%
88
46
80%
20%
35

Bas
43%
22%
33%

107 
71 % 

101% 
93% 
25 
40% 
47% 
24% 
50*4 
34

183%
72%
69%
41%
14%

137

6% 
13% 
50» . 
47% 

116% 
59% 
62% 
45% 
21% 
16
33%
16%
51
23% 
31 % 
51% 
86% 
51% 

130% 
55% 
16% 
20% 
50%
52 

5%

Ferm
44
22%
33%

109%
72%

101%
94%
25%
41
47% 
24% 
51% 
34% 

184 
72% 
69 7 8
42 
14%

137

7
13% 
51% 
47% 

146 
59*4 
62% 
45% 
21% 
16’- 
33% 
16% 
51% 
23” t 
32 
51 % 
87 % 
52% 

130”, 
55”, 
16% 
20 V, 
51
52*r
76;%

F.A.
43%
22%
34%
20%

109
72

101%
93’-
25%
41
48%
24%
50%
34*8

183%
72%
69
42
14%

138%
33”,
7

13*, 
50% 
47 7 a 

146 
59% 
62% 
45% 
21% 
16
33%
16%
51%
23%
31%
51 ”s 
88 
51% 

130% 
55 
16*8 
20% 
501, 
51% 
76

Haut Bas Ferm F.A.
Int Nickel 77*. 77% 77% 77*4
Int Paper 106% I0i% 105 105%
Int Tel As Tel 28”, 2.8% 28% 28' .
Jobns-Man ville 
Joncs «t Laugh

85% 85% 85% 85*8
44', 43*4 43", 43*4

Kennecot 119 118% 118% 117%
L-O-F Glass 81”, 80”, 81
Lockheed 46% 45% 45% 45%
Lcows Inc 24 23% 23*4 23%
Mack Trucks 29”, 29% 29'., 29%
Mary Co 33 32% 33 32%
McIntyre Pore 86 86
Merck it Co 22% 22 22% 22 ' s
Monsanto Ch 42 41% 42% 41%
Montg Ward 80% 79% RO 79%
Motorola 40”, 49”,
Nat Biscuit 41 % 4i% 41% 41%
Nat Cash Rry 38% 38% 38% 38
Nat Dalrv Prod 41*, 40% 40% 41%
Nat Distill 21% 21*« 21 21 *8
N Y Central 46”, 46*R 46% 46
Nor Am Avia 64 62% 62%, 63”,
Nor Pacific 75', 74 75 74'8
Ohio Edison 52% 52 52 52
Ohio Oil 34% 34 34%
Owens 111 G 120 119%
Pac Gas Ai El "52 52
Pan Am Air 19”, 19% 19*4 19”,
Paramount 41 39*4 41 39%
Parke Davis 40*8 40% 40% 40%
Penn R R 27% 27% 27% 27%
Pepsi Cola 23% 23% 23% 23%
Phillips Pete 71”, 71% 71*. 71 %
Procter & Gam 101 % 100% 100% 100
Pulman Inc 64', 64 64
Pure OH 38% 37”, 37*4 38 .
Radio Corp 47%
Republic Steel 45 '.. 45% 45% 45%
Reynold T B 48 47 47”, 47%

105
15500

1200
10

765 
80

22980
185
165
180

3100
766 

1700
345

2,39.7
1650
1455

25
5500

225
5

82650
1480
350

4200
200
100
100
300
400
500

1100
600

1425
4500
9000
1000
4200

10
1000
6000
8117

15200
13000
6925

C Wire B 
C AdOil 

C Atl Oil 
C Bk Com 
C Brew 

Do P 
C Bri Em 
C Can 
C Cclan 
C Chem C 
C Coll 
C Decal*
C Dev Pet 
C Drrd 
C A st 
C Home 
r Hy Car 
C Loc 
C Mai 
C OH 

Do 5P
C O Ac G Re 
CPR 
C Petro p 
C Pel Pet 
C Vick 
C Pros 
C W Uat Gas 
C Will
Canso Nat G 
Canso Oil 
Cassiar 
Ccn Ex 
Can Led 
Cen Por 
Centrema 
Chamber 
Chart Oil 
Chart Tr 
Chem Re 
Chcsklrk 
Chester 
Chi Kav 
Chi Ex 
Chimo

56*8
38%
29%

192
10%
76

285
36%
91
36 
13% 
72 
55

590
47
29*r
32%
69
37 
22 
12% 
11 
69

197
25*4
48 

215
8%

27%
49
24’-

105
85
33% 
26 

270 
.*»■% 
10% 

P 18% 
360 
12» 
300 

10. 
490 
195 

17 
11 
34 

190 
55 

500 
09
50 
63

117
170

38
29

29 29%
31% 32
60 63
36% ..

10% 10”,

193
26% 26*4
47

207 210
8% ..

48 49 
24%

77
33%

269
34*

185
16
10

44 
61 ’ 

112 
161

85

10

48
63

117
165

535 Chrom 
100 Cockahut 

4000 Coin L 
32JÛ0 ColSIT 

3000 Colomac 
12700 Conlac 

1700 Comaur 
9200 Conro 
800 C Allen 

8117 Chester 
15200 Chi Kr v 
13000 Chi F\ 
6925 Chimn 

535 Chrom 
9500 Clt Lar 

23520 Cobalt 
100 Cocshut 

4000 Coin L 
32300 Colds* r 

•'000 Colomac 
12700 Coniar

1700 Comaur
S200 Conro 

800 C Alien 
120 C 

3754 C 
28092 C 

1500 C 
1533 C 
2006 C 
2030 C 

500 C 
67200 C

39%
15%
71”,

78
48
14*.
62%
58%
50%
83%

133%
79%
40*4
40% 
56% 
2% 
15% 
35% 
83 
74% 
39 

130 
69% 
61 % 

411 
30% 39 39

W Penn El 
W Un Tele 
Westinghouse 
Wool worth 
White Motors

Volume hier 1.690.000 
Volume avant hier 2,210.000

Haut Bas Ferm F.A,
27”, 27» 4 27% 27%
24% 23% 24
66% 65*8 65 7 * 64%
50*8 49% 50% 50*8
43% 48%
91%. 90 si'j 90' •

BaU_ 
Bellek 
Denis 
Disc 
Drag 
Fml 
Gill 

G Arr 
Hall

1580 C Howev 
1300 C Mic M 
6000 C Morris 

11400 C Mosh 
1923 C Smelt 
3000 C Negus

13400 C 
15140 C 
12500 C 
10600 C 
3292 C 
9000 C 

47950 C 
1200 C 

100 C 
’30 C

Nieh 
Nor» h 
Orlac
Peak 
Red Pop 
Sannor 
Sud 

, Tung 
W Pete

— _ Gas 
1200 Con we*

14800 Cop cm 
3525 Cop Man 

390 Corby Vt 
72200 Coule 

5700 Cournor 
2100 Croinor 

15100 Cop Corp 
200 Cr Trust 

21 Cr Zell 
18/5 Crowpat 

50 Crows N 
9233 Cusco 
7100 D’Arac 
3500 Decours 
2000 Do Wt 

100 D Horn 
2500 D’Eldon 
1000 Del Rio 

37900 Delta 
1000 Dev Led 
625 Dis Sea 
700 Dome 

1500 Dome Ex 
2000 D Asb 

100 D Coal P 
18 D Dair 
6 Do P 

15ft D Elect.
37ft D Fdry 

2410 D Magne 
1725 D Stl Or 
280 D Stor

Tar p 
Text

— - ~ Wool 
13700 Donalda 
11300 Du van Cop 
70400 Du vex
6'00 Dyno 
1000 E Amph 
MOO Ea Mai 
2573 Ea Sull 
200 Ea Stl 

90 Econ In 
1455 Eddv 
2000 Eldric 
1600 El Pen 

14700 Em Glac 
5 Emp Life 

25 Equ Life 
5 Estabks p 

2100 Eurek 
3000 Do Wt 
1450 Falcon 
200 F Play 

50 Fanny F 
35000 Far Ür 

500 Fargo 
50 F Grain 

28300 F Kirk 
400 F Pete .
100 Fibre 

10 Fitting 
1540 Fleet 
240 Ford A 
100 Found at 

2000 Franco 
125 Fraser 

2650 Frobish 
100 Do Wt 

3800 Galtw 
650 Gatin 

25 Gatin 5%pc P 
915 Geco 

25 G Bake 
875 Gen Dyn 
135 Gen Mot 
200 G Pete 
200 Do A 
200 Gs War 

25 Do P

Rant Ras Ferm
290 

®%
15 
57 
09%

415 
63 
46
15 
50
43

117 
170 
290 

10 
100 

9’- 
15 
57 
09%

425 
63
46
15 
10%
32
13 

410
40 

191 
15%
47 
42

495 
300 

30%
91
37%
56 
50

100
14%
14 
75 
22

500
fl

630 
22%.

650 
272 

1»
18 

135 
22
33 

205
27 
81 
37 

135 
32
30%
95 
35 

105 
20 

146 
29 

163 
38» .
15%

540 
2.?%
6’ .
6%

16 
475

255 290

14 15
49 55
09%

400 415
62
45

44 45
61% 63

112 117
161 165
255 290

98 100

14 15
49 55
$9%

400 415
62
45

31
12% i2*

405

185 191
14

36 37
480
290 300

30 30'
86 91
36 ’ 36"

46 49
90 99
13 13»
13 14
70 74
20

480 500

630
258 270

17» 2 18»

121 134
21 22

195 200
25% 27

26 32
29 30»
89 90

19% 20

27 28
162 163

15% 15%
535 .. ,

21% •• I

2600 Iren Bxv 
2223 Int Nick 

15 Do P 
235 Int Pete 
250 Int Bldg 

2573 Inter PI 
47000 Jackni 
16771 J^nrt 
41700 Jaculet 

200 Jasper 
2500 Jave 
1000 Jellir 

13200 Joburk 
'83800 Toilet 
22500 Jonsmith 

3520 Ken il 
1155 Kerr Ad 
1000 Kcvmet 
1000 Kirk H 
3500 K.rk L 

12500 Kristin 
1300 Krov 

110 YLabart 
155 Labr&d 

4950 LCineh 
40150 L Dufaul 
2500 L Line 

8 L Shore 
12000 L Wasa 

100 La Luz 
150 Laura S 
125 Laurent A 

33500 Laval 
21500 Leiich 
8000 I.encrt 

11500 I^exind 
3150 Lib Pet 
6400 LL Lac 

150 Lob A 
100 Do B 

3000 Lomee 
48101 Lorado 
2300 Lou vie t 

34200 Lyndhur 
35 MacasA 

5300 Macdon 
6500 Macfie 
14105 MackenA 
3300 MacLeod 
265 MacMill B 

1300 Madsen * 
5300 Magnet 
3400 -Malart 
6600 Man Ea 

50 Ml Mlg 
13100 Marden 
10301 Marcus 
4000 Marigo 
”000 Marigo 
5300 Maritim 

375 Do A Wt
1100 Do Wt
2000 Martin 
1860 

145

25
185

Rant Bas Ft
225
7«%

135
26
16
?S%
31%
60
46

1»0
4P
10
18

104
7?
12
17%
74 
37 
39 
21

133 
23 
17» - 

299 
221 

17 
5.50 

23% 
240 . 

20 
13% 
11
75 
17 
45

310
154

4*

7«%

15%
28%
13
56
43

48

17
81
62

17%
72

16
28’
13’
60
45

18
92
65

17*
74

20 
125 
22’ .

290
210

16

20% 
130 
23 V

299 
21» j 

17

09%
65
15
42

300
150

10%
75

200 T Iron A 
500 Tou agm 
250 T Fin A 
250 Do 5 P 

43 Tran Em 
2500 Tran Er 

630 Tran Mt 
3000 Tran Re 
7200 Trend 

11921 Triad 
390 I’n Gas 

1000 U Min 
3021 U Ash 

300 U Corn B 
6000 Un Eat 

100 U Fuel B P 
550 Un Krno 

3000 V Mont 
225 Un 0:1 

10 Un Stl 
963 Up Cap 

1000 Van R01 
2285 Ventur 

12712 Vlcour 
2500 Viol am 
1210 Waite 
1405 Walk 

13700 Weedon 
2500 W Mai 

290 Westeel 
11800 W Ast 

100 W C Brew 
5625 W Lease 

100 W Navo 
48200 W Tung 

1104 Weston 
12300 Willrov 

6200 Wilrlch 
1000 Wlltsev

46 %

Haut Bas Ferm..
24% .. ..
14%
46%
49 

180 
32 
40%
41» .
22 

670 
49’ .

Obligations
internationales

885 
22% 
75 
30 

810 
40 

154 
16% 

109 
08 
40 
47 

340 
16% 
74 
44 
11% 
24» . 
22 
25 

750 
125 
06'- 

109 
335 
65 
! J'

39 %
41
18%

650
*9

860

40
4M
207. 

655

885

75

800
39

150
40

154

Australie 3-66 98* »
Brésil 3*, sereia 1-5 82

Do series 6-30 82
Bolivie Rep 7 16%
Chill 2%.-93 44%
Colombie 3-70 66%
Danemark 4%-62 101%
Allemagne 5%-6S 128
Ital e 3-77 65
Medellin 3-78 58%
Milan 6'2-52 
Norvège 4%-65
Pérou 2%-97 56%
Rome 6»«-52 MS

99%

16%
45
67%

102

66%

COURROIE SCELLOS V
en maillons de cuir 

à l'epreuve de l’huile, de la chaleur 
et des acides

Fabrication fran%aise 
971. St-,larques ou*«t - Montré»! 

I V 6-3885
DOMINION BELTING

APPARTEMENT A LOUER PROPRIETE A VENDRE
PROJETEZ - VOl r VOUS r AIRS 
(INSTRUIRE OU U*ACHETER PHO-

84' 84 39700 Wind war 69 65 • 69
07% 06%. 07 454 Wpg CE 12% 12

257 241 255 615 Wr H: r 207 205 207
34 1300 Yale L 52

290 260 285 2000 Yan Can 23
185 1 12775 Yk Beer 205 200 104
104 100 102 18800 Zenmac 68 63 65

•’O».. 20% 750 Ztpala 58
67 63 CIRB

160 155 160 80 Ang C Pulp 46% 44
43%. 43 43 ’... 720 Ang Nfld 12 « 12».; 12'

215 210 215 100 As best 43%
13 12’.. 590 Brown 17% 17% 17

riemie, quartier

200
52
11»,
13
12%
35
35

215
60
a?
11

186
48

12*
12
31
31

205

52

13

31%
31»..

210

400 Bulolo 
340 C D Sur 
100 C Ccott 
165 N Ind 
50 C Inger 

300 S Margo 
10 C W Lum 

1094 C Pap 
225 D Brid 
125 D Oil C 
270 Dupant

560
17 4
2„%
84
6%

18%.
38'-
23
35

540
22%

26

6%

38

22%

6%

38%

FRERES. AM 1664.

APPARTEMENT CHAUFFE Maisons de campagne a louer 
A LOUER

Pour couple, joli camp d eu » ■‘,-
mativ . toute.* commodité.' urrai* .e- 

3870 avenue Nortcllff. 4% pièces, spa- menu ?. l'amiable, pas Hop h*-’- 1 t
’••ieuse.^. attrayantes, modern?:.. pour SPrvice d •vtobus, Sl-^i

locataires distingues 3-8-55 GR .iîL..

APPARTEMENT A LOUER VENDEUSES DEMANDEES

•200 D 
25 D 

200 D

27%
26%
19
40
24

7
225

43
75
27

128
09',

237

27% .
25% 26% 
18*4
39% 40 
23 % . .

Mass H 11% 11 ii% 40 Do r 100
Do P 111 109 125 Gasp 36'..

Matach 84 83 84 5é0 Hayes 36
Maxwell 6 62 Int Pap 103%
Mnvbrun 190 175 190 337 Pato 630
Mccabe 17*4 i 150 Price 56
McColl 44% .Total des ventes : 5.576,000.

Do P 101
Mclntyr 85 84».. ____ —Me Ken:*: 48 45 47
Mill Cl 23 22
Milt Br 
Mind am

495
80

480 Cours des Hi
Min Cor 23% ■ i .
Mogul ’J) .1 260 270 Mtex .
Moneta 9.5 Barons .f
Moore 41 40’.. 41 Bata
Multi M 350 250 ’ 255 Blue Cr
Narra. 200 195 200 Br Pete

Rue Bruchési 10710 (anrçle Roui Hcn- 
:t Bourassa). bel appt. 5 pièces. 
|chauffe dans duplex neuf, près arrêt 
tramway. Balcons. 585 par mois. 
Occupation immediate. Visiter de 6 
à 8 p.m. ou tél.: REgent 8-1820

9-8-55

CHAMBRE A LOUER

Portez nos jolies robe» North Auu-il* 
can Fashion Frocks reçues •;!« cadeaii 
*‘t faites 823.00 par semjlttr; montre/- 
les a vos amies Pas de solli. ttatlon. 

Int mise de fonds, expérience non up* 
cessai! e North American Fashion 
Frocks Ltd. '.’103 Parth nais. Dépt T- 
1733. Montreal

T r.inspor,-Camionnage
IV IiOi'l m lcr, pris ooMlevard St-.Io- IIOUÉÜSU.Ï.K Iranspoit. Ivmt-iak.- 
spph. boudoir, ba.s. dev.mi. trauqullV. »«-ni vllli*. <amp»Knr n l.mmir dis- 
ç12 on tance Spécialité olnnos, poeies. 1e-
Fll 5169 îno ftigérnleurs. VE 37».fi

03 , 04’

220
46
70
24

126

225

100 N Drug 
37750 Nat Ex 

15 N Groc P 
300 N Hos B 
150 N St Car 

4000 N elle 
10750 N La un 
17000 N Alger 
19231 N Athon

13%
139

13
415

33%
2\U

177
36

115

130

400

166
33

100

139

2-1; 
177

110 *

Ldn Anac 
|Cn Emj 
ü’ntury 
Join ni d 
Uon Grid 
Jom Min . . 
^cioran . .
. ortuue

15%

05% 
18%
11
61% 

10 
04% 03

Ecole de métier

APPRENEZ A (’ONDU!RE 
En quelques leçons, cail.surtes it 
films. Auto double trondui'0. Plus de 
25 ans nu service du publir. iXl'ons 
chercher gratuitement Ecole Fédr- 
»ale. 1621. rue St-Denis.
PLateau 4803 1 n.o.

Triplex à vendre
Triplex neuf à vendre, vol! à 8'06 rua 
St-Denia. AM. 1064. 10-7-55

13
22
29

15
23
31

675 630 665 1800 N Bid 28 l'Tcenold ....................
5»2 13700 N Brlst 138 133 137

M'. 300 N B Don 235 iargal .......................................
73% 70% 73 34300 N Cal 119 ICO lis veno .......................................
75 71 75 3600 N Cont 47 45 47 ued Cal .....................................
10% 10 10% 500 N Davies 18 Mercury ...................................
41 37 40 11350 N Delhi 101 Merland
70 250 N Dick 220 215 N Ranc .....................................
56 54 56 4500 N Form 43 40 N S Coul ..............................
22 6075 N Gold 20 18 18%. N Cont ...................................

147 145 147 7000 N Hvrl 35 31 34 Northland ...................... .

02% 03

25
560

195
134

45
29 28% ..
23% ..
27

275 249 257
262

37 %. . .
28 

5*10 
475

6
205 
134 
25%
07'..
33%

480 
75 
45 
32 

114 
18 
8%

57 %
131 %
575 
535 

10%
10’

24
550

190
132

33
470

702.198 N High 
1000 N Hosco 
5100 N Hu Mal 
7833 N Jason 
2800 N Krlor 

12225 N Laguer 
63270 Newlund 
31500 N Mari 
11300 N Mylam 
19000 Newnor

56
40
09%
13
42
13 
60
14 
23 
17%

31% ..

17*4 i«

56
130

3000 N 
750 N 

15000 N 
5100 N 
1500 N

Norz
Mlnda
Rouyn
Ryan
Sénat

53%
34
09 
12 
40 
12 
50
10 
20 
16 % 
05%

200 N Super 
1175 N Taku 

2992.» N Thur 
29000 NI b 
8300 Nick n 
1700 Nlprlss 
210 Noranda 

3000 Norgold 
2200 Norm et 

297299 Norpax 
250 N C OU 

25200 N or Inc 
1250 N Rank 
500 Nor Star

05 
28
13% 11
11 
11 

242 
35
41 37
10% 09%

56
40
09%
12%

13%

11
04 %
32
33

09 
03»
28 
32
05% 07
09»2 12
03'. 07 
07% 08
02% 02%

l'iUCO .. .
,’on Mac . 
lienfrew . 
Hoy Can
iage -----
.Select ... 
Share 
ôturgeon 
rflelci 
W Warn 
W Pot 
W Ma y g 
Yankee 
York ...

26
50
52
04 
07
15
16
05 
12
07%
097, 
72

60
07

28
55
59
or. 2 
08
17
18
05 ’ . 
13 
OH 
12% 
78 

185 
7ft 
03

Instituteur* demandes

I instituteurs diplômés demandes 
jour le cours primaire, é’emcntalre. 
complémentaire et lupérieur. .! ins­
titut rires diplômées demande?', pour 
6e. 7e, et 9r annee:. Sadr?.s:,cr n 
Georges Messier. Directeur des etu­
des, Malartie, Abitibi. 10-8-55

Logement à louer
Quatre pièces chauffées, eau chaude 
i l'an née. réfrigérateur, poêle. 10756 
Grande-Allée, Ahuntslc. CA 8231 ou 
DU 8-2662. 8-8-55

APPARTEMENT A LOUER
Rue Bruchési 10710 (angle noitl. Hen- 

i Bourrassa). bel apo;. r, plècvs. 
chauffé dans duplex neuf, près anc 
iramway. Balcons. ’>85. par mots. 
Occupation Immediate. Vis)* u- de 6 
i R h. p.m., ou tel.: REgent 8-1820

3-8-55

TARIF

Annonces classifiées 
"Le Devoir” - BEUir 3361 

434 Notre-Dame est
(Commandes prises lusqu a 4h 

(a veille d** la publication*.
ANNONCES ORDINAIRES - Ta­

rif minimum de 48c pour 4 lignes 
(24 mots).

Compter 6 mots à la ligne. Une 
partie de ligne compte pour une 
ligne entière Les abréviations, ini­
tiales comptent pour un mot; 1rs 
mots composés pour autant de 
mots. Chaque nombre pour un 
mot. Ajouter fi mots par insertion 
pour Indiquer le numéro de la 
case. Pour les réponses devant (Me 
expédiées par la poste, ajouter 5c.

GROS CARACTERES— Une ligne 
en caractère gothique 12 points 
(20 lettres ou espaces) équivaut a 
2 lignes.

Naissances, services, services t.nni- 
versalres. grand-mes es. ipinercie- 
ments pour condoléances, etr . 3
cents le mot minimum 81.00.

Wt

130
279

57
48
63
70

475
14
67

125
270

45
600

64

i.i
60

40
10’

630
68

Titres «u Comptoir

8900 Gcnev 14» 2 14 3000 Nor Trl 10
IJ ” l

1360 Giant. 670 650 665 95050 Nor Can 59 58
2140 Glenn 89 85 89 3900 Nudulam 64 62 64
8300 Gods L 80 75 80 5000 Obask 09 08 '...
1500 Goldal 43 4! 43 1000 Obrien 65

11600 Goldcr 27 22% 500 Ogam a 17
500 G F Ur 75 60500 Oil Sel OP' . 07 % 09

21925 Go Man 395 375 390 2100 Oka Met 124 122 124

1000 Goldor 
15 Goodvr 
20 Do P 

4500 Gra Bous 
23725 Grand in 

500 Grandor 
1900 Grandue 
225 G L Pan 

25 G N Gas 
245 Do Wt 
650 Gr Plain 

1720 Gr Sw Gr 
15700 Gulch 
2500 Gulf L 
5038 Gunnar 

120 Do Wt 
26400 Gwill 

10 Har Car 
1000 Har Ro 
9300 Har Min 

13500 H as a g 
1000 H Lake 

21700 Headwa 
900 Heath 

4000 Heva 
1900 Hl Bell

12000 High wood
15 H Dauch 

210 Holllng 
556 Home 

29400 Horn Yk 
225 Hoyle 
905 Hud Bay 

1000 Hu Pam 
210 Husky 

5500 Hy Char 
600 Imp Bk 
45 Imp Life 

10!R Imp Oil 
1100 Imp Toh 
2500 Ind L.

49ft ind Ace 
60 Do 4.50 I 

925 Inglls 
85 Ini Cem P 

1700 Inspirât,
6800 int Ran 

5 I Bronz P 
Met A 

Do P

10% 08% 
150 
53%
37 
21
46%

35
19%

2500 OkaltK 
6600 Oleary 
3000 Omnitra 

23 Jkv C 
270 Do P
30ft Do Wt 

85 Ont Stl

157
28
04%

380
12%

110
29’

155
27

650 630 635 9080 Opemlsk 710 695
43% 43 43% 2000 Orang Cr 450 405

6% 26300 Orenad 25 18
345 5500 Osisk 56 55

23 » 4 23 3100 Pac, Cov 110 111
315 300 sis 10546 Pac Ea 15*4 15%
145 135 145 800 Pac Pete 11’- 11
20 19 230 Pag Her 69»..
16% 15'.. i6«4 500 Pam our 58

825 1700 Pan Wes 28
25 23 23» 2 2500 Param 10 08%

8% 12500 Parbec . 20 18%

55 I 
10

14
80
25
14

125
10%
07%
60
12
63 ' . 
23 '.. 
11 
20 

800 
68% 
21 

800 
08% 
50% 

100 
38% 
12% 
08 
57 

106 
12 
13% 

165 
185 
21
37%

102

76
20

115
10
07

80
24%

116

10%
18 19

68%

08% 08%

38%
12%
07%
56%

105'..

38-%
12%
08

160
160 180

10466 Pardee 
275 Park Dr 

2508 Pathfl 
9584 Paymast 
1000 Perron 
4000 Pershc 
2800 Peruv 
6500 Petrol 
3185 PI Crow 

630 Pioneer 
32300 Pit Or 

120 Placer 
300 Ponder 
700 Pow Riv 
500 Pow Rou 
800 Pralr 

1000 Prem Bo 
100 Pre Met 
35*0 Preston 

3295 Pronto 
481 Do Wt 
600 Pros Air 

loooo Purdy 
10400 Q Chi

185
375

73
37
31
12

340
46

129
200

20
32%

115
56%
65

390
08
18%

865

70
36

Ü
325

42
125
199

19

lin
55',:

28 

i2',

710

23

1ÎÔ
15%
11%

20
180

73
37

12
330

46

19',

115

Alg Cent H Bay Rly C 33 34
Anglo Can Tel A 17 18
Banq d'Economie, de One 30 32
Banq Prov du Canada 28%
Briqueterie St-Laurent 420 410
Citadel Brick Cow 5 —

Do $5 P 1 — 1
City Gas A: Elect Com 50 — i
Credit Foncier Franco Can 45 — 1
Dupuis F’rercs p 24 —
Guarantee co of North Am 430 — !

Do 20', Paid 37 — ;
Hud Bay Co 24'. JS',
i.a Laurentienne Ctc Ass 39 — i
La Prévoyance Cle Asa 55 —
La Sauvegarde Cie Ass Vie 29
i.rs Prévoyants du Cdn 124
La Solidarité du Canada 30 —
Manufacturers Life 350 375
.’rudcntinl Trust 15 —
Quebec Apart Com 1 4 —
ôoe d’Administra lion et Fie 52 —
Sun Life Ass Co 320 —
Trust Gen du Canada 115

Moyennes à N.-Y .

30i n 15rr 15 ut fiOst
Hier 233.8 131.7 75.0 172.4
Jour préc. 238.5 131.2 74.7 171.6
ôem. passée 241.8 134.2 75.7 175.5
Mois passe 243.1 134.3 73.6 174.0
Année passée 178.2 97.4 61.0 131.8
1955 haut 247.4 139.1 75.7 177.0
1955 bas 203.1 114.9 67.2 148.8
1954 haut 211.9 123.0 68.3 155.2
1954 bas 143.9 77.8 55.1 103.0

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

AVOCAT

Trudeau, Beaulieu, 

Ethier Cr Morel

AVOCATS FT PKOCLKITRS
Maurice. Trudeau. c.R. 

Jacquc:. Rousseau François Morel 
Roger Beaulieu •' A’fr.'d EthKr 
204 ouest, Notre-Dame, MA. 9284

ASSURANCES

Horace La'irecque
Liée

Courtiers d'assurances
Nmr. invitons les cominunaui.p.s 
cliglcuses à se prévaloir de nos 

'▼ices OAiMcüotri.
till, rue Crescent 

Tr, MArquetfe MR3-23M

Royal - Remington - Underwood • 
L. O. Smith, 
Corona sileu- 
cieu.se, régulier 
et, portatif. — 
Protecteurs « « 
chèques. c.u - 

1 plica leurs, c. 1- 
eu'.HiP.ir e t 
machines a ad­
ditionner. Ven­

ir et service. Echange, location, 
achat. 1

N. MARTINEAU 

& Fils

ion. RUE BLEURY 
(Entre Vitre et Lagauchetierr)

UN. 1-260?

LAITERIE

370 380

850 
11 %

Coo
La b
Luth
Man
Met.
Niek

MINES HORS-LISTE
Cours fournis par la Presse Canadienne

C. E. LESLIE g, CO., Membres 
Montreal Stork Exchange — Canadian Slock Exchange 

L'Administration de la Voie Maritime du Saint-Laurent. Chambre

Reynolds Met 
St Regis 
Schenley Ind 
Sear Roebuck 
Sun ray OU 
Shell OU Co 
SI ni nions Co

218% 
43 
22% 
95% 
24% 
60% 
47 %

216% 218%
42”
22%
95

423,
22%
95”,

24% 24
60's 60%

218
42%
22%
94%
24%
60
•7%j

86'.. 88 86% Skelly OH 52 51 51”, 51
39% 39% 40 Smith A O 48*4 48'2
79 79% 80*4 Socony Moh 61 % 60% 60% 60
19% 19% 19% Southern Co 20*4 20» v 20% 20%
34% 34% 34*b Soi 1 Pa 61% 60% 60% 60”,

68 Sou Railway 95% 94 95% 94”,
39 39 39» 4 Do pf 52 52 52 52%
15% 15» 2 Sperry Corp 26 25% 25 » 2 25%
70 70» n 70 Stand Brands 40% 40

217% 219 216 Std OH Cal XD 89% 8a»2 89% 89%
51% 51% 51% Std OU Ind XD 50», 50 50 50%
77% 78 77'4 Std Oil N J 136 134» 4 135» 2 130» 4
48% 48% Std OH of Ohio 49% 49» 2 49”, 49%

Stud-Packard 10 9% 10 9%
62% 62*4 62% Texas Co 102» 4 101*., 102 102
57*b 57% 57 % Texas Gulf Sul 40», 40% 40», 40» s
50 50% 50% Tri Cont Corp 27 h 26* 26%
82% 83 83% Twentieth CFF 29», 29 4 29 % 29

132% 133% 133 Union Bag Ai. P 93» 2 93 93% 93
78 %. 79» 2 78% Union Carbide 96% 94”, 94”, 95%
40% 40% Union OH Cal 53 52» , 53 53
40% 40% 65 Union Pacific 162 160”, 161 161
55% 561 i 55*o Unit Air 76% 74*4 75» 2 75
2' . 2% Unit Corp 6% 6%
15*4 15”, 15% United Fruit 56 >2 55% 56% 56%
35 35 35% Unit Gns Co 32% 31 % 32 32%
82'i 83 82% U S Rubber 46», 45% 45*4
74% 74% Dd Pfd 167 ”, 166 167”, 167
38 7 « 38% 39 U S Smelt era 52 51% 51% 52

129 130 128*4 U S Steel 52% 51% 52 51%
69 «9% 68% Dd Pf 161*, 161'2 161*4 162
40% fil 69”, Vanadium Crp 40% 39% 39%

410».. 411 412 nWrner iPr’ a 30”, 20%
Wayno Pump 17% nu

Offre Dem. Offre Dem
Abet a 23 28 Ken ma c 65 70
Ansam 15 Kenmac 72 76
Adnor 4 6 Kenbay 9 11
Anthonian 30 34 Klnk Coppe 55 58
Belmont. 5 8 Lassie 7 »
Bluegrass 28 32 Lake Nord 150 160
Cal Cont, 
Card Ur
Cl Inger
Cont Copp 
D’mac 
Derogan 
Fast Asb

4

ii
37

210
17

140

6
25
13
40

225
21

145

Lor le N
Lun Echo 
M&ckell 
Montgomerv 
M Okn
Nat’l Mal 
New Mal 
New Augur

n
70

5
38
12
3
8

5
5 

25
6

42
14

4
10

FlU Bar ion
18 N Pen 8

Fundy Bay 15 Niplron 25 28
Garland 45 N’rbeau 75 80
Glencona 3 3% Oklend 7 9
G’m’que 9 11 O Nick 9 10
lmp Mnl 41 46 PAscallft 8 10
Indep’t 12 15 Pow Uran 38 40
Int'l Asb 16 19 P'vinclal 4 6

Offre Dem.
Q Beryl 
Quedon
Quejo 7
Rainville

New 55
Rand M 5
Redcon 5
Roym't. 9
St Lawr R.5
St Michaels 60
St glm
Scott Chib 9
Sbrff Oop
Starlight 14
S Bach 10
Titanium 73

14

Trana Dom 11
Ur King 
Wesley 
Young D 

W Leys

11 
17 
7 8

30 35

23
18

A

62
7
8

15 
100 
65

6
11
.30
16 
12 
78 
14 
14 
19

Moyennes à Montréal
Cours, fournis par la Prosso Canadienne

Hier .................
Jour préc...............
Semaine paaaée 
MolB passé ... 
Année passé» ..
1955 Haut .............
1955 Rss ...............
1954 Hsut ......

1954 Bsa .............

51.75 138.4 289.8 239.4 1407.74 82.00
52.60 140 7 291.8 241.4 1423.31 «1.96'
52.86 141.3 296 8 24*9 1444.63 81.321
50.91 135.9 290.6 239.1 1415.82 80.83
42.76 112 7 215.7 181.3 995.94 61.50
53.01 141.8 299.3 246.7 1468.10 «6.0.71

4fi.40 117.7 243.2 201.5 1139.92 67.43]
47 09 119.4 251.5 207.5 1163 35 70.361
36.13 92 4 182.0 153.4 767.09 48.69

2300 Q 
3000 Q 
950 Q 

2400 Q 
6375 Q 

27450 Q 
1591 Queens*.
275 Quemont 

25385 Rayroc 
1000 Reef 

18000 Regcrt 
151200 Rio Palmer 

3000 Rexspar 
4800 Rlx 

22400 Rickwin 
6800 Roche 

83 Roy Bk 
160 Royalite P 

1085 Russel 
2000 Yanor 

30 Stl Cor 
1003 San Ant 

19300 San Riv 
4100 Sapphlr 
3100 Scurrv 
700 Sec Fer 
203 Shawin 
40 Do A 

9000 Shawkev 
900 Sheep Cr 

10130 Sherrlt 
10000 Sllane
40933 SU MU 

280 Silverwd A 
60 Simpson 

1600 Sisco 
100 Slater 

2100 Souris 
3528 So un 
515 St Pav 

1282 Stanwel 
100 Stedman 
830 Stl Can 

12500 Steeloy 
7870 Steep Ro 

260 Stuart 
14000 Sturg 
5200 Sud Con 
2450 Silllv 

300 S\u> ro 
50 Do P

500 Suptest or 
15 Do P

1150 Sylvan 
190 Tamblyn 

3.300 Tandem 
250 Tay Pc 

6645 Tek H 
20250 Thom L 
54685 Tiara 

600 Tomb II 
1500 Torbrlt,

100 T Dom 
50 T Blev

12 
760 
310 
48 
75 

395 
10 
15 

160 
460 
277 

24 
26'..

280 ' 245 
10 
23 

240 
70 

148
99 
21

45
68

380
09%
14%

350
450
265

23

865
n%

390
10

155
460

Prix des grains

lifVETS D'INVENTION

anueldel’Inventeur
s e/ formule.de preuve

RA 7-5258 - 2599 Holt, Rvjsemont
LAITERIE

^sst
uatterte cHr««dleuue-ira*4<;*<ae 
A PATENADDE propriétaire

MEDECINS

WINNIPEG ecr/v&z a

20
225

140
93
20

59*; 59%
32% 32%
16% 16 
13
68»% .. 

170 
20 

.360 
236 
280

23
235

145

21
59%
32%
16%

164 
17 

350 
230 
275 

TS'/f, 70 
53» < .
10% 10 

140
910 880

18 17
109 101
14% ..
18% . . 
58
13*.
40
75 
37 
68 
25’
52’.
12
14% 14
14»/*
30
31 %

700

170
19

72

i0»;

885
18

107

35

36%

51%
11%

26
20

690

52

14%

28
21%

Haut Bas Fer.
Avoine

Octobre 74% 74% 74%
Décembre 70% 70» 2 70%
Mal 71 70*4 70%

Orne
Octobre 102', 101% 102
Décembre 97% 96% 06-,
Mal 96% 95* a 95’,

Un
Octobre 30B»a 305% 305’4
Décembre 289 288% 288 '
Mat 289 288 288

stifle
Octobre 90% 98% 00
Décembre 91» - 90% 90%
Mal 94% 93%

CHICAGO
94 '.g

Blé
Septembre 197» £ 194% 195%
Décembre 201 198% 199%
Mars 200% 193 », 2 195%
Mal 196% 194» 2 194 >2
Juillet 183% 182» 4 182» 4

Maïs
Septembre 137 » i, 176', 136*;
Décembre 132% 171', 131 %
Mars 135» a 174!, 134%
Mm 137”, 137’, 137 » g

Avoine
Septembre 60% 59% 59”,
Décembre «3% 62» 2 62%
Mars 65» 4 64» 2 fi4 », 2
Mal 65% 64'2 64'a

Seifle
Septembre 100'i 100 100
Décembre 104*4 103 103%
Mars 107» 2 105*; 106
Mal 109»* 108 108

Fève Soya, anciens contrats
Septembre 230% 228% 229%
Novembre 225» 2 223*, 224» 4
Janvier 227 225»; 226

Nouveaux contrats
Septembre 232» 2 231»; 232
Novembre 227*4 225% 226»;
Janvier 229» 4 228 228%
Mars 231»4 229% 230 »4
Mal 231*8 229',4 230»,

H |
70”,

’ALBERT FOURNIER
'CUffFUQJeaOfVtTSJïMNim

r934 S15CATHERINE — MONTRÉAL

102’ ■ 
97% 
96%

306%
290
289

90
90%
94%

Brevets cTInvention
MARQUES DF COMMERCE 

DESSINS rte F’BRIQUE 
u to**-

Marion £r Marion
Raymond-A . Robic et 

Alfred Bastien 
*511 ne frriiitinitrnd.

MONTREAL

Electricité médicale - Rayons X

Dr Maxime Brisebois
LG MC F.RC.Sc.

De la Faculté de Médecine de Pa­
ris. Maladies générales endocri­
niennes. urinaires, digestives, cir­
culatoires.
FR. 5252 Xlfi Sherbrooke est

26% .. 
21

105% ..
141
46
10% 10
9% .

310 300
161
50

Bk

170 
60 

.30 
130

48% 48
H

305
168
60

197
201
200%
196%
183

137%
131*4
134%
137%

60*4
63’ .
65 ’, 
65%

100%,
103 % «
106% I 
108% j'

228 ’ v 
223 % 
225%

230% 
226 
227% 
220% 
239» 4

DACTYLOGRAPHES

Dr. C. Melillo
cradue d’Europe

Maladies grnito-urinaires, peau, 
sang, glandes. Désordres sexuels, 
nerveux. Impotence, complexe 
d’infériorité, anxiété, dépression, 
bégaiement, alcoolisme, ulcérés, 
spasmes, circoncision, rhumatis­
me. obésité.

151 ouest. Sherbrooke - HA. 0.758

“Tout pour le bureau'’
Dactylographes, ma­
chines à additionner. 

. à écrire les chèques, 
filières, pupitres, ar- 

fcoHÎjiïP moires, chaises, etc.,

Canada Dactylographe Inc. 
44 o.. ru* S, Jacques, Montréal 
Tél.: B». 3401 R. V. Armand

Encouragez
nos

annonceurs

ASSURANCES

Moyennes à Toronto
20in 20*0 15bm 15wo

Hier 426.19 88.40 209.57 111.38
Jour préc 428.27 88.35 210.97 112.09
Sem pas. 431.44 88.07 212.26 114.41
Mois paa 414.53 84.41 199.28 114.18
1955 haut 432.48 90.06 213.74 117.17
An. pas 351.25 76.38 148 91 83.27
1955 bas 374.18 79.03 157.31 98.68
1054 haut 384.18 82.50 162.22 102.91
1954 bas 311.85 67.74 136.96 83.06

jÂssiinMceswk m
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Horizons sportifs Cleveland perd, 7 à 5
(par BERT SOULIERE);

Un important match «le tennis 
sera disputé en fin de semaine à 
Pointe-Calumet, alors que Maurice 
Richard et Lucien Laverdure joue­
ront en doubles contre Bernard 
“Boum Boum’’ Geoffrion et .lean- 
Jacques Desjardins. Dan Murray 

agira comme arbitre. Dans un match en simples, 
Pierre (Guillaume Plouife) Valcourt disputera la 
victoire à Maurice Leclerc ... Maurice Richard a été 
l’objet d’une grande réception à son arrivée à Re­
gina, Saskatchewan, où il a assisté à un banquet or­
ganisé pour les célébrités sportives. Gordie Howe, 
du Détroit, qui devait assister à la fête, n’a pu rem­
plir son engagement à cause de la maladie dans sa 
famille... Le gardien de buts Terry Sawchuk, ries 
Bruins, affirme que son ancien co-équipier avec les 
Red Wings de Détroit, Vie Stasiuk s’avérera une 
grande étoile dans l’uniforme du Boston l’hiver pro­
chain. ...

Selon Teil Williams, le jeune Billy Klaus a été le 
principal responsable des succès des Red Sox de Bos­
ton depuis quelques semaines. Williams ajoute que 
les chances des Bostonnais de remporter leur pre­
mier championnat dans la Ligue Américaine sont 
bonnes en autant qu’un joueur-dé de l’équipe ne soit 
pas blessé, que le premier but Norm Zauchin recom­
mence à frapper la balle en lieu sûr plus fréquem­
ment. que le lanceur rFank Baumann puisse se faire 
valoir le moindrement au monticule et que Williams 
lui-même ne tombe pas dans une léthargie au mar­
bre. Baumann est un artilleur gaucher qui vient 
d’obtenir son licenciement des forces américaines et 
qpi a reçu un boni de $90,000. pour signer un contrat 
professionnel avec les Red Sox de Boston. Williams 
ne peut concevoir pour quelle raison certains rédac­
teurs de baseball ont qualifié les Red Sox de Boston 
comme étant un club formé en majeure partie de 
joueurs inexpérimentés....

Echec des Red Sox — Les Yankees triomphent 
Chicago est défait

Cleveland (mP) — La lutte dans 
la Ligue Américaine demeure tou 
jours contestée. Les Indians de 
Cleveland ont subi un revers de 7 
à 5 aux mains des Senators de 

i Washington, ici hier soir. Sal 
Maglie a fait ses débuts au mon. 
ticule pour les Indians et dut 
prendre le chemin des douches à 
la 3e manche. Les Indians ont 
compté tous leurs points à la 9e 
et dernière manche.

Magiie a été chargé de la dé 
faite, sa 1ère dans la Ligue Amé 
ricaine.
Cleveland 000 000 005 5 9 2
Washington 410 200 OOx-7 11 0 

Maglie, Santiago 3, Feller 5, 
Mossi 7 et Megan, Foiles 8; Stone, 
Chakales 9, Stobbs 9 et Courtney. 
G: Stone. P. Maglie

Boston (AP) — Le gros Gus 
Zernial a réussi ses 22e et 23e cir­
cuits de la saison pour conduire 
les Athletics de Kansas City à 
une victoire de 5 à 2 sur les 

■ Red Sox de Boston. Frank Suli­
van, en quête de sa 15e victoire 
pour les Bostonnais, fut chargé de 
son 9e revers. Vie Raschi a été le 
lanceur victorieux.

Kansas City 201 020 000 -5 11 0 
Boston 000 010 010-2 7 0

Le redoutable frappeur des 
Bostonnais admet qu'à l'excep­
tion de trois ou quatre joueurs, 
les autres porte-couleurs de 
l'équipe ont en moyenne cinq 
années d'expérience dans les

frandes liaues. Soulignons que 
ed Williams craint beaucoup 

plus les White Sox de Chicago 
que les Yankees de New-York 
ou encore les Indians de Cle­
veland pour empêcher les Red 
Sox de terminer la saison ré­
gulière en première position... 
Clyde King qui gère mainte­
nant les Crackers d’Atlanta, de 
la Ligue Southern Association, 
a toujours été reconnu comme 
un athlète possédant un carac­
tère docile, mais l'ancien lan­
ceur des Royaux de Montréal 
n'a pas l'intention de s'en lais­
ser imposer par scs joueurs. 
A sa première conférence avec 
ses joueurs, il leur a déclaré 
que quiconque ne fournira pas 
son plein rendement sur le lo­
sange ou manquera de combati­
vité sera mis à l'amende.

Au debut de la saison, la 
grande majorité des scribes 
chargés de couvrir les joutes 
disputées dans la Ligue Sou­
thern Association avaient choi­
si les Cracqers pour gagner le 
championnat, mais cette équipe 
qui était pilotée par George 
McQuinn a été un véritable dé­
sappointement... Le fait que 
Léo Durocher et Horace Sfone- 

». ham ont eu un entretien ré­
cemment pour dicuter du pro­
chain site où les Giants de New- 
York s'entraineront au prin­
temps est la meilleure preuve 
que l'époux de l'actrice Laraine 
Day se verra offrir un autre 
contrat pour piloter les porte- 
couleurs du Polo Grounds... 
Avant d'engager Charlie Dres- 
sen, le propriétaire des Sena­
tors de Washington, Clark 
Griffith, avait offert la géran­
ce à Joe Di.Maggio mais l'ex- 
célèbre joueur des Bombar­
diers du Bronx nétait pas in­
téressé à se lancer dans une 
telle aventure... Sur les ordres 
du médecin, le deuxième-but, 

Dayey Williams, des Giants, a 
décidé de prendre sa retraite 
comme joueur actif... C’est une 
lourde perte pour les New- 
Yorkais. Williams n'était pas 
un frappeur trop consistant, 
mais défensivement, il était re­
connu comme l’un des meil­
leurs dans les grandes ligues. 
Il formait avec l'arrêt-court 
Alvin Dark l’un des plus bril­
lantes combinaisons de doubles- 
jeux sous la grande tente... Me 
Raymond Daoust ,un des plus 
ardents admirateurs des Cana­
diens, de la Ligue de hockey 
Nationale, quittera la métropo-

Marlène Stewart est 
en première position

le canadienne au debut de la 
semaine prochaine pour aller 
passer une couple de semaines 
de vacances à Old Ochard... 
Les 14.000 spectateurs qui ont 
assisté à la première joute des 
Alouettes prouvent que le club 
dirige par Doug (Peached) Wal­
ker va connaitrc une saison 
exceptionnelle au point de vue 
assistance dans la prochaine 
course au championnat du Big 
Four... Il en coulera cher aux 
Dodgers de Brooklyn pour ga­
gner le championnat de la Li­
gue Nationale...
Presque tous les joueurs con­

naissent une magnifique sai­
son et réclameront tous une 
substantielle augmentation de 
salaire en 195(i... Un journal 
rie St-Louis rapporte que les 
Cardinals de St-Louis devront 
se départir de quelques-uns de 
leurs meilleurs frappeurs l'été 
prochain pour obtenir du ren­
fort au monticule. Chose cer­
taine, Stan (The Man) Musial 
ne quittera pas les Cards. Il 
constitue toujours la plus gran­
de attraction aux parties loca­
les du St-Louis... Kenny Rear­
don est un spectateur assidu 
aux parties jouées dans la Li­
gue de balle molle Snowdon... 
Shirley Campbell qui a failli 
à la tâche en voulant traverser 
le lac Ontario à la nage, vient 
de déclarer qu’elle ne tentera 
plus un marathon du genre par­
ce que c’est trop exténuant... 
Glen Mickens, lanceur des 
Royaux de Montréal, jouera au 
ballon au panier pour un club 
de la Californie l'hiver pro­
chain...
S’il parvient à s’assurer le 

championnat des frappeurs 
dans la Ligue Américaine, le 
voltigeur Al Kaline. des Tigers 
de Détroit, sera alors le pre­
mier cogneur depuis 1906 à 
remporter un tel honneur à sa 
deuxième saison seulement 
dans les grandes ligues. George 
Stone, des Browns de St-Louis, 
fut le dernier frappeur à ac­
complir un exploit du genre... 
Le président Frank Shaugh- 
nessy ne s’inquiète aucunement 
de l’avenir de la Ligue Interna­
tionale, sous prétexte que plu­
sieurs villes américaines v'eu- 
lent obtenir une franchise dans 
son circuit... Aux dernières 
statistiques, le jeune lanceur 
Billy Harris, natif des Mariti­
mes, avait remporté 11 victoi­
res pour les Cats de Fort 
Worth, de la Ligue du Texas. 
C’est eet artilleur qui devait 
combler la perte du droitier 
Roger Craig dans le camp du 
club Montréal, mais le gérant 
Greg Mulleavy l’attend enco­
re...

Le baseball
HIER

Ligue INTKR NATION A LE 
Rchmond 9. Columbus 6 
Rochester 4. Buffalo 1 
Toronto à Montréal 
(remise, terrain détrempé)

(Ligue NATIONALE
Chlc.lgo 10. Brooklyn 8 

i Ligue AMERICAINE 
j Washington 7. Cleveland 5 

Kansas City 5. Boston 2 
New 1 York 3. Détroit 0 * 
Baltimore 2. Chicago 1 

Ligue internationale
Toronto à Montreal (2, 6.30 p.m.) 
Syracuse à La Havane 
Columbus à Richmond 
Rochester à Buffalo 

Ligue Nationale
Brooklyn à Chicago 
New-York à Cincinnati 
Philadelphie à St-Louls (soin 
Pittsburgh à Milwaukee 

Ligue Américaine
Chicago à Baltimore 
Cleveland à Washington 
Détroit à New-York 
Kansas Citv à Boston 

DEMAIN
Ligue Internationale

Toronto à Mnotréal (2) (1.30 p.m.) 
Syracuse à Ln Havane 
Solumbus à Richmond 
Rochester à Buffalo 

Ligue Nationale
Brooklyn à Chicago 
Pittsburgh à Milwaukee (2) 
New-York à Cincinnati (2) 
Phlladelnh'e à St-Louls 

Ligue Américaine
Detroit A New-York (2)
Cleveland à Washington i2> 
Kansas City à Boston 
Chicago à Baltimore i2).

CLASSEMENT

Raschi, Gorman 8, ét Astroth; 
Sullivan, Delock 6, Brodowski f 
G: Raschi. P: Sullivan. Circuits: 
Kansas City: Zernial 2.

New-York (AP) — Le receveui 
Yogi Berra a frappé son 19e cir­
cuit de la saison et son 200e de 
sa carrière dans les Ligues Ma­
jeures alors que les Yankees de 
New York ont infligé un échec de 
3 à 0 aux Tigers de Détroit, hier 
soir. Don Larsen a remporté sa 3e 
victoire pour les Yankees depuis 
qu'il a été rappelé du club Den­
ver, de la Ligue Association Amé­
ricaine.

Berra est le 4e receveur dans 
l'histoire des grandes ligues à co­
gner au moins 200 circuits sous 
la grande tente. Les autres sont 
Bill Dickey, Gaby Hartnett et Roy 
Campanella.
Détroit 000 000 000-0 8 0
New-York 000 300 00x- 3 8 0

Bunning, Birrer 7 et House; Lar- 
sen et Berra. P: Bunning. Cir­
cuits: N-Y: Berra.

Baltimore (AP) — Le lanceur 
de relève Millard Howell a com­
mis une erreur sur un faible rou­
lant avec les buts remplis à la lie 
manche pour donner le point qui 
a assuré un triomphe de 2 à 1 
aux Orioles de Baltimore sur les 
White Sox de Chicago, ici hier 
soir. Byrd a été le lanceur per 
dant.
Chicago 100 000 000 00-1 7 3 
Baltimore 000 100 000 01-2 9 1

Byrd, Howell 11 et Moss, Lollar 7; 
Wilson et Smith. P: Byrd,

Les résultats au 
Richelieu

Voici les résultats des courses 
harnais disputées, hier soir, 
piste du parc Richelieu:

1ère COURSE 
TROT — $400

S DUS
à la

Moore s’exerce
NORTH ADAMS, Mass.. (AP)— 

Archie Moore a pris de l’exer­
cice sur le sac de sab'le pendanl 
deux rounds, hier, par une cha 
leur humide rie 95 degrés. Plus 
lot dans la journée, il avait cou­
ru sur une distance de (rois 
milles.

Cloudover 5.30 4.00 3.60
Pete Adeline 9.60 i 0.60
Andy K. Blue 12.70

Temps. 2:23 2 5. , r
2e COURSE ?

AMBLE - 600 1 c

SDistributor 13.00 6.70 3.70
Vivian Counsel 3.70 2.60 ::
Poplar Ike 2.50 Ü

Temps: 2:14 1 5.
Pari double: $45.20 •‘3e COURSE

AMBLE — 5500
Brother Vie 20.10 8.20 5.90 :
The Paies Lady 5.50 4.00 ;
Roland Volo 7.20 ;

TEMPS: 2; 17. •
4e COURSE

TROT — Sinn
Major Sons 6.40 4.30 4.50 t
Flaming Fortress 19.30 12.30 r

Elsie G. 5.20 gTemps: 2 17
Quinella: $53.15 1

5e COURSE
AMBLE — $1.500

iL.E.M. 9.30 5.10 3.30 l
Dr. Holman 5.40 4.20 : j

; Frisco Tass 3.on 1

i Temps: 2:10. U.N.O Gus Scot. Mac
Bingen, Bingo Hanover. Mighty

6e COURSE
AMBLE — 5800

John Boe 8.00 5.70 2.30Joe Dale 3.80 3.60
! Castle Brook 3.20
i Temps 2.11 2 5

Quluella: $20.10.
8e COURSE

TROT — $600
Reney Volo 7.70 3 60 2.80

! April Rose 4.20 2.80
'Peter Alden 2.70
1 Temps 2 17 2 5 1

9e ( OURSE I

AMBLE — 5400
i Lucy Grattan Riggs 10.70 5.30 2.70 j

Kittymlte 8.60 3.S0l |
Ted Blarklork 2.60 1

Temps: 2.20 3 5 1 1

m i

QulnclU ssa.ss

Budge Patty défait
HAMBOURG, Allemagne (AP) 

— Budge Patty, de Los Angeles 
et Paris, a été défait hier au 
tournoi international de tennis 
d’Allemagne par Vladimir Sko- 
necki qui l’a battu par 5-7, 6-3. 
3-6. 6-3 et 9-7.

Larscn, de San ETAOIN SHRD 
Dans une autre semi-finale, 

Larscn. de San Leandro, Califor­
nie, a battu Jaroslav Drobnv par 
6-4. 3-6 6-3 et 9-7.

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. Mov. Dlff.

Toron t-o 71 46 .607
La Havane 70 48 .593 l’aMontréal 67 46 .593 2
Rochester 57 59 .491 13*2
Syracuse 55 61 .474 15)1
Columbus 51 66 .436 20 ‘
Buffalo 49 67 .422 21*2
Richmond 4.5 72 .385 26

LIGUE NATION ILE
G. P. Mov. Dlff.

Brooklyn 74 34 .685
Milwaukee 58 48 .547 15
New-York 57 51 .528 17
Philadelphie 54 58 .482 22
Chicago 54 58 .482 22
Cincinnati 50 57 .467 23 *i
St-Louls 46 *57 .447 25*2

| Pittsburgh 40 70 .364 35
LIGUE AMERICAINEI G. P. Mov. Dlff.

Chicago 63 41 .606 >J_
• Cleveland 64 62 .604 _
New-York 63 43 .594 1
Boston 62 44 .585 2
Détroit 57 48 .553 6'i
Kansas City 44 63 .411 20'..
Washington 36 69 .343 27'2
Baltimore 33 72 .314 30'2

Thomson est Ter 
et Doug Ford, 2e
CHICAGO (AP) — Peter Thom­

son. 25 ans, de Melbourne, Aus­
tralie, le champion omnium bri­
tannique. a retranché sept coups 
au par du parcours de Tam O’- 
Shanter, hier, avec le formidable 
score de 65 pour s’assurer, après 
la première demie, une avance 
de deux coups dans le tournoi de 
golf All-American, pour des bour­
ses de $25,000.

Cette spectaculaire ronde de 
Thomson lui a donné un total de 
136 coups pour les 36 premiers 
trous, soit huit sous le par.

Thomson, qui est champion 
omnium britannique depuis deux 
ans. a réussi huit birdies et a été 
au-dessus du par par un coup sur 
deux trous.

Doug Ford est 2c avec 13R.

I Rencontres 
interrompues 
par dorage
Les matches de tennis pour le 

championnat provincial junior 
ont été interromous, hier après- 
midi par l’orage. Deux parties ont 
été comoltées alors que Louise 
Jobin a défait Moureen Mills oar 
6-2. 612 pour se rendre en fina. 
le pour jeunes filles, tandis que 
M. Leblanc a défait G.Heinrich 
nar 6-2. 6-3 pour se rendre à la 
finale des jeunes gens.

Dans la semi-finale Smith Chap­
man avait l'avantage par 6-2. 6-1 
et 0-2 contre Andr- Toupin quand 
le jeu fut arrêté par la nluie. 

Voici les matches d'aujourd'hui: 
in.nn a.M.

Srmi-finalp Junior Filles:
C. Accurno vs M. Sullivnn. 

Soml-finale Junior (ïarçons:
Finale Juvénile Filles:

E. Snook vs L. Lecavaller.
11.on A.M.

Finale Juvéline Garçons:
G. Carpenter vs J. Tibbits.

Finale Junior Dames:
L. Jobin vs A. Barclay.

1.30 P.M.
Finale Junior Filles:

L. Jobin vs gagnant Accurso- 
Sullivan.

2.30 P.M.
Semi-finale Junior Hommes:

S. Chapman vs A Toupin (partie 
à terminer)
C. Black vs F. Godbout.

DEMAIN
2.00 P.M.

Finale Junior Garçons:
Leblanc vs gagnant Toupnl-Car- 
penter.

3.00 P.M.
Finale Junior Hommes:

Gagnant Chapman-Toupin vs ga­
gnant Black-Godbout.

• ...... ...

REPOS APRES L’EFFORT — La nageuse SHIRLEY CAMPBELL, que l’on . ci- 
dessus, boit une tasse de thé après avoir tente, mais en vain, la traversée du lac On­
tario à la nage, La jeune adolescente, âgée de 19 anr, a nagé durant 22 heures et 
27 minutes avant d'être retirée de l’eau. Elle espérait abaisser le record de 20 heu­
res et 46 minutes, détenu par Marylin Bell, la seule qui ait réussi l’exploit jusqu'­
ici.

Avance de 2 à 0 po r l’Ausïi-a!
GLEN COVE 'PA)—Ken Rose- 

wall et Rcx Hartwg ont dû faire 
face à de la résistance inattendue, 
hier après-midi, de la part rie deux 
jeunes Japonais de 23 ans, mais 
ils ont quand même réussi à rem­
porter chacun une victoire, dans 
leurs matches de simples, pour 
donner, à l’Australie, une avance 
de 2-0 sur le Japon dans leur série 
inter-zone des éliminatoires pour la 
coupe Davis.

Les fiers Australiens ont failli à 
la tâche de faire preuve de puis­
sance effarante pour effrayer leurs 
adversaires—les Italiens, les cham­
pions de la zone européenne qu'ils

lenconlreront probablement à Ger­
mantown, Pennsylvanie, la se­
maine prochaine, ou encore les 
Américains, qui défendront la 
coupe Davis, à Forest Hills, du 2!i 
au 23 août prochain.

Rosewail, le diminutif champion 
australien, eut de la difficulté à 
maîtriser son service et manqua 
de précision dans scs placements 
mais réussit quand même à dis 
poser d'Atsushi Miyiagi, le cham­
pion japonais, au compte de (j-4. 
6-4. 6-1.

Ce fut la plus piètre lemie ja­
mais affichée par Rosewail aux 
Etats-Unis.

Crawford et Herman en finale

VICTORIA 'PO—Marlene Ste­
wart, de Fonthill, Ontario, jouant 
tous ses coups avec élégance et 
aise, détient aujourd'hui une 
avance de cinq coups sur sa plus 
proche adversaire après la 
deuxième ronde du tournoi fermé 
pour le championnat de golf fémi­
nin du Canada,

Mlle Stewart a fini la deuxième 
ronde de là trous avec un score 
de 77. c'est à dire pour le par, 
et a porté son total des deux pre­
mières rondes, sur le parcours du 
club Royal Colwood, à 152 coups.

Rae Milligan, de Jasper Park, 
la championne de l'Ontario et de 
l'Alherta, vient en deuxieme place 
avec un total de 157 pour les deux 
oremières rondes. Elle a fini scs 
IB trous d'hier avec un score de 
fS, un au-dessus du par, après 
•voir complété la première ronde 
»n 79 coups, deux au-dessus du 
par.

Ruth Wilson, de Vancouver, qui 
It déjà partie de l'équipe de la

Colombie-Britannique, a couvert la 
deuxième ronde de 18 trous on B! 
coups pour prendre la troisième 
place.

Matches par équipes

Entre-temps, l'équipe de la Co­
lombie - Britannique, pilotée par 
Dorothy Herbertson, de Victoria, a 
remporté les honneurs du tournoi 
interprovincial par équipes, un 
concours de 36 trous, avec un score 
de 631 pour les deux jours du tour­
noi.

L’équipe de la Colombie-Britan­
nique était en troisième place 
après les matches de première 
journée mais du jeu brillant de la 
part de Mlle Herbertson et de Mme 
J. H. Todd, de Victoria, avec des 
scores respectifs de 81 et de. 82, 
ont poussé l'équipe championne au- 
dessus des deux équipes qui la de­
vançaient après la première ronde 
du tournoi.

EN 1956

La ioute pour la coupe Grey 
n’aura pas lieu à Montréal

par Marc PILON
Montréal ne verra pas la joute de la Coupe Crey en 1956! Nous sommes extrêmement 

fiers de connaître la démarche des autorités des Alouettes au sujet d’un plan pour cons­
truire un stade au Centre Sportif, mais nous sommes positifs que cette tentative ne pour­
rait absolument pas être prête à temps pour l'octroi du site de la joute du championnat 
du football canadien.

L Assemblée des directeurs de la Canadian Rugby Union se tient à Toronto, au mois 
de mars, apres celle des directeurs du Big Four, en janvier prochain, également à Toron­
to. Ces messieurs du CRU qui dirigent les activités du football au Canada, s'intéressent 
au football mais ce sont d'abord et en premier lieu des hommes d'affaires.

CALGARY (PC) — Deux écla­
tantes victoires de 7. et 6 ont en­
voyé, hier, le sautillant Lyle Craw­
ford, de Vancouver, et le calme 
Moc Norman, de Kitchener, Onta­
rio, dans la finale pour le cham­
pionnat de golf amateur du Canda.

Norman, jouant sous le par, a 
disposé du grand Doug Bajus, rie 
Vancouver, dans une semi-finale 
de 36 trois. Dans l’autre série. 
Crawford a éliminé Bob Kidd, un 
autre amateur»de Vancouver.

La finale de 36 trous, qui sera 
disputée aujourd'hui, sera la pre­
mière finale entièrement canadien­
ne depuis 1951.

Norman a réussi le formidable 
compte de 65, cinq sous le par de 
70 du Calgary Golf and Country 
Club, dans sa ronde de matinée et 
a pris une avance de deux trous 
sur Bajus après les 18 premiers 
trous.

Bajus. un grand gaillard de six 
pieds et quatre pouces a tenu son

bout avec un imposant score dr 
67, trois sous le par. Ni l’un ni 
l’autre des deux joueurs n'alla au- 
dessus du par à un seul trou.

Bajus a commencé à faiblir aux 
18 derniers trous mais Norman, 
25 ans, un ancien caddy, s'est 
maintenu près du par pour finir le 
match sur le 30c vert.

Dans l'autre match, plus au 
moins balancé. Drawford, un ven- 

jdeur d'automobiles de 22 ans, finit 
les premier}' 18 trous avec une 
avance d'un trou sur Kidd. Craw­
ford finit lui-même cette demi-ron­
de deux audetsus du par.

Kidd ne gagna pas un seul trou 
dans i'aprèsmit'i et il se trouva, 
plus fréquemment qu'autrement, 
hors des fairways et. dans les 
brousailles après n’avoir pu con­
trôler ses drives. Crawford mit fin 
au match de spectaculaire façon 
lorsqu'il enfila un coup d'approche 
de 5 Svcrges pour un eagle trois 
a 30c trou.

Hnrtwig, prenant la place dr ' <7 
Hnad—que |p capitaine Harry r>- 

iman a décidé d'ignorer—a dû avoir 
'recours à tonie sa puissance M à 
lout sou savoir pour prrccri'O;i- 

'niâtre résistance du polit Ko ri 
(Kamo dans un match où les covins 
de service furent fulgurants et où 

île jeu au filet fut tout simplement 
i superbe à plus d 'une occasion. Le 
(match (raina jusqu'après la tom­
bée du jour cl Hartwig réussit fi­
nalement à l'emporter par 8-6, 
G-8. fi-3, 5*7, 63.

{ Kamo, à deux points de la dé 
.faite dans le quatrième set, c'.ee- 
lua un sensationnel ralliement ’'bar 
briser le service de Harlwi ; à r • >x 

i reprises, la deuxième fois à zéro, 
pour porlcr le match à 'a 

Dans le cinquième set. » i-
p- 1 i - -a--!- -'-i-ç 'o
men faible qu'il n ■ put to it : im -
ûi ;:i p .14 i i. > . f- 'a
puissance du r.- • 'e aid lier 
d'Albury, Ausl"n:i'\

La foule se leva et npe' a,dit le 
Japonais à tout rompre lorsque 
Hartwig décocha un terrible com 
dans un corridor pour mettre fin 
au marathon et mettre fin aux 
chances de v ictoirc d'un adver­
saire épuisé.

TOUS
DOIVENTBOfREj 

Uîi
GRAND 

DES
CÉLÈBRES,!

VERRE 
(â

Mécaniciens pour camions demandés
Semaine de 44 heures. Taux: première classe: $1.63 l'heu­
re, deuxième classe: $1.53 l'heure, troisième classe: $1.35 
minimum. S'adresser à la Compagnie International Har­
vester Co. of Canada Limited, 5615 boul. St Laurent, 
Montréal. 9 8 55.

Le choix du site de Vancouver 
pour la prochaine partie a été 
décidé lorsque la délégation de 
la Colombie canadienne a démon­
tré qu’une joule rie championnat 
au Stade Empire rapporterait la 
jolie somme de $190,000.00, et ce 
fut là l'attraction principale 
pour le CRU.

Voici d’où vient ce chiffre in­
téressant: supposons que les bil­
lets pour la Coupe Grey sont, en 

, moyenne, de S4.50 (ils .se ven­
dent de $3.50 à $6.50 cl$4.50 est 
une moyenne pour faciliter ce 
calcul) par billet. Le Stade Em 
pire comprend 40,000 sièges (x 
$4.50) pour un total de $180,000. 
Il faut ajouter les droits de télé­
vision et radio, ten '54 ce chiffre 
a etc de $72.000) ce qui porte le 
lotal à $252,000.00; pour le mo­
ment, nous ignorons les conces­
sions qui rapportent un montant 
proportionnel à l’assistance sui­
vant que la joute est jouée à To­
ronto, Vaneouvcr ou Montréal.

Comme dépenses, il faut enle­
ver la location du stade, soit ap­
proximativement 20%, ce qui si­
gnifie $50.400 et environ $10,000 
pour faire venir le club adversai­
re, soit $60,400 en dépenses. Des 
recetts de $252.000, il reste $191,- 
600 après avoir enlevé ces dé­
penses et c’est ce chiffre impo­
sant que la CRU pourra diviser 
entre les clubas et les diverses 
ligues, en novembre prochain, 
après la joute de championnat à 
Vancouver.

Une partie dp Coupe Grey à 
Toronto, avec 27,000 sièges, a rai- 
son de $4.50 rapporte $121.500.00, 
et avec les droits de radio et télé­
vision (chiffres de ’54) de $72,-

000.00. cela donne un total de 
$193,500.00; les dépenses, soit ia 
location à 20% (,$37,700.00) et 
les frais de voyages ($10,000.00) 
rapporteront, à l’organisation" du 
CRÛ un joli total de $145,800.00, 
mais beaucoup moindre à parta­
ger ($44,200.00).

La joule de la Coupe Grey à 
Montréal présentement, au stade 
Molson avec 22,000 sièges rappor­
tera, avec billet à S4.50 de moy- 

,enne, $99.000.00 auxquels il faut 
! ajouter les droits de diffusion 
(chiffres ’54) $72,000.00 pour un 
total de $171,000; les dépenses 
de location ton utilisant les mê­
mes chiffres) 20'-, soit $34.200. 
et les frais de voyages .soit S10,- 
000.00 laissent à la CRU un total 
de seulement $126.800.00; ce qui 
signifie que la CRUpcrdrait SI!).- 
000.00 si l'on accorde la ponte à 
Montréal, dans les conditions ac­
tuelles.

On parie d'un stade au Centre 
Sportif, construit avec un em­
prunt, dont les obligations se­
raient endossées par la Cité, et 
achetées par une compagnie d'as- 
surancc; cela signifie du temps 
et c’est ce qui manque, car le 

'groupe de Conseillers se rendant 
à Edmonton, après avoir étudié 
les plans du stade de Winnipeg 
devra soumettre le projet au 
Conseil de la Cité; l'approbation 
par le Conseil signifie une requê­
te devant l’Assemblée législative 

(pour un amendemrnl à la charte, 
et addition an Bill de Montréal, 
qui ne sera discuté qu’en DE­
CEMBRE.

Toutes ces discussions retarde. 
Iront, le commencement des Ira 
vaux,'en supposant que l'appro­

bation unanime soit même obte­
nue, chose encore indéterminée. 
Avec les travaux débutant en dé 
ecmbre, ou au prinemps, le sla 
de du Centre Sportif ne sera paf 
prêt pour novembre prochain 
surtout pour l'assemblée de man 
où se décide le choix du site do 
finitif par le CRU.

La seule autre alternative poui 
amener la Coupe Grey à Mont 
réai est d’approuver le plan 
Obeck pour construire à McGill, 
la section parallèle à la projec­
tion de la rue Hutchison, et d'a 
jouter des sièges mobiles, tels 
ceux qui'bnt été utilisés au Stade 
DeLorimier, par les Alouettes, et 
cela derrière les gradins du côté 
nnrd. Ces travaux peuvent com­
mencer immédiatement et le sta­
de Molson, avec une capacité de 
35,000 sièges peut rapporter, 
avec les droits de diffusion $212,. 
000.00, auxquels il faut enlever 
la location et les frais de voyage, 
soit $52,400.00, pour laisser à la 

;CRU un total de $159,600.00.
Nous ne voulons pas donner 

l'impression que nous nous op 
posons à un stade de 75,000 siè­
ges et plus, au Centre Civique, 
mais nous affirmons que ni ce 
stade, ni peut-être même les dis­
cussions et décisions, lesquelles 
risquent de s’étirer jusqu’en mars 
prochain. Les travaux à McGill 

Ipeuvent commencer lundi pro­
chain dans ia soction pour relier 
les gradins actuels et le stade 
complété avant la fin de la saison 
do football actuelle.

Il faudra, nous le craignons, 
retourner à Toronto pour voir la 
Coupe Grev. l'aiitn"'*’.»

CE SOIR 
Soirée des Dames 
Programme double 

à 6 h. 30

DIMANCHE 
Programme double 

à 1.30 h. p.m.

TORONTO vs ROYAUX
Billets en vente au Stadium : LA. 4-3773 

Lord's Sport Shop, 1300 ouest, rue Ste-Catherine N9 33
Echantillon gratuit 

I C.P. F. 200, rue Vallée, Montréal
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par

Gérard “Cerry" GOSSELIN
Une enquête du Dr Georjre Gailup s’intéresse è. 

la boxe aux Etats-Unis. Quarante pour cent des ré­
ponses indiquent la conviction que les combats sont 
“arrangés”. Vingt-sept pour cent croient en sa sin­
cérité. Quatorze pour cent ne sont pas intéressés et 
dix-neuf pour cent sont dans l’incertitude. Bilan: 
plus de 41,000.000 d’Américains prennent la boxe 
avec un grain de sel.... 11 serait sûrement édifiant 
de mener une telle enquête au pays, mais cette fois, 
sur la lutte.... Frank Lawrence,qui poursuit le ba­
seball organisé pour dommages aux Ligues Mineu­
res, a commencé dans la vie comme commissionnai­
re. à $5 par semaine. Il est maintenant président 
d’une banque. Après 21 ans d’opération comme pré­
sident du club de Portsmouth, il voit ses estrades ac­
cueillir 400 ou 500 personnes par partie. Il accuse 
les Ligues Majeures de ce déclin. 11 cite des chiffres 
éloquents. Les 50 Ligues et 448 clubs de 1949 sont 
tombées à 43* et 324 en 3952 et en 1955 il ne reste 
plus que 33 Ligues et 241 clubs. A l’allure oii vont 
les choses, il restera à peine 150 clubs mineurs au 
sport national des Américains.

Ted Williams parie de ses succès. 11 en est cons­
cient et il en est fier. Sans fausse modestie, il avoue 

-cependant qu’il peut encore s’améliorer. Contraire­
ment à ceux qui attribuent les réussites à la chance, 
au hasard, aux réflexes, à l’organe de la vue, à la 
constitution physique, il soutient que le travail et 

• l’exercice seuls sont responsables des grands succès. 
Belle philosophie. Son histoire prouve d’ailleurs ses 
avancés. Quand il était jeune, il était mince et élan­
cé. Mesurant déjà six pieds trois pouces, il ne pesait 
que 145 livres. Incompris à la maison, ses parents 
ayant pris une séparation dès son jeune âge, il fut 
élevé au petit bonheur. Son amour du baseball qui 
devint vite une obsession l’a probablement sauvé. 

r Tous ses loisirs étaient consacrés au perfectionne­
ment de son coup de bâton. Et depuis qu’on l’a re­
connu comme un des meilleurs frappeurs de tous les 
temps, il continue à améliorer son style, n’étant ja­
mais satisfait des lauriers acquis. li n’aime pas la 
critique destructive et cherche chez ses amis la sincé­
rité avant tout. Ses meilleurs amis se recrutent par­
mi les chauffeurs de taxis, les garçons d’ascenseur, 
les commis. Et il aime aider les jeunes de ses con­
seils.

Deux autres circuits
i

Banks réussit son 37e circuit pour les Cubs de Chicago
Chira^o ( \D _ Les Cübs de E- M ksis. Hoak. .Teffcoat. Reew\ PPP CS: Portres 7 en 3 1*3. Roebuck 2 en

rbifartn°nnt pii raison Hps Dod ReCse 3- Banks 2. Baker 2. l 2-3. Hacker S en 4 2-3. JrifcoalChicago OIU eu laison nés UOCl Mlksls 2 Pondv 3. Hodges. Sauer. 2B en 4 1-3. Craig 1 en 2. Meyer 3 ^n 1 
sers de Brooklyn, nier apre>-mi- 3CCSP. Hacker.'Baker. Sauer. CC: Ree- P-PM: Podres «-6. Ha ke: 7-7. Ror-

Snider
ldi, au compte de 10-8, alors que 
les deux clubs ont frappe un to 
tal de 29 coups sûrs, dont 7 
coups de circuit. C'était la qua 

(trième victoire des Cubs sur 
Brooklyn en 15 parties.

Duke Snider a dirige l'attaque 
de son club avec deux coups de 
4 buts, pour mener la Ligue avec 
un total de 38. Ernie Bank*. de« 
Cubs, a réussi son 37e de la sai­
son. Eddie Miksis et Dec Fondy 
des Cubs, ainsi que Pee Wec Ree 
se et Gil Hodges ont aussi cogné 
des circuits pour Brooklyn.

Warren Hacker a débuté pour 
les gagnants. Il fut remplacé par 
Ha! Jeffcoat qui reçut le crédit 
de la victoire. Roger Craig fut le | 
perdant.

se. Snider 2. Miksis. Fondy. Hodges | buck 2-2, Crsig 1-0. Meyer 1-1. Jefl- 
BV: Hoek. S: Jackson. Jett cost. BS. cost 1-1. G: Jeffcoat i8-5(. P: Crat 
Reese. DJ: Banks. Baker et Fondy; *,3.2^ .arbitres: Gorman. Bogess. En
kl‘knr-8BacmcrgoFT5BR hacker”'. f«'» « «"«»»• Temps: 2.19. Msist.n 
Roebuck RAB: Hacker 2, Podres 3. ce: 11.868.

Williams cesse de jouer

BROOKLYN
Hoak, TB 
Recsr.
Snlder. C'C 
Campanella, R 
Hodges, IB 
Giliam, CG 
Furillo CD 
Zimmer, 2B 
Podres, L 
Roebuck, L 
A-Shuba 
Craig. L 
B—Newcombe 
Meyer, L

TOTAUX

CHICAGO 
Fondy. IB 
Baker, 2B 
King CD 
Banks. AC 
Jackson. 3B 
Sauer. CG 
Kerrlman. CG 
Miksis. CC 
Chitl. R 
Hacker. L 
Jeffcoat. L

Rochester. (AP) — Davey Williams, joueur de deux- 
icmc-but des Giants de New-York, doit abandonner le ba­
seball à cause de douleurs au dos. Les docteurs de la Clini­
que Mayo ont révélé qu'il lait de l'arthrite à la colonne 
vertébrale. Ils lui ont conseillé de ne plus jouer.

“C'est un véritable choc pour moi, a dit Williams. A- 
pres avoir passé toute ma vie dans le baseball, c'est dur de 

x se faire dire qu'on ne peut continuer. )e n'ai aucune idée 
4 de mes plans d'avenir."
^ Quand Léo Durocher a appris la mauvaise nouvelle, à
0 St-Louis, il a dit qu'il verrait le propriétaire Horace Stone-
1 ham, à New-York, aujourd'hui. Les Giants venaient d’ap- 
<1 prendre une mauvaise nouvelle au sujet d'un autre joueur 
ê de deuxiéme-but, Foster Castleman, du club Minneapolis et 
1 sur qui on comptait pour remplacer Williams.
c Même Wayne Terwiliger n'est pas en grande forme. Ilj
° ne frappe que pour une moyenne de .203.

AB
3 S 
5
4
3
4 0 
4 
4 
2

Importante réunion de neuf 
circuits du baseball mineur

(ij Columbus, (AP) — George M. présidents des circuits suivants:] 
n Trautman a convoqué les prési- Sally League. Piedmont. Tri- 
i dents de neuf Ligues de baseball'State, Caroline. Georgia-Florida, 

îî în 7ï îi mineur dans le Sud des Etats- Florida State League.
J Unis pour discuter de leurs pro-___________________________

a—«impif pour Roebuck » te se. blêmes pour la prochaine saison. "
b Jretiré pour Craig à la 8e. | a réunion aura lieu les 17 et 18
Brooklyn 202 031 004 - 8
Chicago

TOTAUX

201 411 ou—10 aollt' * Columbia, en Caroline du 
Sud.

“Nous discuterons de la pro-

Lanceurs probables 
pour aujourd’hui

Voici la liste des lanceurs pro
chaine saison, essaierons de réa- babies pour aujourd'hui dans les 

r , ■ lisner des ligues puissantes et Ljgues Majeures:LCS funérailles QQÜ0Msct-u<herons.!a PP.ssimme. i.igue AMERICAINE

Williams, dont le retour a mar­
qué le signal d'une poussée for­
midable de la part des Red 
Sox de Boston, détient des re­
cords peu ordinaires. Il a une 
moyenne à vie de .347. Seuls 
Ty Cobb, Rogers Hornsby et 
Joe .Jackson le précèdent. Il 
a frappé 380 circuits et n'est 
précédé sous cct aspect que par 
Babe Ruth et Ralph Kincr. 11 
frappe un circuit en moyenne 
une fois sur là présences au 
marbre. 11 a fait compter 1.422 
points, soit une fois sur quatre, 
suivant ainsi immédiatement Ba­
be Ruth. Il a compté 1.423 points 
et il a reçu 1.345 buts sur hal­
les soit une moyenne de deux 
par parties, ce qui constitue un 
record non égale. 11 a obtenu 
plus de 100 buts sur halles par 
saison pendant neuf années. 
L'an dernier, pendant une partie 
de saison seulement, il en re­
çut 136. En 1051 on le passa 143 
fois. Bln 1940 et en 1947, il se 
rendit ainsi au premier but 162 
fois. Si l'on ajoute sa formida­
ble moyenne au bâton à ces 
buts gratuits, il est facile de 
comprendre qu'il ail croise le 
marbre plus de 1.400 fois.

-O -

Amélioration à apporter aux 
lieux rie rendez-vous ries évé­
nements sportifs un abreuvoir 
ceux qui ne peuvent se payer 
des liqueurs douces pourraient 
se désaltérer. . . En certains 
milieux on explique l'épidémie 
de coups rie circuits qui sévit un 
peu partout par le fait que les 
frappeurs utilisent, surtout main­
tenant des hâlons très légers, de 
32 nu 33 onces. Comment expli­
quer alors que Hank Sauer a 
commencé à en frapper quand 
11 a utilisé un bâton de 40 on­
ces, sur les conseils de son gé­
rant, alors qu'il jouait pour les 

Chefs de Syracuse. . . Claude 
Raymonr, qui fil ses premiers 
essais dans le baseball organi­
sé. avec Drummondvillc, nous 
écrit de West Palm Bench où

Pit Lépine
Ste-Anne de Bellevue

créer de nouvelles ligues, dans Chicago, à Baltimore: 
l’intérêt du baseball dans le Sud H, Moorfii_;„-> Cleveland a Washington:
oes tuais-unis. Houtteman 18-41 vs McDermott

T . , (6-8» ou PpscurI (2-9).Je ne crois pas que nous pre- détroit à New-York:
6 __ nions des décisions hâtives, a Hoeft (to-3) va wiesler (0-21.

Contrairement à ee qu’on pré­
tend en certains milieux, et à 
notre grand regret, Raymond ]
Daviault ne lancera jamais pour | __________ ________
les Royaux de Montréal. II lui 1 »’c fli’néraiires du re"retté -\1- dit Trautman, mais au moins Kansas city à Boston: 
manque une réelle balle rapide. f'r'ct] ..pir Lépine, ancienne étoi- nous esnérons tirer profit d’une Port^;ÎGUE nationIai.^'

‘O* le du club de hockey Canadien, ?on*ercnce serieusc. Brooklyn à Chicago:
Pour éviter des accidents re- ont eu lieu hier matin, à Sainte- Trautman a dcmandé aux pré. x>w!.;?,k( g3 cincin^a""" <8'M- 

£1 pliables, If* hockey étudie- Anne de Bellevue, au milieu sidents de Lieues de se faire ac- T.iddif* (6-3» vs Powicr *6-7). 
rail la possibilité de forcer le d'un groupe imposant de parents, compagner des présidents de ’hiiadeiphie à st-i.nuis (soin: 
gardien de buts à porter un amis et sportifs qui avaient té- clubs. Tl a aussi invité les direc- linrih11*' muUnrtdlX 
masque. N’est-ce pas ce que nu à rendre un dernier homma- leurs de clubs-fermes des gran- Friend ii^i vs Ruiii la-D. 
fait le receveur au baseball?... gc à celui qui fut l’un des plus des ligues. Ont été invités les
Les magnats de baseball pui populaires équipiers du Bleu ----------• ♦' »--------------

. Bianc Rouge

AU RICHELIEU DEMAIN — Aerial Gunner, des écuries Dugré, participera de­
main après-midi au trot “ouvert", course dotée d’une bourse de $2,000. Ce cour­
sier aura à soutenir la lutte contre Vic Song, Maine Song, Morris H., et autres ra­
pides trotteurs qui sont inscrits au programme du Parc Richelieu.

Morin va de I’ avant au Vélod rome

prédisaient le championnat 
aux Braves de Milwaukee nu 
aux Giants de New-York doi­
vent ronger leur frein. Ceci 
prouvé l'honnêteté du jeu.
Personne ne peut prévoir au 
début de la saison, ce qui se 
produira en 154 parties... Un 
expert, le printemps dernier, 
accordait de minces chances 
aux Dodgers à cause de points
Par exemple.’Don HoankmDon Jcimme^ian'c^etdwi'r116' lèr'' COURSE. D. Amble. S400 
Zimmer et Sandy Amoros. Il conduisaient \c corfè«e les The Grcat R[,mus' Miss Bcn 
croyait que Page amoindrirait f.p.-es dù défunt MM Esdras et nctl Vo,°- Niles (: Grattan. Wil 
les possibilités des vétérans. Il Lénine dean-Cbarlis ,ie's Dream. Kenny Voie, Queen
s'est trompé, un point, c'est i rtomo^ i Ânin rh/r E100- R°'’al Spice, Altoona,
tout... Par contre il vantait i In ;pP "BC 2e COURSE. DD et C. Trot, S600
Johnny Antonelli qui devait les-Au2i'stc LePlne ses nevcux

Tentative de 
quatre nageurs

Comme on le sail Pii Lépine Jimmy, Doris Bunter, Miss Stan- 
est décédé ces jours derniers à cy. Miss Spender. Eligible: Thun 
Rois des Filion après une Ion- der.
Sue maladie. ioe COURSE. C. Amble. $600.

Le service funèbre a été ce- Rnyston. Minstrel Lad, Bomb A : . i.igue 
lébré en l'église paroissiale par Chippa Hanks. Pastime Girld, f?é’i h
M. le cure Georges Therrien as- Jackie Grattan Paten, Pine Rid- K-iienn, net U 
sisté du R. P. Jacques Raymond, ge K, Billy F. Smith,'ctev.
c.s.v, et de l’abbé Georges Mar- . , ^ n ,

Ichand. aumônier militaire à l’ho- Inscrits de dimanche fox.'Chicago
Boonr, Dnt. 
Mantle. N-Y. 
Klaus. Boston 
Goodman. Bos 
Doby, Clev.

Les meneurs dans VICTORIA IPA1 Le del roi!'.

être le meilleur lanceur de sa_________________ f3™' >ps principaux sportifs Rosecroft, True Lady M. Main
Ligue avec l’aide de Marv aol,s remarquions MM. Loo Dan- Castle. Junior Ned, Chester]snïde7. Brôok 
Grisson et Hoyt Wilhelm. Hfal- durand, Clarence Campbell, j^^jpg Alhlone Pal 
heureusement sa boule rie cris- Seiko. Kenny Reardon, 3e COURSE. B. Amble,
lal devait aussi prendre de Silvio et Georges Mantha, Geor- Advoçv c, Pontiac Bob 
Page... Tcd Williams ne choi- SÇ Brown Laurent Moquin, foe lnl Hanover. Super Mal. 
sit pas ses endroits pour ro- Blake, Emile “Butch" Bouchard, ,|ack, States Attorney, Har 
gner ses circuits. Jusqu'à cet- -Matiuce Richard, Dollard St-Lau-,Hanover Buddy B Kver. 
te année, il en a réussi 184 à Hooley Smith. Archie Wil- 4P COURSE. C.C. Amble.
Boston et 182 à l'étranger. Ç"* Frank Carlin, Pele Morin, stop Watch, Paddy O'Grady.

Le maiKiuc de coureurs capa-, Il y aura ce soir encore une 
blés de prendre part à une cour ^'preuve de 5 milles pour débn 
se par équipes a forcé la direc tapis avec sprint tous les milles, 
lion du Vélodrome Mélropoii- Une course do 1,000 mètres avec 
tain à remettre à la semaine pro épreuves de qualification et fi- 
chaine la première course "amé nele psi aussi à l'affiche pour les 
ricaine" sur la piste sise sur le débutanls. 
terrain du collège André-Gras- j rs amaipurs pourront pren-

iSel' . jrc Pa|4 a l|ne course de 2 mil- ju;l|, (|(, Fuca, un houleux bras de
Ue Mnirnirec ■'Nous Préférons al tendre une,les avec handicap. La soiree .de-mer quj sppal.c canada cic.i
ic» fViUjVUiea semaine ou deux de plus et pre- butera p"r une course élimina- Etats-Unis, sera attaque, la se-

senter une course intéressante itoire ouverte à tons les intéres- maiàc prochaine par quatre lw - 
que de risquer de terminer I é- sés. ■ (|j.s nageurs qui tenteront d . n
preuve avec trois ou quatre equi- ].a Canadian Wheelmen Asso- faire la traversée, un parcours oü 
pes seulement’. déclarait Geor- cjatjnn a décidé de reconnaître 18 milles. Chacun de ces quatre 
ges Brodeur. 1 un des directeurs |c temps de 11.4 secondes pour nageurs tentera de devenir la pre- 
du vélodrome. Il nous était im un tour de piste comme record mière personne a cllectuer celui 
possible de grouper suffisant- ^ffjcjej f)e ]a piste. Guv Morin a traversée du nord au sud.

Ï2 2?: i ment de coureurs expérimenté.; établi celte marque if y a deux si lnll. nrnf,.,.|pntcette semaine pour une amen ,pniajnpS ,S| lous precedent scum leu i: entames plans, ce sera, pour le détroit, la
' .... La semaine dernière, le toron- semaine la plus achalandée depuis

La course principale de ce |0js p|.PC| Markus a égalé ce re- (|ue Florence Chadwick déclcnc m 
soir comportera quand meme un cnn| sa premiere visite au cette folle hantise de traverse:-, 
nouvel attrait. Cour permettre vé]0clrome. Morin a tenté de fai- en août dernier, avec une tenta- 
plus de chasse, on a en efict es-|re ,pjcux. mais avec le vent cou live infructueuse. 
t1at'é les sprints. Il y aura ri a- traiie, il n'a pu faire autrement:

.31' nord des sprints à tous les nul- (mp répéter son temps de 11.4

AMI;nic.V INF
104 410 95 144 .351
P AB P CS Mov
96 410 68 134 .327

103 427 82 135 .316
101 405 62 127 .311
88 296 32 93 .314

104 421 64 129 .305
87 325 44 98 .30*:

103 377 85 113 .300
88 337 49 101 .300

105 413 77 122 .295
93 358 64 105 .2 5

.51 173 47 53 .355
présences au béton)
NATION Al.E
P AB P CS Mov
84 315 59 105 .333

101 388 62 127 .327
105 384 94 121 .315 Des 17 tentatives effeeluées. sri I 

Bert Thomas, un huche on de Ta*

GUE AMERICAINE

S 1.500.

1 S

_____ _____ ______ .idée croit que les coureurs pren noifr un"tour de niste louchera^nrd-nurl de 44 ans. Il se'A
Jean Barrette, S. H. le maire ï.ouise Widower Gav Wave He- Mantle, Naw-york .................... rirnni nlus d’intérêt à chasser au a'nn'uni -;iIsuivi de Boh Bowden 2.1 ans, (<e

T. , . °- v! oh!.lipPC ?odin' Ste-Anne de |cn Law, Lady Paula, Clver Ed-ttV^SSm f* ff:::
Lan. dernier, Ted Kluszew- Bellevue, le conseiller Robert de dv. zcmiai, Kansas city*.:,

ski a réussi 34 circuits sur son Jaeger, Me Gustave Adam, Jean Vp Pt rp roiIRSF.S ’ ,J3 Trol iJansen. Boston
terrain en 77 parties... Eddie Lalondc Léo Chénier, J.-Paul ’ williams, Boston ..........
Mathews en a obtenu 30 à l'é- Hamelin, Me J.-M; Bériault. Me S1.500. ligue nationai.k me meuopuuiam, uu.y <■ c„. x ,Q ,.n„rc„
tranger... Duke Smder en a Pau! Benault, W. Bélanger, E. ] Dandv Vie, Anne Volo E, Maf Snider. Brooklyn .....................  “gagné 5 des 7 épreuves prince J? «pT»»
106 a Ebbets Field et 85 chez Deslauriers, Emile Pigeon J.-P. Pride, Ben Colby, Air Defense, ®^s- Ch1cago . .................  33 pa|es Georges Helaouet et Fui-f? 6P "’J es **'r ^ ^ll, Po p..
les clubs qu’il visite... Diek Roy, Charles Larivière, J. D. Le- Hartford Tass, Royal Widomer New-York . f f i. : 1 ! : si vio DeBona ont été les autres h ^ -hppP i a «. r«P H«RqV
\oung en a une bonne dans gault, France Moquin, E. Robil- chief Hal. Wvllie Hanover. Mathews, Milwaukee ................ 29 gagnants. La lutte se fera ee soir «UODac- La çomse oc ht-
sa colonne. Parlant de la Se- lard Gaspard Ranger. 6e COURSE. B.B. Amble, $1000. nntKve „nnnl.1TS entre Morin, DeBona, Fred Mar Ri,T"n^MpL°rR P
ne Mondiale, il dit: "Si Brook- La presse sportive était re- Just Verdict, Titanic, General iigue américaine kus de Toronto, et Roland Wil- na,d Rcbollchc-

il joue. Avec un club de deu- >yn devait rencontrer les Se- presentee par Marcel Desjardins, Gallon, Terrywill, Lee Scott Har Boom-, Détroit ....................... 85 Rot. . Voici le programme de ce soir
- xième division, il a 12 vicloi- naleurs de Washington, cela Jacques Beauchamp Bob Chi- vester, Joice Rosecroft. Poplar Jmsen, Boston ....................... 84 . . ama|Pm.s Marcel 8h 30—Course éliminatoire nourTes et neuf défaites. Ses re- simplifierait la tâche des jour- coine, Phil Séguin et Xiste Nar- Glen. Peter Brooke 3rd. "c' ^‘Ck......................... Coeur loi vcon naitdela d if fieu lté tous c"niina">"(‘. P°U1

tt-ailsa" bâton l’emportent sur nabstes Ils pourraient obte- bonne. Les représentants de la 7e COURSE. Trot. $2000. Mande. Ns'w-York ::::::::::: f.' «« à conserver son allure victoricu-8h.50-('ourse de 1.000 mètres, 
ses buts sur halles. Bun sign", mr 1 alignement des deux radio étaient Jerry Trudel, Phil Cheerfil Lad. Admirai Jim. se Coeuriolv loue chez les débu-1 nour débutantsdrTUXÆn»dr«nI..emnTen' gé«nf•* ChuekTre Jn"" ‘eUl P0H?dC’ YVOn Blais R°ger Tur- cDini^ Fil1^ Morris H Vie ^ ,e ^ ^ ^ préspnte 9h.00_Coursr de 2 milles, avec
dra pa loi a\ant longtemps. . . i geiant. Chuck Diessen ... cotte. Song, Maine Song, Aerial Gun Bsnk, Chicago ...................... 8b chez les amateurs. Il devient plus handicap, pour amateurs.
'f_. ner- . ;Ennlt- Philadelphie ................... R« siirveillp et ses victoires sont Sh.10—Finale du 1.000 mètres.' ---------------- ---------------------------------------- ------------------------------- flp COURSE. C Amble. $600. i Hodges. Brooklyn ...........................  8Mays, Nsw-York

2'[riront plus d'intérêt à chasser au _ P|) certifjcat d'achat puisqu'il J!!1'1 < c , • -,
2Ï milieu de la course tandis que le s-a„jl H'amateurs — le gros loi yi.c,0,'a- Janice White, une toron* 
21 début et la fin conserveront à aPm m,,ié l0,sc de. 18 ans' el.8,11 ';ft
lf l’énrpuvp l'action nécessaire L ‘ 1 ans. Muir en se.a a sa troisième
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Les principales courses de fin de 
semaine réservées aux Trotteurs

■ Pendant que les meilleurs am-'Song, Aerial Gunner, Lillie’s 
bleuis au pays prennent un re ; Filly et Admiral Jim. Aerial Gun- 
pos bien mérité, les trotteurs1 ner fait, partie rie l’excellente 
s’emparent de la vedette en fin;érurie de Lucien Dugré, tandis 
de semaine au parc Richelieu.i que Vie Song est l'orgueil du 
Avec un Derby ce soir, un autre groupe dirigé par le sportsman 
demain après-midi en plus d’une montréalais Laurent Bourgon. 
classique de $2.000 pour une i Cette classique, qui occupe la 
seÿle épreuve, il sera possible dei septième place dans un program 
voir à l’oeuvre, en l'espace de me de dix courses, sera précédé 
48 heures, les meilleurs trotteurs du Derby Trot 2.23 pour une

Man, Marquette Hanover et Ge 
lierai Meredith répondront à 
l’appel du clairon,

C'est dimanche également que

Oc l’est du Canada 
--Ce soir, ouvrant le défilé de 
ces grandes vedotlos du trot, 
nous assisterons à un Derby liol 
2!20. pour une bourse de $2.000.
Le trotteur qui devrait rallier 
tous les suffrages, dans celle 
«ourse divisée, en deux lients. 
nous semble bien être Roman 
Brook, le régulier coursier que 
conduira Pele Miller. Si Roman 
Brook est réputé pour ne jamais 
“passer", il devra quand même 
se surpasser pour édpasser au fi1 
des vedettes telles que Cock Ro­
bin, Chief Hal, Caesar Scott et 
Irene Van.
ft'e soir également, la soplième 

course offre en prime une bour­
se de $900 pour des trotteurs 
réunis dans un handicap. Un 
tébips rapide devrait être enre- . . 
gistré avec des parlants de grnn les noms do Just Verdiict, 
de classe tels que Projectile 
Marquette Hanover, Candy Man 
dt'General Meredith.

•Dimanche, les plus vives émn- 
lin'tis devraient ' être procurées 
par l’Oprn Trnl de $2.000 qui

Migàfty Nibhl», Niblaw Lee. 
Greentree Jr. Volo Mills, St Ré­
gis. Stormy H, Miss Jean Chips. 
Beattv Bov.
tOe COURSE. C.C. Trot. $700.

Vanity Riddell, Swing Up. Pe­
ter Wippet, Prince Britton. Bif 
ty Sue, Victory Mcelwyn, Eddie 
Mac Jr, Par C.

81
(Joutes d’hier soir non comprises)

SAMEDI

Lou Boudreau 
est satisfaitInscrits de ce soir

1ère COURSE. D Amble. $400.
Guy Regent. Brooke Knight. NEW-YORK 'PA' — Si les c<mt

Smokey Grattan. Rich Abbey, 1.—Guy Regent, Highland premières parties sont les plus 
Kelley Chief, Highland Scott jr, Scott Jr., Bell’s Echo. difficiles, le gérant Lou Boudreau
Bell's Echo. Patrica Brady. 2.—Sunrise B., Air Bow, Van des Athlétiques de Kansas City

plus difficiles à décrocher. pour débutants.
Les principaux rivaux immé- 9h.l5—Tentatives de record de 

dials de Coeurjolv sont Ed Bon- la piste,
nutto. Jimmy O'Donnell, de To- 9h.30—Course de 5 milles, pour 
ronlo, Henri-Paul S.-Jacques et débutants.
Marin Franccsculti. Gino Zulia- 9b.45—Course de 20 milles, pour 
ni impressionne également. amateurs, (15 sprints).

r Ifticfeeüml
• Knfants non Admis.
• OHl clprfroniqiie,
• stationnement 

pavé.

COURSES DimniUHE A 2 H.

fôyûyez pwfrwrt éfio/ÿ/tez

bourse de $1.500, divisée en deux 
"beats”.

Dans ce derby, on remarque 
des noms familiers, évocateurs 
dp dramatiques poussées el d'é­
mouvantes fins de courses. Il y 
aura beaucoup de vitesse dans ce 
Derby, si l'nn note que des trot-

2e COURSE. D Trot, $400. 
Prince Velvet. Teresa's Son, 

Ante Up, Van L’Win, Mary’s Boy, 
Fleetfool Tide, Sunrise B, Air 
Bow, Misticoe.

3e COURSE, D. Amble. $400. 
Eovlyn Abbe. Scotty Marta.. 

Mr. D. Grattan. Miss Valleyfield, 
Sadie Lee T., Batter Up, Max 
well Armstrong, Seolt Pointer.
4o COURSE. D.D. Amble. $500 

Carroll Cash. The Great Re
•eurs tels que Projectile, Candy ml,s> I’*1*’ Premier, Donation, Lee

Hal, May Direct C. Voloareh. 
Meodow Mist. Eligible: Irish La 
nr.
5o el 8c COURSES. Stake 2.20 

Trot. $2000.

L'Win. devra obtenir plus de rendement
3. —Mr. D. Grattan, Sadie Lee dP la part de ses joueurs qu'il

T.. Batter Up ti en a obtenu jusqu'à maintenant.
4. —Donation, Voloarch, May Samedi soir, Boudreau a décia-

Direct C. Récemment, Boudreau a décla
5. & 8.—Roman Brooke. Cock rP qu'il serait satisfait de son

Robin, Chief liai club si celui-ci se classait en si-
6. —Part Dillon, Turnabout. La- xjPniC position; il a fait remar-

dy Victoria J quer que la plus grande surprise
7. —Candy Man, Projectile. Ge- ^p son c]ubi celte année était le

naral Meredith rendement surprenant de Joe De-B.-Ciever Jimmy, Ivan Mc., maestri pl vic Power 
Miss Spender.
10.—Bomb A., Pastime Girl. Mi -‘Rp changement de Jim Fini- 
nslrel Lad. gan, au troisième but, par Hector

Le meilleur — Roman Brook, j.opez qui jouait au deuxième, a 
DIMANCHE été très efficace; Finigan. a dit

DÉPART MARDI ET MERCREDI

BILLETS A PRIX 
D’AUBAINE EN 

VOITURE 
ORDINAIRE

16 et 17 AOUT
RETOUR DANS LES 7 JOURS

,, . . - ,., -, i Tl.ni tonnn il-—The Great Remus, Miss Ben- Boudreau, ne pouvait ramasseront>P<ull,i'a a5slsîer d<*u's| niana Worthv ""Caesar Scott nctt Volo, Kenny Volo. les coups retenus qui allaient à
au Richelieu du formidable Tita- Diana Worthy. Caesar Scott 2.—True Lady M.. Junior Ned, sa droite; il accomplit une meil-
nie, un des plus brillants am- 
blcurs de l’écurie de Laurent 
Bourgon. Dans un BR amble 
nour une bourse de $900. ce ra­
pide coursier disputera la palme 
à un groupe de marchands de vi- 
lesse, parmi lesquels on relève

Lee

Clever Crumbrook. Cock Ri<*

MONTREAL
ET

I

êlUtUFTOU* EPARGNEZ
QUÉBEC . . . . . $6.25 $3.90
TORONTO . . . . 12.90 8.15
OTTAWA . . . . 4.30 2.70
SHERBROOKE . . 4.10 2.55

dell, Irene Van. Chief Hal, Ro Bernice Poseeroft. leure besogne au deuxième but et
man Brooke. Hartford Tass.
6e COURSE. C.C Amble $700.

3 —True Jack, Carrol Hanover, |,opcz a de meilleures réflexes que 
Pontiac Bob. |(li au troisième. Enos Slaughter

Mighty Lucky, Part Dillon wa.^Cle^er' Fdd?C!,n' Sl°P eLTom </or™n: c",e n0l,s avons 
Turnabout. Linda C. Grattan, NU 5 & 8 -Hartford'--------- - obtenus des Yankees.nous ont aus-
ta Rosecroft. Lady Victoria J. Hal Mat’s Pride 
Linda Counsel. Airborne. • | 6.’—Titanic. Just Verdict, Lee

'I ass, Chief sj beaucoup aidés, dans la joute 
de ee soir, c’est le circuit de

Scott Harvester, Ponlar Glen el ] 7e COURSE Hand. Trot, $900. I Scott Harvester! " ^ apg*}!,vL 'aie ; rpn*!88,! lu f, riu p moïtPeter Brooks the Third. | Rebella Mc, Projectile, Great 7.—Vic Song. Maine Song. Lil- !prn-lin^r pn nrpm,^rp Hiii<!mn m'
Avec un tel programme, il est Hanover, Roll On Marquette Ha lie’s Filly. . p ernis (XPce^era très ddicilé

déjà assure que tous les records nover Spender Lawrence, Can fl.—St. Regis. Stormy H., Miss je cro\ <,lle cc •el a ,res c,1,lcue ' 
d’assistance et de paris seront dy Man. General Meredith. .lean Chips Depuis le début rie la saison
fracassés en fin de semaine au- fle COURSE. D. Amble, $400. I 10.—Vanity Riddell, Eddie Mac les Athlétiques ont en effet rem-

i'éunit les plus rapides trotleiirslmagnifique hippodrome du Bout, Ivan Mc. Master Bruce, TaxiiJr., Bifty Sur. porté que 41 victoires et ils ont
111 pays, donteVic Song, Mainc]dc l'He. |C. Lee, Guy Anderson, Cleveri Le meilleur - Titanic encaissé 59 revers.

Des billett è prix d'aubaine peuvent aussi être obtenus 
pour les voyages à destination des stations intermédiaires 
situées entre les villes mentionnées ci-dessus.
Enfants de 5 ans et de moins de 12 ans, demi-place — maint 
de 5 ans, gratis.
Jusqu'à 150 livres de bagages, transport gratuit.

Profitez également des billets “voiture ordinaire" à 
prix d'aubaine, départ les 20 et 21 septembre.

PACIFIQUE CANADIEN • CANADIEN NATIONAL
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Chant des Cigales 
de Marcel Dubé 
au Centre d7Art

Les Jeunesses Musicales du Canada 
existent à Montréal depuis 7 ans

par Cilles LECLERC

théâtre en gestation! Le neuf 
à l'état pur possède une saveur à 
nulle autre pareille. ..

I Elle sera interprétée par Mo­
nique Lepage, Guy Godin. Gaétan 
Laniel, Yves Letourneau, Jacques 
Letourneau, Jean Brousseau, Ro­
ger Garand et Robert Rivard. Tous 
ces comédiens sont connus pour 

Pour les amateurs d’inédit, une ,eur habileté et leur enthousias-

TELEVISION

C'est sous l'occupation nazie de implanter l'idée dans l'esprit des 
l'Europe occidentale que les Jeu- jeunes à travers la province et 
nesses Musicales ont été instituées ainsi devenir le ' père de la mu-

PANORAMA
Les Jeunesses Musicales

piece du jeune auteur talentueux 
dont notre theatre s'enorgueillit — 
Marce| Dubé — sera donnée ce 
samedi le 6 août a 8 p.m., au 
Sommet Bleu de Ste-Adele.

11 est entendu que les mem­
bres, les élèves et tous les amis 
du Centre d'Art de Ste-Adele se­
ront presents!

L'oeuvre est intitulée chant des 
cigales. Elle est composée d'un 
acte et de deux tableaux. Dan.; 

inter- -sa version définitive, elle s’éten-

La gazette 
artistique

pour détourner les cerveaux de la sique" noble dans le Québec et nationales sont présidées par mon- (,l'a plus tard a trois actes. Voici 
population montante des laideurs le Canada tout entier. Son pré- sieur René Nicoly. Serge Koussc- une belle occasion de goûter au 
de la guerre. 11 y a de cela bien- curseur! Voyages, conférences. v*tsky, le regretté célèbre maes- 
tôt onze ans. Simultanément ou rencontres personnelles humaines. ,ro de l’Orchestre Symphonique de 
presque, en Belgique et en France, contacts des autorités municipales B.oston. déclara à l'issue d'un des 
messieurs Marcel Cuvelier et René et scolaires, concerts, établisse- récitals donnés sous les auspices 
Alicoly” créaient de rien" un mou- ment de comités artistiques dans dt's JM à Paris: "Je crois sincè- 
vement artistique qui devait en- chaque ville où le portait et le remcnt que les Jeunesses Musica- 
vahir 18 nations, dont le Canada, porte son zèle pour l'art divin !cs jouent l’un des rôles les plus

Monsieur Gilles Lefebvre est le qu'est la Musique. 11 met. à cette importants à notre époque.-’ 
véritable fondateur chez nous époque, au service de la Beauté II ne siérait guère de pépréeier
Lors d'un séjour dans la Ville- contemplée son corps, son temps cette louange de portée historique
Lumière, le jeune violoniste en et sa bourse. Nous l'avons vu d'un des plus grands musiciens
conçut le projet, il jeta les assi- nous-meme en fièvre d'action dans du siècle.
ses des JM dans la métropole d’a- une cité des Cantons de l'est et. Grâce â des concerts illustré» champlain: n„ Murmure dans i, ag
bord, puis, par cercles concentr.-: si cela ne devait pas sembler de commentaires compétents et % V?i % ~ ^ F,ithe
ques, il répéta son geste religieux trop peu flatteur pour nous, adaptés au niveau musient '28' U' 9'51'dans les villes avoisinantes D'an- nous dirions que c'est par homma- auditoires respectifs, les jeunes ^ S'
nee en annee. depuis l.M!). I en- ge a sjn dévouement plutôt que gens et jeunes filles, petit à petit radio-city (pour mardi seulement)
gouement musical des adoles- par gout de la musique que nouslse familiarisent avec des oeuvre»! I'illn d'Kv<': 12 ls- 328- 6-4i — p»- 
cents a pris une telle ampleurI avons aussitôt marché dans son importantes tron neu connues où S1,?6 ?es ,.alen's nouveaux: s.oo -que. sous l'emblème JMC. .se enthousia«£ sillage et veillé à larop peü compréhensibles 9“ ’n *he E,st: 2 °2' 5'15'
groupent aujourd hui 40.000 mem- londatinn fT la survivance robuste ... . , ' HAnio.rirv- pui. hcv»
bres dans 45 centres du Québec, de d'un nouveau foyer musical. Une , ,,n,„,u d, tiei f>l‘neral de ce mou- '0 35 9.43 _1 a
l'Ontario et du Nouveau-Brunswick, victoire de plus pour les v aleurs ,, ,”e,u .universel a son stege a 1.27. 4.39. 7.52.

On ne saurait imaginer le vo- humaines et pour M. Lefebvre, âilJL°UvVe Pom,me T La Ee st-denis- mbj Fricotin: 12 44. 4.3t. lu me de iK qTa^dù fournir, un fleuron supplémentaire. ' „JeU"eS.Sf,s ^ 0'0'' ,ongues’ 212

me. On peut être assuré d’obte­
nir d eux une interprétation bril­
lante et fidèle aux intentions de 
l'auteur.

Le programme est en deux par-' 
ties. La 1ère sera constituée par 
une causerie de M. Dube portant 
le titre de : Lettre du printemp--. 
11 y sera question de théâtre, 
sans doute, et beaucoup de la lit­
térature canadienne.

Le tout se déroulera sur une 
scène erigée au-dessus de la pis­
cine. L'estrade sera sur le bord. 
Un décor champêtre introuvable 
ailleurs entourera cette circons­
tance d'une fraicheur naturelle.

Voici le genre de spectacle ori­
ginal que le Centre d’Art de 
Ste-Adèle offre à ses élevés du 
Samedi. Ceux qui y étudient la 
sculpture l’avant-midi, et la pein­
ture l'après-midi, aiment souvent 
couronner leur fin-de-semaine en 
y assistant.

Eux — et tous ceux qui sui­
vent les activités du Centre d'Art 
— y trouvent un divertissement) 

même qualité que les cours 
qui s'y donnent.

Certainement, les gens de goût! 
ne seront pas déçus, samedi soir' 
au Sommet Bleu.

SAMEDI, 6 AOUT
CBFT MONTREAL — Canal 2 
CBOFT OTTAWA — Canal 9
3.00— Alusique
5.00— Tic Tac Toc 

Questionnaire et Jeux qui opposent 
deux équipes de leunes.

5.30— L'écran des jeunes
6.00— Musique
7.00— Ce soir à CBFT

Explications sur l’horaire et entre­
vue en marge des programmes.

7.15—Téle-Journal
7.30— Reportage

“Une prise d’habit chez les Domi 
nicains”.

8.00— Tour de France 
“La Cité Universitaire”.

8.30— Doré sur tranche
Série sur des romanciers canadiens. 
Animateur : Jean-Louis Gagnon.
Ce soir : “Rlnguet”.
9.00— Chacun son métier

Jeu de déductions sur les occupa­
tions des participants.
9.30— Sérénade pour 

cordes
Claire Gagnler, Denis Harbour, 
choeur et orch. dlr. Jean Deàlau- 
riers.
“Mike Fright” (Johnny Burt). — 
“Toma a Sorrento” (Curtis). — 
“The Breeze and 1” (Lecuona). 
— “Le loup, la biche et le cheva­
lier” (Henri Salvadore). — “Three 
Two's Medley”. — “Au bord de 
l'eau” (André Grassi). — "Spring 
in my Heart” (Johann Strauss).
10.00—Long métrage
"Bonheur perdu” avec Leonard 
Cortese et Dîna Sassolll.
11.30—Télé-Journal

Les mots croisés du "Devoir"
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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12.10. 3.23.
Thunder in the East:

qu a du tourmr.un Iicuron suppiememaue. Musicales " De”mêmë à~Brux7fl 9-«-
monsieur Gilles Lefebvre pour en Québec peut se dire fiére d'avoir |,.s pn Am'letprrn i„ bijou — i.a Faute d'une mère. 12.44.___________________ _ lélé.la pionnière des JMC au pays

mais les lauriers doivent etre tous gne sous le vocable Youth and , a ,,one du larec 2h.oi 5h.i2,
Neuvaine à Notre-Dame Ef d'ou.rcmont (tnfl7!nu!a:?euse1^ ,nm? 10.10,

; on a un P“reu emPlrc m, ica.i. te .spirituelles: la noblesse de coeur 12.20. 2.40. 5.00. 7.20. 9.40.
La preuve de sa valeur intrinse- et ie cune j,, l'authentique Beau-1capitol: Moon Fleet: 10.13, 12.35. 
que et de sa nécessité inelucta- t<;.. 1 2.55. 5.15, 7.35. s.on. ,
ble réside dans le fait que les ad- j. , 1= . . :princess The Man from Biner
bésions v affluent chaque année ° a. Ç;. , ,a Rirti:<! 10.20, 12.40, 3.00, 5.20, 7.40. 2.00 h,
par milliers, de Sudbury en On- 1,n!ltltll,.e dcs ',MI' psl • «change.............

???usique

HORIZONTALEMENT
1— Privilèges exclusifs.
2— Bohémiens.
3— Pour un dignitaire de l'égli- 

se — Maitrc dans sa spécia­
lité.

4— Sans eau — Provenir.
5— Dans — Nombre — Sans vê­

lements.
6— Agit — Partie de cercle.
7— Possessif — Pavés

AL — Elna! £ 8—Souvent déserte — Pour 4e
CBOT OTTAWA — Canal 4' thé.

9—Préfixe indiquant la présen­
ce d’huile — Ajoute — Pé­
riode.

-Hom-

3.00- 
4.55-
5.00-

sur nos
du Cap

ondes 1__ I
La neuvaine préparatoire à 

la fête de l'Assomption de la 
Bienheureuse Vierge Marie a 
commencé, hier, au sanctuaire 
national du Cap-de-la-Made- 
leine. Tous les jours, "LE 
DEVOIR" publie une médita­
tion. Aujourd'hui, il parle de 
"température."

SAMEDI, LE fi AOUT 

A CBE .

tario jusqu'à Moncton, Nouveau-“T' "‘{llun5 a? différeni » |orpheum: Anecla ti.is, 1.53, 4.35|entre les nations da _______
Brunswick, en piquant m tri™- £ ‘"S' 3^ C-f s,,.,.,,, ,,,
£ S sS S dïï 't„S ' mSn» “ nus
du Lac :,alnt Jean- La Jel!nesst! compositeurs a pu être entenrliip' AL,oufrrl'E; 1-'esclave 10-40' 2-20' 6-00- de notre pays, semble-t-il, eprou- ‘elre t nle1‘lauR 9.40.
vait un appétit plus vaste que ce- P3,' *«s, pays-membres, i.r .Mur du Son 10.00, 12.25, 4.05,
lui que le jazz des boites de nuit ' . rA||„^PLnf la „rance
pouvait croire assouvir. La gigan- ®i„LAIleiP,a,®P® de 1 ouest. Rccem- 1

4.75.

Les journalistes, qui ont décrit P”1;., ment. Arthur Leblanc. Maureen

ont signalé que des nuages pleins 
de pluie remplissaient le firma 
ment.

"Par moments, on aurait dil 
que la pluie était suspendue à 
quelque distance des tètes des 
milliers de fidèles". (Le Soleil) 

•‘C'est sous un ciel lourd, nua­
geux, mais tout de même domp 
lé ...” (Le Devoir!.

Il semble donc que Dieu a em­
pêché les nuages de crever au- 
dessus des 50.000 personnes qui 
ont assisté à la messe de minuit 
du 15 août et des 100,000 autres 
qui étaient présentes 
Son Eminence le cardinal 
au cours de l'avant-midi 

Certes les nuages étaient 
lourds et menaçants. La preuve,

tude profonde à Madame Arthur 
Rousseau de Trois-Rivières aujour­
d'hui présidente des JM du Cana­
da et ancienne vice-présidente in­
ternationale des JM.

LA SCALA (sur semaine): La sym­
phonie Fantastique: 6.15, 9.26 — 
.leunes Filles d'aujourd’hui: 7.55 
(le dimanche: Symphonie Fantas­
tique: 12.00. 3.08, 6.17, 9.26: Jeunes 
Filles d'aujourd’hui: 1.39, 4.47, 7.56.

lents. La gloire et les honneurs 
dont on les a comblés jettent un
immense crédit sur. le Canada monsieur Marcel Cuvelier y par­
tout entier. ticipera d'une façon active, ainsi

Nous devrons aux Jeunesses qu'Eleazar de Carvalho, chef d'or- 
Musicalcs du Canada la naissait-chestre de grande réputation. La 
ce. parmi nos générations d'a- réunion s'annonce déjà comme 
dolescenls. de l'amour des chefs- un véritable creuset d'échanges 
d'oeuvre classiques et contcmpo- intellectuels et artistiques entre 
rains. Ecouter la musique compor- des nations, enrichies déjà de la 
le tout un art, et c'est cet art présence même d'un noyau JM 
sacré que Monsieur Gilles Lcfc- chez elles.

LE CENTRE MUSICAL DU LAC ^ Pt ^s iiuxiliaires, partieulic-
remont Mlle Andree Desautels. 
professeur d'histoire de 1

L'Ilrurr rtr l'Oppra. — "L>- 
chellR tie snip" (Rossini). — 
Samsou el. Dallla" (SaiiH- 
Saënsl.

7.30 h.—SérènadP pour cordPs  
Claire GaRuicr. Denis Har­
bour, choeur et orch. dir. 
Jean Deslaurlcrs.

3.30 h.— Concert. — Transcriptions
du Service International. 

9.05 h.—Festival du Stratford. — Or­
chestre Hart House, dlr 
Boyd Neel. — "Acis et Ga- 
latée" (Handel).

10.30 h.—Neil Chotem et son orches­
tre.

11.00 h.—Adaeio.

-Music
-Today on CBMT 
-CBMT—Children’s 
Corner
CBOT—Wild Bill 
Hickok

5.30— Disneyland
6.30— Headlines on Parade 

CBOT—Monty 
Wooley

6.45—CBC News
7.00— People
7.30— Star Showcase
8.00— America's Greatest 

Bands
9.00— Cal Jackson Quartet
9.30— Long métrage 

11.00—CBC—News 
11.10—Saturday Night

Wrestling

10— Au monde — Spécialité ita­
lienne.

11— Pronom — Correspond à 
rien — Sans aspérités.

12— Transpire — Ne recommit 
pas — Dans.

VERTICALEMENT

6— Apprécié des Anglais- 
me fort.

7— Nécessite une quantité ac­
crue d'essence pour une au­
tomobile

8— Idée de nase n un récit_
F ! n de participe.

9— Voyelles qui se suivent — 
Totale.

10— Exclamation — Artère _
Dans.

11— Extrait — Continent.
12— Petit cours d'eau — A son 

mur — Préposition ou pro­
nom.

Problème d’hier

|Efü>i;:A:.R! Bjfî-*]|C. )'Z\

1— Demandes exagérées.
2— A généraiement un héros ou 

une héroïne — Souvent bor­
dées d’arbres.

3— Titre arabe — Voyelle dou­
blée.

4— Redonner la vie — Nombre.,
5— Prénom masculin — Souventjî 

accolées.
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• L'U.R.S.S. a produit en 1954 
70 films de long métrage.

VOt
Radio-Berlin, 
Gahlenbeck.

dir.

La musique sur 
les flots

............... ........ # A l’occasion du 50e anniver-,
11.30 h.—la fin du Jour. — 'Le pa-1 sa ire de la'révolution russe dei 

Rourp" (Guère): orch.j 1905, on prépare en U.R.S.S. un 
Hans remake du chef-d’oeuvrc de Pou- 

. dovkine, "L« Mère" d’après'™,
C'TMS Cîorki w,SAMEDI. LE 6 AOUT ^01 KL

9.00 - 10.00 h. —- Studio d’Art: 210e a u-a u iCantate de J.S. Bach. — : • Hitchcock a engage Daniel 
sinfonietta sur des themes Gélin. Il sera le partenaire de 
rnwfsRiiiwky-Rorsakofr.|James Stewart dans "L’Homr-1 
Rfuche, piano et orchestre 9111 «n Savait trop , dont les CXI 
de Maurice Ravel. 1 rieurs sont tournés au Maroc.

à la LOUTRE est prêt a rece 
rrefuTê voir une quarantaine de person- ! « "iMoire ac lan I nés de tous âges et de profession» aJ l. (,f Montreal
linal légat, l-0 .. n„:ncinent noblement a instau

Au feuilleton des sessions du
a musique rnll«r«f.' 1?" retrouve l’étude ap- 
,1 s’achar- Pro",,ldie. (,c la niarchc du mou- 

varices venant de tous les coins “''“«ment a insiaurcr dans vcrnent 3 travers les continents, 
du Canada et des Etats-Unis. °rc 8rand Pa>’s- Le T.H. gouverneur général du

________ , Le groupe déjà inscrit pro- LE CONGRES pays, monsieur Vincent Massey,
e'est qu'il est tombé un peu" tie met .d’être vivant, intéressant et . a accordé son patronage à l'ouver-,
pluie avant et après minuit, c’est sympathique, varié au possible. .Le rcv« magnifique que mon- ture du Congrès, lundi prochain,
que plusieurs, durant la matinée, et cependant rendu homogène par sl.eur Lefebvre caressait depuis plu-que plusieurs, durant la matinee, ei. cepeiiuum, icmni nuiuuKtm: pm ------- ut-HUls (JUI. j- , ,,
étaient munis d’un parapluie, le commun amour de la musique sle,,rs années prend enfin chair ti canadiennes soient * [ 
même l'honorable premier minis qui réunit les membres du Centre, cette année. Le Canada sera l'hôte jeunesses Muskale? snrtdstnnt
tre de la province de Québec, M. Pour la plupart de simples ama- £e*11171autr®s nations membres du del de notre navs tomme ni i'
Maurice Duplessis. Lorsque du- leurs, certains memes projetant 8. au *2 août prochains, a 1 occa- blmjssant nhénomène °hÎÎ l «mr
rant la messe papale les gouttes de s initier aux éléments de l'ex- S101} ^ ,10 ieme Congres Inter- ()c vè..j,ApPt de ïieamaLumlere’
d'eau commencèrent à tomber, écution chorale ou instrumentale national des Jeunesses Musicales. ae Bcaute.
les parapluies s'ouvrirent— mê-jou aux mystères du solfège, ils l-e secretaire général des JM, 
me celui du premier ministre se réjouissent d'avance, aprè:
québécois pour le couvrir avec une longue saison où ils ont étéi 
Thonorable M. Alcide Côté, re- des auditeurs souvent assidus, de' 
présentant du premier ministre prendre enfin une part active à 
du Canada — mais tous se fer- la musique sous la direction de 
mèrent bientôt. musiciens tels que Mario Dusché-

Au sujet de la pluie tombée au nés, Walter Joachim, Cari et 
cours de la nuit, voici le témoi- George Little, 
gnage de Mme Dr Lome Berlin- Car le Centre Musical du Lac 
guet, des Trois-Rivières. — Ma- à la Loutre prétend remédier à 
dame Lome Berlinguet, vous me la mélancolie d'une fin de vacan- 
parlez du prodige qui serait ar-'ces en substituant un commence- 
rivé. au cours de la nuit du 14 au ment à une fin. On parle souvent 
15 août. Qu’est-ee qu'il y a eu de d"‘entcrrer" les vacances à la 
spécial pendant cette messe? fin de l'été. Pour les membres du 
— Je me rappelle que durant la;Centre, il s'agit plutôt d'une nais- 
messe — plutôt durant la corn- sance, ou d'un développement, sui- 
munion — nous avons eu un ora- vant qu'ils se sont initiés à Ten­
ge; il a certainement plu durant fance de Tart musical ou se sont 
une dizaine de minutes et, à ma perfectionnés dans la branche qui 
grande surprise, j’ai remarqué les intéresse. Tel monsieur d'un 
que cette pluie ne pénétrait pas certain âge qui chérissait une 
nos vêtements. J'étais tout à fait flûte couverte de poussière et plus 
sèche lorsque je suis revenue de ou moins rouillée l a ressortie pour 
la messe. Même les Pères deman- aller au Centre Tan dernier, et 
riaient des parapluies; il faut depuis, il refait de la musique, 
croire que la pluie tombait assez fait partie d une chorale. Tel étu- 
fort. J ai entendu parler d'autres diant qui. en arrivant au Centre, 
personnes à ce sujet. Lors de la était incapable de reproduire un 
communion, jetais avec mes gar- ,son musical, est reparti capable 
çons et mon mari; je ne leur ai de chanter une mélodie simple, 
pas fait remarquer cela sur le et fervent élève de flûte à bec 
moment.... Seulement après que C'est cette nouvelle philosophie 
n autres en ont eu parlé, je me des vacances, de plus en plus do- 
®u,s JJ,1'. 9ue. c'était bien vrai. minante, semble-t-il, à l'heure ac- 

-Toi, Lome, dis-moi donc ce tuelle, qui a inspiré les fonda- 
que tu as remarque. —J'ai re ! leurs du Centre et qui préside 
marque qu il pleuvait pas mal et toujours à la session en cours, 
que mes habits n étaient pas pé- Celle de cette année, grâce aux 
netres. J ai remarqué cela pen- inscriptions nombreuses et à la 
flant la messe. _ température clémente qui sem-

Un pretre a célébré une messe ble installée pour tout Tété, pro- 
n plein air, au cours de la nuit met d'être aussi réussie que cel-

■ *» « V vrm*w
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CENTRE MUSICAL DU LAC A LA LOUTRE
Du 1 5 au 28 août*

C.P. 195 Outremont, Montréal, 8
TAIon 1987

«nnrr,! ;San‘,',uai^ J1., les d(>s deux années précédentes, aporçu que la pluie tombait mais Pour renseignements, écrire à 
quelle na pas humecté ses ha- C.P.Mü, Montréal 8. P.Q.,

léphoner à TA. 1987.

Au Sommet Bleu à Ste-Adèle

Samedi à 8.30 p.m.. 6 août

causerie de MARCEL DUBE 
et pièce intitulée:

CHANT DES CIGALES
Interprètes: Guy GODIN. Monique LEPAGE, ele.

bits sacerdotaux. ou té-: __

Ifcdîo City
MUSIC HALL M STE CATHERIHE OUEST - PL 1761

SUR ECRAN GEANT — AIR CLIMATISE

MARIKA ROC 
et

WCIOe STAAL

Peut-on résistée 
oux charme, 

d'une
belle fille P

En programme double

THUNDER IN THE EAST 
avec

Allan Ladd et Deborah Kerr
ATTENTION ! ATTENTION !

Tou. le* mardis è 8 h. p.m., "La Parade de. Talent. Nouveaux", 
er prix. S250. 2e prix: $100., à ta fin du concourt. Venez 

tous applaudir les nouveaux talents.

LMllflEtL
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ELEONORA ROSSI DRACO 
BARBARA IAAGE

RALPH RICHARDSON
' j.tft ANN TODD - NIGEL PATRICK

___ U

S
Kim yHAgfcMOcR,

V 7/Tl s L'AFFICHE

SiSsmuM
DEMIS O'Ktfit

fl/J? OMP/TW&J

M-O-M's me
THRU-L-PACKeO DRAMAf OnemaScoPÉ

Doris James & *
cDay/Cagney ÿüt,
‘LOVE ME OR LEAVE ME'

cfeAtivoù. xU

La prière du matin !
Tous les jours de la semaine 
de 6.45 Hrs. du malin à 7.00

L'Angelus . . .
Une belle couTume du Canada Français remise 

à l’honneur en collaboration avec 
le Service Marial.

Tous les soirs à 6.00 PM

Deuxieme Semaine

WWEAU-8EAU6IEN VI.192J

'm

Ht CIo» «IM m?
(HAM-VNOTf PtTOIAulMISF t N ÜCF-Nr dr|

CHR1STIAI1-JAQUE

RENÉE SAWT-CVD ] USE DELAMARE 
JEAN-LOUIS BARRAULT. JULES BERW 

BERNARD BLIEfi. GILBERT GfL.
um 'njutiL cnop

CHAI.RT DR LA 
MONTAGNE 

] Dimanche, 7 août 
9 p.m.

THEATRE 
ST-DBMS 
l-tinrli. R anni 
R.15 p.m.

L’ERMITAGE 
MArdl, 9 août

*rr&r/ifoMt CUBRit*
L’/lri-lc’liK

: DUND

Marring

Eleanor
co»omo**y FORD*PARKER

I. sFFICliK

Stewart GRANGER Joan GREENWOOD 
George SANDERS VivecaLINDFORS

L’AFFICHE

« MAN FROM 
BITTER RIDGE

Gli-nii

8.30 p.m.

AU PLATEAU 
Mrrrrrdl, 10 août 
8.45 p.m.

FETF. POPULAIRE DANSANTE.
Solistes : Les!» Zubrack, Jacques Douai.
Animateur : Paul Dupuis; Chef d'orchestre : Maurice 
Durleux; Divertissement î Les Ouaouarons et les 
Sauterelles.

Billets: S100.

CONCERT SYMPHONIQUE.
Orchestre Symphonique de Radio-Canada.
Samuel Barhrr, Harry Somers, Beethoven, Clermont 
Pépin. Albert Roussel.
Chef d'orchestre : jean Braudel; Soliste 
Gmild
Billets : S3.no, 2.0(1, 1.50.

CONCERT D'OEUVRES CANADIENNES.
Ligua Canadienne de Compositeurs :
Holistes : Marguerite Lavergne, Nell Chotem, Mario 
Duschenes, Jeanne Landry, Louis Charbonneau, 
Alexander Brou, Mildred Goodman, Steve Kondaks, 
I.oUs Brott.
Billets : 51.50.

CONCERT MOZART.
Pierrette Alarle et Léopold Slmoneau.
Aerompaeimtour • John Newmark.
Billets: 52.00 — si.50

En programme double

Jeunes filles d’aujourd’hui
avec

MACDA SCHNEIDER

>>

hrCOtOZ ----LEX BARKER
MMM CORDAY * STEPHEN McNAJULY

4»R (I nivnM~ W.l.VFfrt rr.l
A L’AFFICHEPMNCCSS

Les billets pour les eoncerls des 8. » et 10 août en vente cher. Ed Archam­
bault, 500 Ste-Calherlne est. MA. 6201 et W'Illls * Co. Ltd, 1220 Slr-Cathr- 
rlne ouest. UN-«-«80l. On peut écalrmeni se procurer des billets pour le 
conrert du 8 au Théàlre Xalnt-Ornls.

Les hlllrls pour la Fêle populaire du 
soir même.

août seront vendus an Chalet le

Solistes: 
Dupuis; 
ment

Dimanche, 9 p.m.

au Chalef de la Montagne
FETE POPULAIRE DANSANTE

I.osia Zubrack, Jacques Douai; Animateur: Paul 
Chef d’orchestre: Maurice Durleux; Divertissc-

Lcs Ouaouarons et les Sauterelles.
Billets: $1.00


